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" LE CREISKER est heureux d'offrir, avec ses hommages 
r1espe:etueux, ses très sînceres félicitations· à Mgr de Gué~ 
briant, supérieur de la Société des Miss.ions Btrangères, 
que le Saint-Père a récemment nommé archevêque de 
MœrcianopÔlis et assis.tant au trône pontifical. · · 

Tous les Anciens applaudiront avec nous à cette di.stinc­
tion méritée. Mgr de Guebriant est, on le sait, président 
.d'honneU1' de notre Association. 

Nous prions Notre-Dame du Creïsker de bénir le nouvel 
archevêqu•e et de faire prospérer toutes les œu-vre!S dbnt il 

;(), la charge.··· 
,. 

* * 
Nous app.renons .que M. le comte DE GUÉBRIANT, maire de 

.Saint-Pol-de-Léon et conseiller général du Finistère vient 
de recevoir la Croix de la Légion d'honneur. . . 

Le Gouvernement s'est honoré lui-même en décorant 
l'homme de .bien qui, d-epuis quarante ans bientôt, n'a 
·cessé de promouvoi1· les intérêts d.e notre commune et de 
notre département. . 

Cewx. qui connaissent M. de Guébriant savent aussi qu'il 
n'a jamais refusé son concou.rs à une œuvre de charité, et 
ces deTnières années, il s'est consacré, avec un dévouement 
remm·quable, au soulagement des nombreus·es victimes de 
la tuberculOse. · · · 

Noos sa.luons avec foie l~ geste de M. le Ministre de 
l'Hygiène. 
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commença à .serépand11e. eil Fr.ance v·ers 1900. Grâèe au zèle 
p~rsévérant de Hugues Le Roux· et du doéteur Michaux,· 
chirurgien à l'hôpital La:riboisièiie, <et aujourd'hui prési" 
dent de Fédération Générale . Spmtive des Patronages de 
France (FAi.S.P.F.), l€s exercices. de c.ette méthode nè 
titrdèrent pas à pénéttr.er dans l'année et dans les écoles. · 

La mé:tlhode de Ling ·est rationnelle ·et progroosiv.e .. Elle · 
ti'ent compte des besoins de l'homme en général et de 
chaque individu .e:n particulier, et eUe s'adapte aux cir­
con:stan:cès atmosphériques.· Le·s exercices ·se font surtout 
en p1ein air .et de plein pied, mais peuve·nt se faire en 
chambr.e et ils utilisent parfois les appareils comme 
moyens pour intensifier ou coo'itrôler le travail . muscu­
laifè, pour rendre la séance dce gymnastique plu.s.variée 
et plus intéress.ante. EUe 1pcroscrit lès tours de forc·e où le 
COI1ps est sacrifié à l'ap;pareil, eUe bannit totit ce qui t.end 
à l'exagération.· Ling disait : « Chaqwe mouveirœnt est en 
rapport avec la .nature, CeÙX qui dépassent la moyenne< 
deviennent inwtiles et même dangereux. » Cette méthode 
fait travailler tous les muscles (trOis c.ent ··soixante-huit 
n:riiscleS font mOUVOir cénf quatr€"Vingt-dix-huit OS) 'têt rar 
suite maintient ou réltablit un équilibre harmonieux r rttre 
les différ-entes parties du corps, tandis que les sports et 
1es .exerdoos athlétiqu.es développent certaines parties du 
corps au détriment des autres et aux dépens de l'harm::mie 
de ·rensemble, si· du moins ils son:t pratiq'ué1s à l'exclus fon 
des exerciœs suédois. Oest un princi.pe d,e la méthode de 
·Ling que la contr:action ·d'un muscle doit être suivie J'une 
contraction égale en durée ·et IBn int•ensité du muscle <mt.a­
goniste : les mouv·eme:nts d'extension doivent. succéder aux 
mouv.ements d:e flexion, ceux d.e supiüation aux mouve­
m:ents de pronrution. Par là on arrive à la· correction des 
attitudes. Po:ur faire tenir droit un mât de te:nte ou d-e · 
cocagne, il faut tendre toutes les cordes d'une façon égale. 
De même, si l'on veut pousser droit, il faut dévelg-ppel' et 
fo:rlifilèr parallèlement tous les muscles, I.ea prota:,gonistes > 

et iles 'antagonistes. Voilà pourquoi le moniteur de gymnas­
tique suédoise rédarn:e avec insistance un << garde'~ v:o~ li 

impéecable, position , fondarn:énta:Ie . : il pl'iûrsuit les :têtes 
fléchies, l<ês épaules tombantes, les dos ' les reins 
ca,nlbrés, les abdomens saillants. 

La. méthode suédoise est p;rogr,essive. Elle a pour bwt le 
'perfectionnement physique de l'indivi(iu, quel qu'il soit. 
Aussi ,exigè-t-<eile ·que les enfants et les j.13unes gens soient 
distribués en secti01ns ou grou•pes, .selo:n leu.rs forces. 
Çhaque groupe r.eçoit un e:nseignement approprié! ~ et 
gradué de .. manière à ce qu~ les difficultés ament croissant 
du comm;enceme.nt à la fin d.e l'année scola,ire. De même, 
chaque l~ç01n est prog!'essive : eUe~ procède du simple• au· 
comp.osé (mouvemer:ts simples d.es bras, mouvements. sim­
ples des j.çun.bes, mouvements combinés d>e<s .bras et des 
jambes), du plus ai~é au plus intense (de la. mar·che Jente 
au pas gyr.npa,sti_que en passant par le pas accéléré)·. 

. A la . .gymnastique rationnel1e. se rattache1nt l.es divers 
jeux .en plein air : ce sont des ,exercic·es attrayan'Ul aux­
quels se •portBnt naturellement les. lènfants bien [lortants. 
~ls 's~ppléent aux exercices. suédois, ·mais oo ;peuvent 
Jamms les remplacer pour la formation complète du corps. 
Comme C€ sont d~es moyens et non Un but, il impoDte de 
n:e P,as se spécialiser dans la pratique d'un j>èu, à l'exclU­
swn des autr.es, car, eomme ·le·s €xercices suédois J'un 
pro~uit de~ effets que l'autr€ ne produit pas. De pl~s) la 
V:ÇLnété pres.erv.e de rennui : si l'on veut conserver. des 
préférences :P'our un jeu, il ·est indiSipens:able dte· faire leur 
pa:rt aux autres. _ · _ -

.Parmi les jeux qui sont à la portée des élèves, on peut , 
c.~ter : le cerceau, les différ€nts jteux de balle (haHè cava.­
her~, balle aux pots, balle au chasseur, balle au mur), _ 
les Jeux de h~rres, de toupie,. de billes ou de boules, _ · la 
barette., la mm~ garuche, la marelle, le mail, la crosse .au 
but, _le gouret, la couDs,e, le chat coupé, - les jeux de la 
sou~1s, du loup, de cache-cache, du cache-tampon. Le j:ew 
d~e 1 ours et la lutte d,e traction seront pratiqués avec plai­
slr et profit par les jeunes g€ns: 

La ph~p~rt d.e C•es jeux'sont connus; on peut en trouver 
1~-.~?escnptwm. dans le. Dictionnaire des Connaissances p.ra­
ttq,we~ P'ar B~,ant, lzbr. Arm. Colin. Nous avons o'mis à 

. d:e~sem certa!ns. jeux, soit. parce qu'ils sont dangereux, 
sOit !parce qu ils sont coùteux. D'ailleuœs les plus .simples 
sont. les meiUeur.s .. 
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!Le-s. exe.rciee:s physiques; ~ueiS qu'ils· soient, peu'"ent êtr~ 
nuisi'bl-es ~,>'ils né sont aec6mpagnés d~' quclques· précau- . 
tions hygiéni<fues. Et tout d'abord, on ne doit se • livrer 
aux -exercices violerlts , télfl que là course et rla.. box6, · ni 
:in\médiatem€nt av'fl;nt, ni irnni.~diatement · après 1~ . :r~P~, 

. ~ sec<>nd 1ieru,. cbaque r.ois que c'~st possibl~, on· aura ~ 
~tements spéCiaux cons1stant en ~ un pantalon de .. laine · 
êt de coutil, veu s~rré à la taille ; ...;;,.. un ihaillot en txi:cot ' 

. de .. laine . à r:paill€18 J>:eU. serrées, . - et des cbaU;S~ures sër. 
!';tnt légèremoot la ja:rhbe à la hauteur de la cheVille. Le. 
costume sp-éCial· a ·.surtout . rimmense ·a~antat:r~ <d'êtté qu~~te 

. ·à la fin _de I:exercioo et d'être _Jjemp.lQ.c~ par .c:kls yê~4:;n~ 
ordinaires non ·mouillés de' sueur. . .. · · .. '· ·. 
' lJ~ douçh~ ~u .·~ne' lotiori. 'tr()id,e, ' ~ais . ra.pid~ •.. sÛiyie 
d'une. friction sèche ou . d'une· prmnenadè, est exœllenté à. · 

.· la fln dll l'~xereice. : · ·- · · · · · · · · ·· ·· ·· · ·· · · ' 



peutêtr:·~- chap.gé·._llila 'do.ucb~.l~:~i~~ 
te~mincer •par .. dèse:x~re~ces.,(}~ woip.'fi 
. ~.u,xqu·el,s la suemr di~:p.çtra.ît.,pro.~ 

.rl.oinorA>' 

. ne pey.t afpirpn costuDle spédal, il faut ~ê ' 
··:mtèt.1~re. :en· bta•s de eh~ise, cravate dénouée et col. ouyert . 

.. servirajaniais,de.Ia détestable èeint:ure dite.d,Q 
gyll1li.a.s:tiqrue, · ceinturé f~i.~ d~u;Qie sangle très. résistante ~~ · 

· g;pf~>,~ , . . fcirteme* auto,ur ,du corps. On pourra prendr~ 
a;Vc~ ~vain tage .une. ce,in~ure de l~ne, ro1Jlé€ sans être ~.r~ 
rée, c~tte;ceintuœ_-'g.~ra,ntit.·d·u.froid .. dans.les moments de 
~O;S• . . . . . . . . . 

IV 

Les. éxer<:ices iphy:s~qlll!*!. ·.ei les :sports, . -- . ~uelque c.onsi-. 
géra.blés qJÏe .soi,enl !le'll;rs,-.avantages, .. •q~n«;l, .ils. se.J()nt 
dan$. 1~. co:nditic:ms: jyoulues, ~_ •.. prés:èa1..ilnt,1 a.ct:~W1lement 
cel'taills dange,rs· contf.e l(),squels il f.r;np()rle ,qe; ·sr p;réJnuni.r. . .. .. "' • 

. ·Le sport en pa;rticuli~r est considéré non plu( c~mme un,,,_., 1,.. 'f ·· · 
tot~ but auquel -op. sacr~ce tQIUt' le reste. Il y :3!· quel·qpœ · 

sportifs qu'on • pourr~it appeler. ,, , déchainés )) . qud tralll·&­
:f()rment les parties oen spectacles....-et .les terrains de sports 
en. ci,rques. Pe:IJ..dant 'que d,es hommes se surmènent-et se<.­
_portent. jusqu:a,ii pout' d~ lé-llrs for;ee1:1!. de nombneuoc curie:ux · 
r,~st~nJ sltr p~a,p~ des. -heqre,s e-p.tières, .. palff.\)is au · 
.<w. leur. pro'() ;re' êÇllité,:. toujours enuels-,pour ._1-es 
@'Ils poussent à · - par leurs 

;l/Jwp.ortanee accordée 
· f~t réoep.t; en .. lumière l€ 

1 

.. ,. __ .. · ;; : , " :; , ;p;:,;,;,;;;;·;J~·::;'~~· ~:· q:;·,i' ' 
'-j _l,i ;. __ :;_ ... ',/':: _:·.,:- -:":..,::, 

~es lignes suivant,€'s C!U7 ,pous extra:yons1 

·l'}0iolê '·sainfCGharles ~e _ .. sai,lt~Bri.inle·, · {.a;!J. tnêe ... ,,.,M"l""a" 
.; nops f3irmblimt ~judicieù.Ses ét ... ·., .· •..... · 
.; 1èf(ex~rcices physiques etJe-s sportS: · 

" Si. l~on applique to-Ute ·l'énergie hu"!"aine au déveiop-
11 pement physi.que, on obtiendra de beaux animaux dans 
wlesquebs on , reconna,UrfL l'homme d:e moins en , moinS. 
é• Nous r•tmerrons le~ instincts bestiaux occuper la place·. 

qu'avaieii:t acquises ·zentement.lés · ptéoceUPâti'ons- d,ivines. 
Dil]u·se retirer~! ·de.J'uiet le• diable' rêgnera tout4së'!f,l .•• 

•• Il faut se ·garder (Le con~Sacrer toute ·~'otrê' énergie ,tt; ·de1 
.';•• exerdées physiques qui l'épuis~raie:nt tout. entier '(Jt n'en·· 
· '· u laisseutiértt pixs ·suffis'p:mment pour ··l,eS travauivdè 'l'i~tel­

••. Uuence, ·Cultivons notre c0rps; mais ne ·li cültivons• palf 
···~c ··àux dél!ens ~èi~ nbtre .. esprit. on··q réagi ·co.ntre· _cJ.ë.· .... m~u. 

· vaises hJabitud~s qui'faisaient dei l'homme d'étude ··'lln ~tre 
maling.te _·et 'chêtif1 .ne ••passons';'pasà ''l'extr~11!-e : ()l)Pb~é. 

ci Gardons .la mesure '.' MBNS $A]VA în co1·pore sano; ;) 

·.·ch.· euEFF, 
Ancien...,direct~r de'sleûx, 

. In'stittttipn.. N.-i-J: dû Crt:isker.' 

-.~~--··· ~-, 



MOlS. DR DECEMBRE 

•.'ÇO'NGRÊGATION DE. LA SAINTE VIERGE 

, . Îl~~;une 'Pl'~ière::~auserie, 1\i.l'Econome; notre dir~ 
· teur,:nous .~· ent:ve,tetms· des bieJlfaibs ,qpe la Messe pro­
-.ure ·aux fidèl.es ; puis, U nous. a parlé des fins du Sacri- · 
flee de la M'esse. 

8 DECE1l\ŒRE 1~1. 

Le. 8 déoenmre d.ernier·,. une cérémonie· de caractère tout 
intime réunissai.t les Congréganistes . de la Sainte Vierge 
aux· pieds de Notre-Dame du Creïsker. A l'occasion ·de la 
:fête .. de l'ImmaculévrConception, notre .dir·ecteur avait 
décidé de procéder à la réception de 5 approbanistes et de 
27 nouveaux congréganistes. 

Le sermon d'usag.e fut donné par M. !~abbé Ronan, 
aumônier du. sanatorium, de l'Aber, en Roscoff. C'est l'un 
de nos anciens · prof.esseurs toujours très aimés et nous 
avons été heureux d'entendœ sa parole si pieuse et si 
appropriée aux besoins d.e nos âmes. · 

Le · plan .. de sa causerie qui nous a oh armés par; son 
élégante .simplicité fut d'une clarté parfaite. 

" S'il est d·es vérités difficiles qui ont besoin d'être 
démontrées, on n'a aucune ·peine à comprendre que Marie, 
la Mère de l'Agneau sans tache dut être " toute bel1e et 
immaculée "· 

(( Il fallait que la Vierge flit très pure, puisqu'EUe a 
porté Jésus en Elle, qu'Ellle .a montré Jésus au monde et 
qu'Elle a vécu .dans l'intimité de Jésus. 

« No.us aussinous pouvons constamment porter Jésus e.n 
nous, si· noms le 1\bulons, puisque nous avons le privilège· 
~·recevoir, même jour, la Sainte Eucharistit~. Elle 

,.._...u -

'est. cc; le yin ~i fait gerlllilr 1es vierges, elle est le froment 
:des ~}us ,n, Gardons .nôs cœurs ëhastes, au conta.cf.-. de 
Jésus~Host.ie l · 

u Pour. montver Jésus au monde, comme Ma.rie, soyona 
des chrétiens sans peur et sans reproche, soyons dell 
apôtres, par la prière. par }Q parole et par l'exemple,. n 
faut que .chacun <Je nous d·evienne une lumière et un.e foree 
dans le milieu où la Providence le placera, plus tard,. soit 
comme chef, c'·e.st-à-dire comme prêtre, soit comme soldat. 
c.'.ee-t-à-dire .-comme simple fidèle. Dès le collèg·e, songeons 
à. notœ rôle futur ~t travaillons à nous sanctifier nous-
mêmes et à faire du bien autour de nous. . . 

cc Au reste, on ne convertit les âmes que dans la mesure 
où l'on est uh saint. Or, il n'est pas d'ascension morale~· 
pas de perfection possible sans le oommerce intime · et 
permanent ayec Jésus. Apprenons à le connaître et à l',ai~ 

.mer de plus en plus dans sa vie et dans la doctrine qu'U 
a prêchée. Soyons des l.ecte;urs assidus de l'Evangile où 
resplendit la figure si suaye du divin modèle et où .l'on 
retrouve l'écho de "ises paro}.es qui ne passeront point,,_ 

(( Congréganil}tes de la Sainte Vierge allons à Jésus par 
Marie... Croyon~en un " Ancien "· C'est aux pieds de 
notre douce Madone que lP.s élèves et le,s maîtres du 
Collège de 'Léon goû.tent les joies- les plus. pures .que l'on 
pui!Sse rêver ic~~ba~ l Que de cœurs Elle a déjà réconfortés. 
que d·e dévouements Elle a suscités; qu.e de vocations ;EUe 
a .bénies 1 

A 111 vie,' à :J.a· mort, restonS tldèles'àla Vierge du clocher 
à jour!" · 

*' ·** 

N g-qs prions M. ·. RÔ.ha.n ·de vouloi.'r b~en · ttoM.êr id •l'e:l(­
p~ssion d-e. nos, :reme.r.ciements . très. affectueux. Il a.' 'été 
parmi no~·s · 1e bon semeur.· Noùs . d~tilandons à Notre­
Dame du Creïs.k.er qui, si souvent, l'a vu agenouillé"(Iani!l 
notre chapelle de ne point oublier auprès de son File le 
prêtre excèllen:t qui a ·pa.ssé,·au milieu de nous plus 118. 
vingt aunées .de .son s.acer<focê. · 



~'_':··.- -: __ -_:,' · ... - .. ;· -. •' ' ' "_. __ -,: _·_. --. __ ·· __ ' .. : ' . - ·,' - '. :t't''i''f~s · le: se~ on;,, '1\l; ~le·. Supérieur' prélSid.'a là cërémonïe · 
:;'de f~ciêption des àpJ\~Ûban:bstés et des congréganistes; Pù'H3 
la bénédicti~n du T. S. Sacrement clôtura cette ré:tiri:ldn 

'?.··t''.!·:·· ·:·:,_.:.._- -' ·,r'.-'.'/ F:"·:-.,_ t'.'_.:··-(·.':_~' .:--:.: _··_:_:--,. ·· .. ·. ,_ ._ ,' · .. : ., ,. •. . ,.. ·:· F:. 
r .,~iP:ri'itJ~isf)é -~ap$ rios ~me•s,. ~oinme toujours, ll;ll:e impres-

. ~sion' de f.ervhr · :r'èhou'\i~lée daoo · notre ·tendresse filia:Ie 
'··("· .-:'<·:·>·:.-_"·---·.:'" ·-. ·: :·-\· '. '.-· ·~· :·,.· '.'- . . . ,-,·. . .. 
. , .. P.ou1' )à Vierg13 !Marie: .. · · ···· 
.·i ' •.. . '' ' , UN TÉMom: 
·~n<:-' ·. r;.;:. 

-•H:•; . '·c()NGREGATION:DU SÂCRE~CŒUR· 
,, .. , ;:·.rl , .. · 

!!T''MJ•Ri6u• ·continue• à. pàsster ·en; :revue les qp.aliYés que doit 
· •.-"imssédet i:ni; •élèv~· chrétien ,et •,les. ,dé~a11ts qu: il,doit ,évi~;r ... 
:'s·C'ësf' ainsi •qu'il· a examlné sn:ccessiv~ment d13vap.,t . ;no11s 
. ;les ila:tactères et les' ei?nséq'l.lence.s :. . . , . :.·: 

·.·-:'"·· 

·2~· U..i l'iri.dîscipli.p.e ·; , 
· '3°'De i'intem'f}érartC:e de langage;· 

. '.l.?",·c~ ·.;.:··-<.;;. . . . \·, 

!'"·~ 'll't'E(JVRE J)E'L'APdSTOLAT DE LA .rpRIBRE; 

(ri ;··rM; .·.·r~àl)be •Gl'all)'notre .. professe'liT' de troi.sfèJille ét!).l{tJ;~n-
jours souffrant, M. l'.abhé Auffret, 4ecsej{\!!C,es, 

., .. a·bien ·voulu acoepter .. d:~tre 1~· 
l'Œuvre · de: l' . · dé. la · 

C'est av.ec. 

Philosopohie et Mathépwtiques Elérn,entaires.~l. 9-'~~ÎJ.ni· 
2. Léon; 3. Pichon; 4. J. Mor13au·; 5 .. Roué· 6. !M~{~rilh: 
7. NJ.col; 8. H. Moreau. · .. · ·· · · ··· ·· .. · ' : · ·. · ·: · ' 

Première. - 1, Mariètte ; 2; Guyader ; 3. Le Vaillant.; 4. 
Favenne~; 5. Laurent; 6. LeSairit et Gravot. · 

.,,; . ·. . -;· . . ' . . '\ 

Seconde. - 1 .. Mév.el; 2, Pè.rson; 4. Le Boulc'h; 4,, He~: . 

Troisième. -'-:-' 1. Quiniou ; 2: Joël BeÜec. 

Quatrième~ -:- 1: . Le Borgne ; 2. Pouliqûen ; 3. Mad~c ' 
4. Coat; 5. Glimi.rc'h; 6. Lè Ber; 7. ':Berre· 8.-Guillerm: 
9. Roualec ; 10. Blone,t et • Cadiou ; 12. · Li~tauf ; J)l. 1Et: 
Baron ; 14. Le Sann. · .· · 

Cinquième. ~ 1. Sévère ; · 2. M. Le Roux ; 3. Miossee ; · 
4. Le. ~ihan ; .5. Sigun; 6: Qoat ,; 7.· Abgrall ; 8. :Piantèc ; 
9. Ollwie.r;10. Y. Le Pape; 11. J. Kerrieri;12. Jaffré·;'l3. 
Fayet; 14. R. Floc'h ; 15, Guillon. 

Sixième. -'- l. Birien; 2. Laizet; 3. Congaz:; 4. Pouliqnen; 
5. Cloar~c ; 6. Touanen ; 7. Rolland ; 8. Cren. ; . 9 . .Coasguen; 
10. :amou ;·_H· ·Corre; 12. Stéphany; 13. Quéré; 14. Bour­
geois; 15 .. Smquin ; 16. de ·villeneuve; 17. Dollar·; 18. Guil­
cller ; 19. Le Boulc'h ? 2.0. Quélennec ; 21. Bernard. • . 

. . Septième: - .1. Loriquet ; 2. Senneville et Guyad.er; ( Le 
J ollec ; 5. Henry ; . 6. Balanant ; 7. J affrès ; 8. Bùors ; 9; 
Sévère; 10. A Jac~,-;11. Kerrien; 12. Vincent; 13. Le Gall. 

Huitième. 1 .. Q, l\1oal; .2 .. Benâtre; .. 3. Abollviollr,,; 4. 
Liard. 



PLACES DU MOIS .DE DECEMBRE 

Philosophie et· Math~matique~: 'Elémentai'fifs 

. Catéchisme : .1. Pichon ; 2. H. Moreau. 
Histoire natureUc : 1. Laroque; 2. Coulogner. 
Histoire moderne : 1. Léon ; 2. Roué. 
Geographie : 1. Roué ; 2. Manac'h. 
Anglais : 1, Pichon ; 2. Hénaff. 

Philosophie 

Philosophie : 1. Jean Moreau; 2. Henri Moreau. 
Physique : 1. J. Moreau ; 2. Coulogner. 
Chïmie : 1. Mess·ager ; 2. Coulogner. 
Examen trimèstriel : 1. J. Moreau; 2. Léon. 

Mathematique; Elementaires 

Philosophie : 1. Laroque ; 2, Manac'h. 
. Géométrie : 1. Manac'h ; 2. Laroque. 
Physique : 1. Laroque ; 2. Fleury. 
Chimie : 1. Laroque : 2. Manac'h. 
Examen trimestriel.,· 1. Manac'h; 2. Lal"oque. 

PREMIERE 

Version grecque : 1. Mariette; 2, Le Saint. 
llistoire littéra-ire : 1. Le Saint; 2. MariMte. 
Dissertation française : 1. Doher ; 2. Mariette. 
]listoire moderne : 1. Mari-ette ; 2 .. Le Vaillant. 
Géographie :<1' Mariette ; 2. Guyader. 
Ili$Joire anc~enne : 1. Mariette ; 2 ... ,.I.t.e Vaillant. 
Mathématiques A. B. - 1. Guyadef:If 2. Kera.utret. 
Anglais : 1, Mari-ettè; 2. Le Vaillant. 
Géométrie deScriptive C. D. : 1. Cariou ; 2. NicoL 
Physique c. D. : }· J3Ions ; 2 .. Cariou. 
Chimie C. D. : CDonipl; 2; Blons. . ··. .. , 
Examen trimestriel : 1. iMariètte; 2. Le Vaillant.· 
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SECONDE 

.Instruction religieuse : 1 .. Mével ; 2. Le Boulc'iL 
Version grecq·ue : 1. Le Boulc'h; 2. Le Bars, 
llistoire Littéraire : 1. Mével; 2. Herry. 
Histoire moderne : 1. Mével; 2. Jaffrès . 
Histoire ancienne : 1. Mével; 2. Herry. 
.Géographie ; 1. Guyomar ; 2. Mével. 
Anglais : 1. Mével ; 2. Herry. 
Allemand : 1. Bothorel ; 2. Roualec .. 
Mat.hématiques A. B. : 1. Mével ; 2. Person. 
Algèbre C. D. : 1. Guyomar ; 2. Peyron. 
Physique C. D. : 1. Guyomar et Peyron. 
Dessin géométrique C. D. : 1. Bothorel; 2. Roual~c. 
Examen trimestriel. : 1. !Mével ; 2. Person. 

TROISIEME 

Littémtun française : 1. Le Re.st; 2. Q~iniou. 
Histoire contemporaine : 1. Quiniou ; . 2. Pénel. 
Géographie : 1. Quiniou; 2. Bellac Jo~l. 
Algèbre C. D. : 1. Mège ; 2. Favé . 
Dessin-géométrique D. : 1. Mélénec; 2. Rannou YVles. 

·Géométrie C. D. : 1. Quiniou; 2. Favé. · ·· 
Géométrie A. : 1. Le Rest ; 2. BeHec Joël. 
Anglais : 1. Quiniou ; 2. Péron Yves. 
Récitation : 1. Quiniou ; 2. Ballee Joël. 
Examen trimestriel : 1. Quiniou ; 2. Ballee Joël. 

QUATRIEME 

Version grecque : 1. Le Borgn-e ; 2, Coàt. 
Thème l.atin : 1. Le Borgne; 2. Coat. 
Histoire : 1. · Guivarc'h ; 2. Menut. 
Géographie : 1. Menut ; 2. Guillerm. 
Doctrine catholique : 1. Madec ; 2. Guillerm. 
Recitation : 1. Guille.rm ; 2. Le Pallec. 
Algèbre A2 B. : 1. Madec ; 2. I.e Bef. 
Géométrie A2 B. : 1. Le Ber; 2; Lastennet. 
Géométrie A : 1. Guivarc'h > 2. :Ue B6rgrie, 

• Anglais : 1; Guillerm ; 2. Le Borgn-e; · , 
Dessin,.géométriq-q,e fi. r 1 .. Lintauf;,2. P<mt. 

-:' ·;·;··. •>'···. 
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Dessin géCYmétrique f?. : 1. Normaridière ; 2. Le Gail. 
Examen trimestriel : 1. Guillerm ; 2. Le Borgne. 

CINQUIÈME 

Géographie A. R : Section· .blanche . : 1. Sévèr~ ; 2. Co!llt. 
- Section roug.e : 1. Le Bihan ; .2. Le Roux. 

Histoire A; B. : Section blanche : 1. Sévère ; 2. Coat. ~ 
Section rouge : 1. Sizun et Le Bihan. · 

Arithmétique A. B. : Section blanche : 1. Coat; 2. Sévère 
et Ollivier .. __: Section rouge : 1. Sizun et Le Roux. 

Catéchisme A. B. : Section blan.che : 1. Sévère ; 2. Jac­
ques Kerrien, - Section .rouge : 1. Le Roux ; 2. · Le Bihan. 
Récitation A. : Section.· blanche : 1. Sévère ; 2. Fayet. 
Section rouge : 1. Le Roux ; 2. Abgrall 7". 

Récitation B. : 1. Le Pape Yves ; 2. ,Le Pape Jean. 
Anglq,is A. B. : Section blanche : 1. Corre ; 2. Sévère. - · 

Section rouge : 1; Le Roux.; 2. Le Bihan. 
Dessin géométrique A. : Section blanche : 1. J. Kerrien ; 

2. Ollivier. - Section rouge : 1. Le Roux; 2. Gléac'h.· 
Dessin géométrique B. : 1. Glémarec ; 2. Colin. 
Examen trimestriel A. : Section blanche : 1. Sévère ; ~­

Coat. - Section rougé. : 1. Le . Roux ; 2: Miossec. 
Examen trimestriel B. : 1. Sizun ; 2. Glémar.e·c. 

SIXIÈME 

Arithmétique A. B. : Section blanche :. 1. Birien ; 2. Lai­
zet et Le Berre .. - Section rouge : 1. Oongar ; 2. Cad,iou. 

Géographie A . .B. :Section blanche : 1. Birien ; 2. Quéré. 
- Section rouge : 1. Plwsquellec .et Sinquin. 

Anglais A. B. : Section blanche : ·1. Birien ; 2. Goarant. 
- Section rouge : 1. Cren ; 2. Le Boulc'h. 

Catéchisme A. B. : Section .blanche : 1. Birien ; 2. Laizet. 
- Section roug.e : 1. Congar ; 2. Touanen. 

Dessin géométrique A. B. : Section blanche. : 1. Goasgqen; 
2. Quéré. - Section ·rouge : 1. Bourgeois ; 2. GourviL 

Récitation B. ; f. Berthon et Diraison. ·. · 
Examen trimestriel A. :Section blanche : ,1. Birlen ; 2. 

Laizet. - Section rotrge : LTouan~n ; 2.C~ngar. . .. ·. 
Examen trimestrfei B; · : ·t. Plusquellec ; · 2. · Ditaison~ ' 

--- 1'7 -~-

SEPTIÈME 

Géogmphie : 1. Loriquet ; 2. Guyader. 
Ré.èitation : 1. Le Gall ; 2. Senmwille. 
Latin A. : L Senneville ; 2. Loriquet. 
Arithmétique B. : 1. Guyad.er; 2. Le Jollec. , 
Dessin : 1. Seneville ; 2. Calvez: 

· Exam.en trimestriel : 1. Senneville ; 2. Loriquet. 

'HUITIÈME (V" SECTION) 

Rédaction : 1. Blino ; 2. Benâtre. 
Dessin . : 1. Le Rest ; 2. Touanen .. 
Géographie : 1. Benâtre ; 2. Touanen. 
Analyse : 1. O. Moal; 2. Benâtre. 
Récitation : 1. O. Moal; 2. Benâtre. 
Exam'en .trimestriel : 1. O .. Moal ; 2. Liard. 

HUITIÈME (2" SECTION) 

Ana~yse : 1. J. Le R.e,st ; 2: E. Tostivint. 
Dessin : 1. E. Tostivint ; 2. J. Le Rest. 
Histoire : 1. R. Faure ; 2. F. Thébaud. 
Catéchisme : 1. F .. Seité ; 2. L. ·Page. 
Récitation : 1, R. Faure ; 2. I. Daniélou. ·. 
Examen .trimestriel : L R. Faure ; 2. L. Grall. 

.. 

NEUVIÈME 

Analyse : 1.. E. Le Page ; 2. J. ':Dostivint. 
Dessin : 1. F. Poisson ; 2. E. Le Page. 
Histoire : 1. E. Le Page ; 2: H. Castel. 
CatéchiSme: 1. H. C3!stel; 2. E. Le Page. 
Récitation : 1. 'E; Le Page ; 2. H. Castel. 
Examen trimeshiel : 1. E. Le Page ; 2. II. CasteL 



/ LE CERCLE D'ETUDES 

Conférences de N.•O. du Creis~.Ker 

/JO .Novembre. - M. Made·c' nous li.t dânsTEvangile l.e· 
.rêcit de la guérison du fils d'un officier de Capharnaüm 
par Jésus. U nous engage. à méditer ces deux phrase.s : 
" Cet homme crut à la parole de Jésus, et il. partit ,,, èt 
" ... et il :crut avec toute IS8. niab>on. n Notre foi doit être 
sincère, profonde et vive. Elle do ft. être 'activ·e auS!Si; oar, 
m;omme dit Racine dans Athalie : 

" La foi qui n'agit .point, est-ce, une foi sincère ? ~> 

· .~prè~ la lecture du oompte rend v de la séance pré~­
dente, Jean· Coulogner, p.hilo.sophe, monte à _la tribune~ 
et parle de. la patrie· et du s·e.ntizn.ent patriotiq;ue, un des 
plus nobles ap~ le sentiment 'religieux. Le conférenCier 
déclare d'ailleurs qu'il est presque impossible de déftriir 
exactement la patrie, et ·que le sentiment patriotique varie 
.en nous. Il réfute ensuite la q:octrine humanitariste, qui 
.date de l'antiquité, et a été défendue, pendant la péripde 
qui précéda .Ia dernière guerre, par M. Hez:\ré, .:- devenu 
depuis un patriote. - Les humanitaristel'! veul•ent fondre 
'toutes J:es nations en une S'·lmle : c'est une idée. chimérique. 
Il importe d' ailleur.s de remarquer «;;lle la Société des- . 
Natioll!S ·n'est pas 1:me institution humanitariste. - Bien 
que le. patriotisme soit pour ainsi dire inné· en .nou.s, il 
éxiste d·es antipatriQtes, qui prétendent que l~ pa:triotiszn.e 
·engendre la guerre, que .les ouv.riers ne peuvent con-na.ttre 
le passé (le leur patrie... Ce:s théories réfutées, l'orateur 
eon4à.:rilne le chalivlnism~ et l'im.péria~isme, et affirm,.~ que 
le vrai patrïotilsme .se con-cilie parfaitement. ave-c leâ idées 
d'humanité. Le devoir des .cito-Y.ens est de travàiller à la: 

·prospérité de la patrie. 
Cette séance est incontestablement la plus animée de 

toÙtes celles qui (),Ut eu Ueu jusqu'à ~ jour. au eercle 

'. 

·.....:.. 

i/ 

.··.··:.:. 

-. 

d'Et'tldès, ûepu,ts sa îondation ... 'Et' oepéndant, personne 
• ~·ose livrer à-la discwssion ridée mêlrie de p~trie. Cette 

· i~~ toutefoi-s comme tallit d'll.ut.res a été souv~t discu:t~ ! 
Et . d'ailleurs, les me:mbres de· notre Cercle ne ,sont pas · 
d'enragés « . chauvinistes ! ,, · .:- Enfin, bien· que pers.onne 
'n'aiumie l'intiéOOS!Sia.nte qti~U.on de fond, vo1c1 que 

. se ·tèvent deiS contradicteurs. Jean Léon · d~t que les 
humanitaristes- ont comba.ttu pendant la guerre. Laroque 
deman:ae · un éclaircissement sur le cc sentimentalisme 
~ientiftque ,,_ . Fleury demande à . l'orateur · comment 
les Polonais ont été réc-ompensés de Jeur patrioti~me .. Il lui 
est répondu qu'ils J'ont été par la reconnaissimoe de l'in­
'dépendanoe de la Polo~e~ Jean Moreau et. Messager pré~ 
'tendent -que là Pologne était plus heureuse sous hi :domi­
nation· russe. Ils sont contl'edits par Coulogne·r, Laroque, 
Morvan, le rhétoricien Doher et l'élève de secontl.e Guillon. 
M. fMadec intervient et cc liqU.ide n la que.stion. Puis. le 
,débat ·continue autour d·e la Société des Nations, dont 
,Coulogner 4jx.plique. le mécanisme, et d·ont l'etfica.èitê est 
discutée • entre Mariette, Laroque, Doher, P.eyron et 
-M~ Madec. - . 

·Notre Aumônier lève là. séance en •remeréfant l'orateur 
de son travail ; il le .. félicite d'av-oir .su bien ·présenter la 
que.stion sous tous .ses aspe!'ts', mais .critique son ton un' 
. peu monotone et son débit trop rapide . 

7 Décembre. - Aussitôt ai)rès !la récitation du <c Veni, 
. Sancte )), des a'ppl:a.udissements éclatent dans tout le 
· cer.cle. Notre président s'avance pour offrir à M. Madec, 
àU: nom dè tous ses camarades, ses meilleurs !Souhaits de 

· · bonne fête. .II lui !"emet, d.e la. part de tous seis membres 
du Cercle, un mode.ste présent, en gage de re-connaissanœ 

. èt de respect. Il lui ad·llesse l·es -pa.r~les suivantes : 

ClmR . M. MADEC, 

. NouS sommes heuT~U~ . de . venir ce ~ir VOUS apPorter ÛlPJ.E1 rios 
·meilleurs vêeux· de hôime ·fête et voi.ts dire tous les bOris souMità 

. 'que nos cœurs ·se plaisent à former pour vous, en. ce jour. ' 
Que votre saint patl'bn Vo()"<!S • protège ·et' vous garde lqngt&twr; 

'emxlre au miUeu .de nous et ge ceux qui np us .sufvront_, . ,Nous 
" S!lVPns. biep..que ce n'est pas des cMses d'ici~bas que vOlis attelldŒ 
. 'lit. ré00li:rpèri8e duë à votre n:oble M.clte, mai~ daigimz: 'tout •œ. 

··.V 

··,,, 



m.ême accepter oe n10deste oadeau. Et laissez-nous vqus. offrir 
aujourd'hui nos remërciemerits les pl'ùs sincères. Depuis la fonda. 
lion de ce Cercle d'EtUdes, vous {Lvez montré à. notre égard les 
sentiments les ·plus bienveillants. VoU& venez 1ci avec le cce'.lr 
d'un père· heureux de vivre au milieu .de ses enfants. Vous dirige:r; 
nos travaux avec le soin le plus minutieux ; vous vous ingéniez 

. à rendre nos séances sans eesse p):as attrayantes et à nous atta~ 
ehex· davantage. à votre Cercle d'Etudes, soit en invitant des è'onf•é­
rénciers de talent, . tel que celui que n:o'.ls a.urx:ms l'honneur d'en· 
tendre la eemaine prochaine, . soit même en nouEi offrant une 
pl'omenade d'excursion dans le 'pays .. Bref, :vous aimez à penS€1r 
et à sentir comme nous afin de ~revenir de quelques pas en 
arrière et de retrouver l'âme ardènte et généreuse de votre jeu­
nesse, Espérons· que dans des années peu éloignées, vot.re fu'avaii 
pcrtera tous ses fraits. elt que des o-rateUTs éminents, formés par 
vous dans oe coin retiré de Bretagne, se lèveront un jour pour 
d()miner les foules par l'exemple de leurr vie et, par leur parole 
chaude et enflammée, se faire des ·entraîneurs d'hommes. 

·M. Made.c .œmerde notre président, et il précise le· but 
qu'il 'poursuit dans oes Conférences de Notre~Dame du 
C11eïs-Ker : nous bie~ pénétrer: de cette double idé·e, que 
nous 0 dBvons contribuer de toutes nos forces au velèvement 
moral de la société actuelle, .et .que ce relèvement ne peut 
s'opéœr que par le christianisme. Il faut donc que nous 
étudiions 1sérieusement les grandes ques.tions contempo­
raines, et que, plus tard, nous fassions rayonner notre foi 
autour de nous:Puis, toujours soucieux de mêler l'agréabLe 
à l'utile, notre Aumôni-er nous propose une promenade du 
Cerc1e d'Etudes, pour le Jeudi 8 courant. Cette proposition 
est accueillie av.ec <m1:1housia1Sme. \ 

Puis, la lecture du compte rendu de la séance précédente 
n'ayant suscité aucune réclamation, le mathématicien 
Jean Fl·eury prend la parole et nous entl'etient de la 
famine. Il montrè, par un examen sommai~e des 'législa-

,tions d'Israël, d'Athènes et de Rome, que les lois saintes 
du maria~e .avaient souvent, dans l'Anüquité, · reçu de 
grav>es atteintes, que ·parfois l'autorité publique tolérait 
officiellement les abus du divorce et de la pa.lyga.mie. 
Notre-Seigneur Jé<:?us-Christ a donnéuriè consécration nou­
"~elle aux lois d'unité, de 'sainte-té et d'iridissdlubilité du 

• mariage. L'Eglise catholique interdit donc expre.sséi:nel!t 
le divorc.e, ·la polygai)1iè, la polyandrie.·. . . 

.. EUe définit lès rapports des. deux époux ~entre eux :•ils 
s~nt ·~ga~. bien que 1~ w~rt do~v~ ~voir la' préSéànoo; ils ~e 

\ 

··doivent I'écfproquement amour et fidélité ; de pa us le mari 
doit prote•ction à sa ·femme, et celle-ci. abéissan.ce à ·son 
mari. Les parents ont l:e devoir de d>Onner à leur8 ~nfants 

·une bonne éducation physique, morale .et r·eligieuse. Et :les 
0 enfants doivent amour, r.e!Spect .et obéissance • à. leurs 
. parents. En France, le divo roe a été rétabli à la fin du 

dernier .siècle; mais il fàut abolir la loi du divorœ, funeste. 
,. à la société. · ' 

Des applaudissements nom·ris soulignent ce clair et inté­
r-essant .rapport, qui n'a pourtant pas .l'heur, parait-il, de 
satisfaire. pl-einement Henri !Moreau. Celui-çi reproche au 
conféNmcier de n'avoir paiS exposé, pour mieux lès réfut-er 
ensui~e, Les arguments des par.tisans du divor.oe. Il est pris 

·au· mot, e.t contraint de donner 0 au moins quelques~uns da 
oes arguments. Il veut s'échapper, mais M. Madec l'arrête, 
et le prie de donner oes arguments. Alors H. Moreau 
invoque le principe de liberté : que népondroe à COOJ:C qui se 

· :pJaoont à ce point d.e vue ? Il· reçoit c1e. Marcel Doher un 
.seoours inattendu, et dont il se fût d'ailleurs privé sans 
beaucoup· de l'egrets... F1eury répond aux obj-ections de 

. Moreau par 1es considérations de la fin de son discours 
sur l·es conséquences néfastes ·du divorce au point de vue 

• social : affa:i:blis·sernent du princîpe . d'autorité, situation 
fâcheuse -'- au. moins moralement.~ faite aux enfants, etc.' 

· .i')t · l·e critique eonclut d,e lui-mêm~ à l'.imri:wralité du 
· divorce. Mais· il .aurait encore V0\1-•lu ·que l'orateur. parlât 
· des familles. n.ombreuses. - C'est urie ·question connexe, 
lui répoiidc..on ; on ·en parlera !Sans doute au Oercl.e, dans 
le courant de l'année. - Après une judideuse remarque 

' faite par Pierre Laroqù;e, sur le .bonheur qui règJJe dans 
une famiUe vraiment ohrétienne,après une .autre remarque 
moins importante d'Albert Pichon, notre Aumônier lève la 
séance eri adressant au rappor.teur .des ~oonpllments bien 
mérités, pour son discours intelligemment traité, et pro­
noncé d'une voix douce, voire doucereuse ... - et 
agréable. 

U Décembre.. AprèJS 1e commentaire de l'Evangile et 
la looture du compte rendu de . la dem,ière séance la 
parole est donn~ au philosophe· Robert Goulm, qui doit 
traiter de la question eo:ciale et de « l'écolf} d.ibéraJ,e, ,,. La 

:Ill 
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question 80êiale, dit ~'ulm, est . surtout la question de 
l'amélioration du &<>rt des ouvriers, de.s .. salariés et d(IS · 
pauvres; L'école libérale, s'appuyant sur le principe de·J.a · 
bonté natuJ.'IelJe de •l'homme, prétend que l'application de 
la ilormule : "· Laissez passe.r; laissez, circuler », e.st une 
ISOXIOO de panacée' économique. El1e est ennemie, non pas 
ftèulement de l'étatis:me, mais ·encore du uprotectionnismen, 
de l'interv.enti.on de l'Etat. en matiè:r.e .économique; car elle 
prétend qu~ lé simple jeu des intérêts - pourvu qu'il ne 
soit pàs ·contrarié, - uni à· tous J·es facteurs qui poussent 
l'homme au .travail, assurera à la société une évolutio.p. 
heu11euse. ~ Le principe de la bonté naturelle de l'homme, 
dit Goulm, est faux, et' par .conséquent tout le .sy:stème qui 
s'appuie logiquement sur lui est faux. Il ,suffit d'ailleurs 
d'avoir du ibon sens 'pour constater les colliSéquenoos 
néfaste,s du " · non-interventionnisme >> érigé en dôgme 
économique. 

Oe.s applaudissements répétés 'montrent à l'orateur que 
son discours a été compris et goûté ; mai.IS les critiques ne 

· sont pas dev.enus' J:nneots pour autant. Henri Moreau eftt 
voulu que le rapporteur insistàt davantage sur 1es cons& 
quenoos·pratiques ·du princip.e ·Hbé:r:al . .!En effet, les hom~ 
IlletS de la Constituante qui,. •en 1790, ont voté. !':abolition · 
des corporations, étaient pénétrés d'idées libérales~ Or, 
l'abolition d·es corporations a eu des conséquences• déplo­
rables : elle a livré les .ouvriers, isolés, pauvres,, à la loi 
de l'offre .et de la demande ;, ·elle letS a privés de. moyens 
légaux de résister toujoùrs à l'arbitraire 'patronal. 
M. Madec .appuie sur ;ce fait, et fait remarquer au prési­
dent Jiean Moreau, qui dit qu'en 1790 les corporations 
:étaient les restes d'un état ,social désuet; que .s1il y avait 
certaines r.éformes à apporter à l'organiiSàtion des corpo-
rations, il rie f·allait pas pour cela les supprimer impru­
de.mmen L Au reste, 1es lois sur les syndicats, votées à· la 
fin du xfx• ·siècle; ont 'J)orté remède aux funestes consé• 
quences de l'œuvre révolutionnaire, aux points de vue 
économique et social. 

EmileKerbrat ·et .. Pierre .. Laroque font ressortir deux 
inconvénients du synd,icat : il\ tend à nui:M à la liberté 
individuelle ·Œe ,J'ouvrier, e.t :à )'autorité. du patron. H. 
Moreau .. 1eut f.aitiremarquer que •ces inconyéni,.ents, n!.exis-

, '' '. \ "/ 

tentpas 7 ou guère,-;- pour.les syndica.ts dont lesJnin:cipes 
sont · f:ranchement ~at!holiqu.es. · · 

Personne n'ayant d'autre obj-ection à présenter,'M. Madec 
remercie l'oratèur ,de Son rapl)Ürt sérieùx et intéresso;nt. 
CoÎnme · il . nôus ·reste. encore· qu:elques minutetS, l}6tre 
Aumônier ,nous parLe d'un grand. savant, Duhem, pro:fes­
seur à. 1a Faculté d·eS sciences de .Bordeaux, m&ili.éinati­
cien, chimiste, historien et philosophe .des sèienœs, mort 
en 1917, et dont l'éloge a été l}rononëé dernièrement à 
l'A,cad~nüe des Sciences. Comme Pasteur, de.·Lapparent, 
Branly ,et tant d'auttes, ce savant était un chrétien. Sur 
ce, la. éloC:he :Sonnant; la séanoe .est levée' et la prière dite. 

LES <SECRÉTÀIItES DU CERCLE. 

P.~s. - Nous e.drestSOns nos plus vifs remerdements à 
M. 'l'abbé Le Pape,.· surveillant au Collège, qui a eu la 
génér.osité de rem€ttre la somme de' cinq francs·· à notre" 
trésorier, pour les besoins du Ge'rcli~i .. , ....................................... . 

Séance Récréative 

22 décembre 1921.· • Notre oorvfl!lu est enfièvre à ia pensée d!)s vacances qui vont. 
oommenoer demain ; -aussi a-t.()n sagement et prudemment jugé. 
que 1a. Salle doo Fêtes nous serait, en. ces derniers moments, un 
ab,rt plus agréable que les salles d'étades. . 

Bien que le programme ait été arrêté, dit-on, un peu hâtivement 
rien ne manque de ce qui peut nous charmer, nous instruire cu 
!!lOUS .!LIT!US€1'. 

Après un morceau de musique d'une S()norité merveilleuse, 
€Xka-té avec goüt par la fanfare, nous voyons. déi!ler, devant nœ 
yeux ravis, des projections, qui,· autrefois,· faisaient les· délices des 
élèves du Grand Séminaire .. .de Quimper. Ce S()fit «:fes épaves, sau­
vées par un·e main charitable, du naufrage que fut l'expulsion 
de 1007.~ Et nous admirons successiVèment le CAlvaire de Lam• 
paul-Guimiliau (reoomma~dé ... discrètement à notre attention par 
un index astucieux),. la niasse imposante de 1a. collégiale de Locro­
nan, .la grâce gothiq<.~e de l'église du Folgoët, et bien d'autres 
woductions architecturales du génie. de nos pères, toutes pltis 
l>élles l'une que l'autre, pour applaudir en fin de compte l'élé­
ga:nce de la. flêch2 svelte et ajouree du merveillf'ux Creisker. 
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,. ... Qoolque5 gElntil$ :noëls. anciElns, chantés. pa:r des voix douces 
et mélodieuses, noas mettElnt dans l'atmosphère des fêteS de 
Noël... · 

·· • MaÙ; ctiJa·ne duré guère, le rideau se lève : nous assistons. à 
<< Un bal chez l'colon ,,; Ce dernier, personnage sévère, po.rte déjà 
oorrectèment le confortable (!) fu'ac des soirées mondaine~;. Il .inter­
prête .sqn y;ôle d'une façon magistrale, y mettant l'énergi~ et 
J'esprit de discipline d'ti.n vieux .chef d'a!l'mée. La réplique lul est 
dollriée par le jeunè comte de Saint-André, . qUi n'a de militaire 

.··que. le oost ume, et oonserve dans ses· manières et .. son 
parler. la palitesse exquise de ees messieull'\S du noble faubourg. 
Peut-être po"..Irrait~on souhaiter que les valets des grandes maisons 
prennen~ exemple ... sur .·. Eustache, ···domestique . d'occasion du 
«.colon ", qui déploie darus son. rôle une oœéquieuse souplesse. 

L'apparition d'Onésime T!)urtnpoint met le>comble i;t Philarité 
pmvoquée par le quiproq\lo, au milieu duquel se démènent les 
acteurs .précédents. •< C'est l'homme envoyé par l'adjudant de 
semaine , . penn' remplacer l'ordonnance du colonel. Le choix est 
îlldici.êux, ·et waiment ce. personnage mérite une mention Joute 
spéeia1e pour le natUrel p.arfait et la bonhomie avec lesquels il 
remplit son rôle. . . . . . · .•.. ·. 

Un " Adeste fideles " i;t quatre .voix Inégales, avec duos et 
chœuœ, exécuté par Hi Schola, ·nous remet doucelinerit dans la 
paisible iifanquillité ·· qu,i caractérise les jours de NoëL Après .le 
chant bien oonnu; donné par. les sooprani,. un. " tu.tti "• rep.renant 
en chœur le refrain, noas remplit l'oreille des sonorités harn'Kl· 
nielliSes très puissantes·. Puis deurx voix racontent, druu; une 
cadence un peu animée, l'odyssée de oe I)ieu, lumière de lumière, 
qui naît d'lme Vierge ; et le chcéur, dans une merveilleuse richesse 
de sons, invite les hommes de. bonne volonté à venir adorer le 
vrai Dieu fait homme. 

La fanfare a fait entendre la·« SambrB'Bt-Meuse " ; et Monsieur 
Je. Supérie--..Ir, aprèl nous avoir souhaité d'agréables vacances, un 
bon Noël, une heureuse et sainte année, se faisant l'interprête .de 
~a J}Eln...c:ée de to:ts, remerCie tous ceux qui ont prêté jeur gra­
cieux oori~Durs à l'organisation dè cett~ charmante soirée. •· 

x.· 
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Matéh de Football du 18 Décembre -1921 

Equipe 1 de l'Institution N.-D. du Ci.'eïsker 
èontre 

l.)es Gâs de· Morlaix · 

Le révt;il à peine s.onné, le surveillant cLe d01rtoir entend une 
fenê_t~e s'ouvrir. C'est ;u[l des matcheurs de cet après-midi qui, 
~xiea:!jeifl_lent, scrute. 1 hor1zon .. Aurons"nous un temps favora:b[e, 

. ou 1a plme va-t-elle nous empêcher de jouer ? Il oonsidère le Ci.el 
longuOOJ.ent, puis dése..o:;~rant · ~an.s doute de savoir ce que nou~ 
réserr'Ve cette brume matma.le, 11. se décide àrefermer la fe:nêtre. 
Pourtant le Ciel se rassérène. A 10 11. 1/4, les " .Gâs de Morlaix " 
des~den~ du train, frB:ts et di~;pos. Il .y a pa.rrnL eux quelques 
.a[lclens éleves, Faver, R10uall, et tous viennent au Collège où ils 
trouvent des visages connus. . · 

Les vêpres ont été devancées pour nous permettre .d'avoir le 
temp~ rég!.emt;ntaire et à 2 h. !, les deux équipes sont surr notre 
terra~n de Létiez, prêtes à.s'affronter: Les " Gâs , l'emportent par 
le pmds, les nôtres comptElnt sur leur agilité et aussi leur oonnais­
sa?ce du terrain pour égaler les Morlaisiens. Ils auront fort a 
frure cep~ndant, car notre. équ,ipe est loin d'être au complet. Ils 
devront Jo_uer avec l'avant-centre de la seconde. J. Le Vaillant et 
deux dem1s de !La seconde, P. Rivoalen et Guii!ou Louis dans 
cette formation :. · ' 

Guyader Léon Le Vaillant Le Naélou Rouë 
Hénaff Rivoalen Gaillou 

Pont Morvan 
Crenn' 

. A. 2 h. 45, ?~ ooup d'envoi est sifflé, Les"'. Gâ:;; ,, ayant ch.ois! 
le coté, Le \.mllante engage. Les avants se passent mutuellement 

. la balle et _bientôt assiègent 'les buts de MorJ.aix. Soudain, sur une 
passe ~e l'mter~gauch.e Léon, Le Vaillant file à toute vitesse vers 
aes . bOis adverses, drible successivement· les 'deiux arrières,· et . 
<U'r1ve seul dans 'le goal : sans s'arrêter un instant, il shoote de 
toutes ses ~orees et le ballon, au ras de. terre, rentre impétueuse­
~ent .au com du but, cependant q·1e des applaudissements noUirris 
1eclatent de Mus côtés. Il ~st exactement 3 h. 2. ' 
. . P~ndant tou~ la p't'emière . partie; . les nôtres dominent. tes 
" Gas " te_ntent pourtant quelques descentes, :mais· notre défen8e 
est en évml et secondés. par Je demi-gauche Hénaff, nos arrières 
~· Morvan .et Pont, dont la puissance et la. süreté dru' shoot eat 
remarql)able, dégagent et renvoient à leurs· demis. ou à lèUli'S 
avants. :f:es nôtre~ reyiem:ient donc à l<J. charge, mais . 'les. buts 
. ~ M~rlalX sont bwn défendus .et le goal, .ql}i paraît pl;'endre plai­

. s1r à Jeter le balloo à terre trois ou quatre fois avarvt de dégager 
ne se laisse pas smprendre.. · · · · · · · ' 
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· La partie reprend, pleine d'int.érêt. \"es nôtres ont, le has .du 
terrain. Bravement ils remontent la peri.te et 1ongtfflllfj,S le baUon 
ne quittera pas !es buts de Morlaix, si ce n'est pour· y retourner 
presque aussitôt. Bientôt ·Le Naélou marque un but sur corner 
shocté par Guyader. Peu .ap.rès, un autre corner est shooté, par , 
Roué. Bien envoyée, la balle va, de l''Ull à l'autre pendant trente 
secondes, ne quittant po"tl.r ainsi dire pas les bois. Cependant Mor­
laix réussit à dégager. Et les " Gâs ., qui, d'ailleurs se dé>fendent 
li:!ien, réussissent une descente et marquent un. bwt. 

La par~ie se poursuit alors, plus molle du côté des nôtres (nos 
avants et nos demis qui ont eu pendant toute la partie un très 
beau jeu, paraissent fatigués) pl-Js active que jamais du côté des 
Morlaisiens qui font- successivement p~usieurs descentes et mena­
eent ·sérieusement nos boiS .. Heureusement notre dé<fense. tient. 
Tour à tour, Pont, Mo'!'Van, Hénaff, se prêtant un mutuel appui, 
dégagent ou passent au goa;L Nous seront quittes po"Jr l'émotion., 
la fin est sifflée à 4 h. 20, sur ce sco'!'e, 2 à 1. 

Les « Gâs , sont· contents et nous aussi. Nous wu,rons, espérons~ 
re, le plalsir die revoir les " Gâs , poor le match-revanche, avant 
1a fin . de La .saison:. ' 

. J. LEON, 
Elève de Philosophie. 

Match du 22 Décembre 

Collège de Saint-Pol ---' Collège de Lesneven 

Nos équipiers premiers se rendaient le 22 décembre à Lesneven 
:pour disputer un match de foot:ball à l'équipe correspondante de 
rinstitution Saint-FranÇ(lis. Ils étaient tout joyeux à la pensée 
de ce no')lveau match, erJx qui, le dimanche préoédertt, l'avaient 
emporté de haute lutte sur les " Gâs de Mo-rlaix "· 

Le coup d'envoi est sifflé à 2 heures moins un qpart. Les 
" blanc et vert "• de Saint-Pol engagent, mais ils n'ont pas de 
chance ; à peine, en effet, l'avant-centre a-t-il passé !.a balle à 
~'inter•gauche Léon, que ee dernier se froisse un muscle de la 
J,ambe gauche et se voit dans l'obligation :de quitter Je terrain. 
Il' essaiera .en vain d'y retoumer,' ce qui fait que Saint-Pol jouera 
à. dix pendant. presque to·o.~te la partie. Les " bleu et rouge », de 
Lesneven, qui d'aiUeurs l'emportent par le poids, « en. mettent un 
ooup » dès le début et dix minutes se sont à peine écoulées que le 
ballon a déji! trouvé trois fois le chemin .de nOt=$ bois. sere~e 
JlOll'r nous ,la. défaite écrasante ? Non, car soudain les nôtres se 
ressaisissent,. et les arrières, quoique handicapés par l'état du ter­
rain, très détrempé, feront • merveille. jusqu'à la fin du jeu ; de 

l:e'ilr côté, avants et demis font de nombreuses descentes et mena­
oorit sérieusen1ent les bois adverses, mais Lesneven veille et jus­
qu'à la mi-temps les nôtres ne cesseront de dominer sans pouvoir 
arriver à maJrquer. A 2 ·· h. ~ la ,mi-temps est ·sifflée SIUl" ce score. : , 
Lesneven 3, Saint-P}Jl O. 

Cinq rr.inutes d'arrêt et le' jeu reprend plus animé que jamais. 
Lesneven veut rendre sa victoire encore plus complète mais Saint· 
Pol tient à cœur de sauver au moins l'honneur. sOn espoir se: 
trouve bientôt réalisé, car il n'est pas enca.re 3 heures moins 1/4 
que le demi-centre Hénaff, sur dégagement d"J goal Lesnevien, 
bloque la .balJe, descend quelque peu_, puis shoote réso,lument. Le 
gcal ne peut arrêter le. ballon qui franchit la ligne de but à ras 
de teT:re. Ce sucqès grise les nôtre, qui, tout aussi frais qu'au 
début, fonJt descente s1w descente. Malheureasement nos manœu­
vres échouent presque .toutes devant l'arrière-volant Lesnevien. A 
un moment donné cependant, ce dernier fait une main dans [a 
surface de répamtion : un penalty est accordé à Saint-PoL II ne 
veut d'abord pas en profiter, mais, sur les instànces de l'àrbLtre 
qui allègue Iè règlement, l'aV~ant-centre et capitaine, Pape>, shoote : 

: le, ballon franchit de nouveau 1111 Ugne de but. Il est 4 h. 5. Encore 
un quart d'heu:re de jea : à cet instant suptrême les deux camps 
déployèrenJt une grande ardeur : jamais cependant d'aucun côté 
les .avants ne purent déborder la défense et c'est ainsi qlt'à 
4h. 20 la fin est sifflée sur ce résultat : Lesneven 3,. St-Pol 2. :, 

La partie fut menée très cordialement de p&'t et d'autre et 
·nous serons heu:reux d'offrir la revanche à nos camarade~ Si 
eaurtois de Saint-François, att cours du trimestre prochain. . . 

if. LEON, 
Elève de Phiiosophie: 
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. ·LES . ANCIENS 

_Nécrolo_iie 

_M. LE DOCTEUR Jti'LES GALt:S 

Il vient de mou.rir à 46 ans, regrètté de 'toute la population de 
· .·•- Guipavas. . .· .· . · · . 

En y arriv,ant il y a vingt à.ns, il diSait : " Je· veux· y faire de 
ia. médecine, et ri® d'autre ''· Il a teoo parole ; et cette fidélité à 
ses devoirs <i'état explique l'estime dont il fut entoure.. · 

Elle s'est manifestée au jour _de .ses obsèques. Au milieu du 
Io.:ng dléii:Ué1 d'tJ:omnùis v;Ei:nUIS lUi •appqrte.r, avec leurs prières, un 

· dernier hOmmage q,e· sympathi!l; ·on eri a aperçu un qui essayait 
une. larme .. Avant la cérémonie,· une vieille f!'mlme disait : " 'Je 
viens de ~aire 'trois Heues à pied; j'en au:riais fait dix pollil' ~tre 
[à .. "· Une femirie de mutilé de la gùerre, venue, de Saini-PQI, 
s'exprimait à peu près dans les mêmes iermes; .· . . -

Ainsi celui ·qui ne.sut jamais ménager sa peine a reussi à,P:ro­
vcquer à·. son endroit de tels sentiments : aucun éfloge ne' "aut 
celui-là. . · · · 

Et tel fut-le docteur Galès dès sa première jeunesse. 
Elève du collège de Léon, son travail régulier le plaçait à- œ. 

tête de ses dasses èn sciences comme en lettres ; témoins les 
palmarès d'antan et mêrrie ceux . d'aujourd'hui qui continuent à 
relater son prix d'honneur en rhétorique. 

Mobilisé dès le débUt de la guerre, il a payé largement com.rne 
·citoyen et comme père d'un~ famille déjà nombreuse,. son tribut 
à la patrie. Partout où :iJ. pasSa,. il a laissê le mei1leur soravenir, 
empressé à aider cnacun de ses· Süins et de ses oonseils éclairés. 

A Saint-Pol-de-Léon, il dirigea pendant quelque temps .l'hôpitwl 
militaire et par son intervention énergique rendit. au collège Ulll 
serviCe signaJé. Il avait appelé les siens auprès de lui. Et c'est 
&ors qu'il aimait, certains .soirs, à contrôler lui-même et à faire 
1'éciter à ses deux fils la leçon de catéchisme qu''ils avaient à 
atpprendre. · 

Beau geste d'un vrai chretien. Combien d'autres trouverait-ml 
à l'actif du '' distingué et dévorJé ~édecin, homme de foi, bon 
citoyen, époux modèle et père de famille admirable "• comme le 
qualifiait, au jour de ses ;obsèques, M. Charles Lorrin, dans le dis­
cours. qu'li prononça au nom de l'Union Finistérienne des Filmi.1les 
Nombreuse,s et. de la population reconnaissante, L' ASS()ciat.iOn des 
Anciens El~ves 1>eid'en 1ui oo adhérent de Ja première heure. 

' 1 

·,i ' 

· .. ' 
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- Il est assuré. dès prières de ses ailciens condisciples, et lès jeuil.e.S 
d'àujoUil'd'lhui s'c,uiir<int. aux aînér par. esprit de solidarité .chré·. 
tienne; ' 

. J ··M:. ABGRALL, . 
. Prof~seur a!l Collège 

de N.-D: de Bon-Secours (B;rest) . 
. ' . 

CORRESPONDANCE 

.:be l'abbé E1rl,iZe BerthOu, de Morlaix (cours 1911); étu-· · 
diàrit à Ange•rs : · << • Mes heures s'envolent si rapidement · 
qU~ j'ail peine à trouver un instant pout ma correspon.:. 
dan>ce. A mon arrivéè iCi; j.e me suis préSenté à M'. · re· · 
Doyen.· de,s sciences qui ni'a ·fortement· èngagé à préparer· 
la ltOOnce ès-sciences -physiques qui ·est d'une utilisation. 
·plus pratiqlie dans les collèges, un licencié ès-sCiences 
physiques étant, avec sO.n certificat de mathéri:ÏatiqUJes géné­
rales; sulffisaminent outill:é pour t}nseigner ··les mathéma-
tiques. · 

Je prends .. donc la direction de la physique : eette année 
je 1prépare les mathématiques ~énérales et la .Chimie orga­
nique. Nous av(}DS d'ex-Cenents professeurs~ Les cours de 
·Ml. Roche surtout sont très intéressants. Nous suivons)es 
programmes de P.aris ; par conséquent,.je me présante~ai 
très probablement à Paris en juillet prochain. Oette orien­
tation vers la physiqu~ est d'ailleurs en conformité avec 
mes goûts. Inutile de· vous dire que je me suis mis avec 
ru'deur à la besogne: · . 

Par .ail1e:urs rien ne manque ici de <:e qUJi peut nous 
r~ndre heureux : c'est vraiment la vie rêvée; la vie idéale .. ; 
J'.e·me recoriilnande a: vos prièrl)s; je ne vous ou.bUe pas' 
dans les miennes; 'et je n'oUblie pa!!! rion pllis le cher 
collège de Saint-Pol. 11 

De lean Lagadec, de :PHruescat (cours 1918), de Düre.n • 
u Quoi ··di neuf au . Collège· depuis .que j'y ai passé en 
no:Verilbte dernier?. J'ai reç.u le Creis-Ker, il y a quelques 
jours·, et vous .pouvez croir:Ei que j'ai un grand plaisi'r à 
le :}ire;. ~et à savoir un peu .Ce qud se passe aUI :Collège. · Il 

. ) 
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me l}llaît beaucoup aussi de lire 1e compte rendu des confé-
renc:es du Cercle d.'Etudes, ~t je me prends à regretter qu'il 
n'ait p.as existé d.e mOJl temps. 

Fait-il froid em :Bretagne comme en Allemagne? Je ne 1e 
crois pas : car id il gèle à _pierre fendre .. Dimanche j•e 
voyais un millier peut-être de personnes patiner sur le 
même lac où nous avons fait de si bellés parties de canot 
l'été derni.er. n 

De lean Roche, dl() TaiUtlé (cours 1916), étudiant à Paris : 
:" Le second appel du Creïs-Ker aura, je l'eSipère, d.e mul­
tiples échos près des amciens ; et ce sera sous forme. die 
correspondances dont les extraits S€ront lus avec intérêt 
pa~· tous ·ceux qui ont vécu à l'ombre du clocher à jouir.~. 

M. le Supérieur, dans son toast de la réunion annuelle, 
disait que " pour demeure•r .prospèr-e, une œuvre t.elle que 
la nôtre ne do-it pas compter seulement sur le travail et le 
zèle des maîtres qui ont fait leurs preuves ; eJ.1e a besoin 
égalerp.ent de l'appui de ses amis. n J'ai entendu le général 
de Castelnau développer la même thèse lorsque, j'étais 
flottard à la rue des Postes, e~ le défenseur du Grand Cou­
ronné ajoutait : " Vous n'avez pas r.e:mpli tous vos devoirs 
d'anciem.s élèves, en assistl).nt à la réunion traditionnen~,. 
vous devez votre aide · à la maison qui vous .a fo-rmés, 
qfUIClque faible qu'elle vous par:aisse. L'union fait la force. 

L'organe de l'Association est un moyen de resserrer les 
liens qui doivent nous unir dans la lutte quoti.dierrme die . 
l'existenc.e. Voilà ce que semblait oublier jusqu'ici notre .. 
Creïs-Ke1· ... Je ne me fais p.as d'illusion : ce que chacun oo 
UO!U!S peut écrire a en soi fort peu d'intérêt ; et cepeo:1dap.t 
j-e suis sûr que . pas une phrase de ces simpl·es letfres 
n'échœp.pe au lecteur attentif. Pour ma part quand je fais 
sauter la. bande du bulletin, je regarde toujours si la 
rubriq(U.e : Correspondance, figur-e au sommaire; mais je· 
suis trop souwmt déçu. Une fois cepemdant, :en.e y était 

• mentionnée, et je eourus à cette Correspondance ; mais 
héJ.a.s ! je tombai s'Ur ma prose. Je me permets donc de 
m'associer àux invitations réitérées faites •par le secrétaire 
du Bulletin. Que chacun y· mette: du sien,,· ~t · inO!Urs nous ·· 
retrouverons tous peu à peu. 

J'at beaucoup regretté de ne pouvoir assister à la· ·réunion· · 
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de s-eptembre. Le bmJ.letin en a donné un compte rendu 
domt la lecture a encore avivé mes regrets. Quelles belles 
pages que ceUe.'l de ce discours prononcé par M. 1~ cha· 
noine Breton, et où re-vit la. figure de M. le chanoine 
Floc'h : les anciens ·élève~ de M. Floc'h ne les liront pas 
sans une profonde émotion. 

J'ai lu également avec grand i.ntérêt les toasts !Pil'Ononcés 
au banquet, notamment celui de notre président, 1M. le 
docteur Bagot : Quelles belles et viriles paroles ! . • . » 

De Joseph L.elièvn, CLe Saint-Pol (cours 1920), elève dru! 
cours PJ'élparatoïre de Navale à Sa:Unt-Charles : " Depuis 
ma rentrée à Saint-Charles, j'ai eu 1pas mal de travail pour 
me mettre au courant. J.e me porte très bien ici. En arri­
vant. à Saint-Charles, j.e n'ai pas trouvé grand change­
ment. Il est vrai que j'étais déjà· fait à la vie' du collège. 
J'ai pris eontact avec d'exceUents prof-esseu~s et de bolll.s 
camarad€s : bref, je me plais bien ici, mais sans oublier· 
le cher collège de Saint-Pol pour (j'Uri je prie so-uvent. » 

D-e' Yves Douguéd-roit, de Morlaix (cours 1920), à 
M. Madec, 'directeur du Cercle d'Etudes~ "·Ne croyez pas 
que mo!! sHence soit signe de désintéressement pour l'Ins­
titution N.cD. du Creïs-Koer. Tout ce qui a trait srulftout à 
la vie de ce cher Cercle d;Etudes m'intéresse fort, .et }e 
viens lui offrir mes vœux pour qu!) cette nü'U'V.el1e anné.e' lui 
soit aussi heur.eru<se que la 1p:récédente. Je suis même sûr 
qu'il est en progrès, E?t que sa vi-e devtent d.e plus en 'plus 
active, grâce à nos successeurs qui je l'espère, nous :dépas­
S•eront ,en sci-ence et en éloquence. 

Mes sincèr.es félicitations .aux nouvearux ·dignitaires qui 
sont à la hauteur de leur tâche, et qui, avec-l'aide de leur 
dévoué dire·cteur, mèneront à bonne fin l-eur programme 
d'études. Le so-uvenir le .plus cher des qtuelques annétes què 
j'ai -passées au Collège est pour moi celui de ces bonnes 
et instructives séances du .Cercle où les conférence·s, tout 
en nous -délassant des tray,aux ordinaires, orientaient nos 
esprits vers les questions d'une plllls haute portée dont on 
nRI peut se. désintéresser. 

Encore une fois tous mes meilleurs vœux pour le Oerole, 
a'l,(lc le respectueux souvenir d~ votre ancien président. ., 



. l ." . :". ' .. , 

.· Fêfej' du .. r Coll~g~···· 
:: .. • 

.. · (fête dk I'Archiconfl'érfe) se.ra. èél:é­
la tra.d'itio\11, • 1~· diman«he. qu~ .précédera 1a · 

. ;::,ep,~,u.CJ;ge:;.J.Iwt:,. c·'est-à-d;îre, oott~ ~née, .lè 5\fiévriex. \ . . . . ,. . : : . . . .. t . . . : ·.. . . . . .·. . . . . . . . . . ; . . . .· .. . . . ·. . . ~ '" ~ ' .. : . 

grand'mef;lse se·-r:a.· chant~ 1p1ar M, Kér~sit, curé-àt:chi-
pr~tre .de Morla.ix, ·et le serffipn d'usa.ge s.é~a. prononéé par 
M: pa Pap.e, curé:doy.e):l d.e C~ThaiX,. al!JCien soÜs-principaL . 

• • • •• • • • • 
.. ~ 
Né~rplo$ie . 

(~· ., ) \ < . "' 

j 

Au -demi er moment, 'on :O:~rlls ~.fa.it .pa:rt die la mort. d.e 
M .. Pierre, anCien }?rof.esseu~ du Collège de Léo:n. 

Nous offrons' à la famillé :dos très siticères condoléances~ 
: . . . ~ .. . . '. 

et ·avec elle, pTie·rons.'pour le regretté diSIParu; 
- 'J ( 
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P-ersonne n'ignor.e l'importance du problème de l'éduca­
tion surtout dans. un pays démocratique ·comm€ le nôtr~ 
où chaque citoy~m est appelé à se taire une opinion persan­
nene iSUr la ·Conduite des affaires pu_bHques. On connaît l.es 
idées de J.-J. Rousseau sur. l'éducation et l'influence consi­
dérable qu'~mt son Emilesnr les esprits d·e1s révolution­
nai:r.es de 1789. Depuis, la question n'a cessé de s'imJH}ser 
à l'attention de tous ; .nombreuses sont les recherches, les 
expériences €t les études .qui ont été •faites sur C€ .suj.et et 
l'on ne compte plus les traités de pédagogie qui <mt tenté 
av€c des fortunes div.erse1s- d€ découvrir la recette de l'édu-' 
cation idéal-e. L'on ne sera pas étonné d'apprendre qu'entre: 
les auteurs d€ ees différents ouvrages d€s divergences pro-. 
fondes, irréductibles même, se sont manife,sté€s eoncernant 
d 'Un€ part 1-es principes dir.ecteurs qui sont à la baS€ de 
l'éducation et portant d'autve part sur l€s meilleures 
méthodes à adopter pour rendre cette éducation féconde €t 
efficac€. De nos jours, deux grandes école1s surtout appor­
tent à la question de l'éducation des solutions opposéeiS ; 
l'E-cole 'spiritualiste €t l'Ecole positiviste. La première pré­
conise l'éducation religieuse ; la seconde, une éducatio~ laïque. 

Quels sont, en ce qui concerne l'éducation à donner· à 
leur§ enfants, les droits et l-es devoirs delS partmts. chré-
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tten.s; j'~ntends de .. ôeux: qui veulent mettre leur conduite et 
l()Ûr:s actions d'!J,ècbrd ~vec Ja f()iqu'ils p.rof.essent? 
·.-~- Qu~ll.es sont d'a~lti'e part les.-:obligations de l'Etat en 
r?at.iéte d'em>eignernent priinaire ? Peut-il, sans léser des 
dfoit~ ·.çerta.ins; f<wùris.er Ies écoles dites neutre·s ou laïquf:)S 
diu détri1Ilént des écbles·eonf.essionneHes, ou doit-il, à tout 
'!~ 1lloins tenir la balance égale ent:re les d.eux Enseigne.­
•ments? è.e rsont là dèux: graves questions.qui préoccupent 
Œ:ès e1pi-its et qu'il importe d'examiner à Ia double lumi~re 

. cie' l~.rai:son.•et de l'expédenc·e. Nous :prions ceux qui vou­
dront bien nous lire d.e croiœ que dans l'étude a laquelle 
nous allons nous livrer, nous ne nous laiss-erons guider que 
par runique rsouci de chercher la vérité, ·en nous gardant 
de rien avancer qui ,soit de nature à :froiss.er l.es personnes; 

L - L'EDUCATION -DANS LA FAMILLE 

. Que fant-il ent.endre par éducation ? Pour un ,chrétien, 
1'-èducation -consiste dans l'art de développ·er harmoni-eus-e­
ment et de fortifier par un;e discipline appropriée. les facul­
tés physiques, intellectuelles, morales et .r·eligièurses de 
r-enfant. Nous n'avons pas la prétention, dans ·C·e ·bref 
exposé, d'envisag-er le problèmè de l'éducation dans .son 
erus·emble. Nous laisse•rons de côté ce qui {~Onüerne' la partie 
p.hysique et intellectuelle, afin de nous étend.re plus lon­
guement sur la partie moral-e et religieus·e. Aussi bi-en ce 
dernier aspect du problème ·est-il de beaucoup , le plus 
important. <Ce qu'il faut à Ia France à l'heure actuelle, pour 
'sa ·grandeur .et sa prospérité, œ n'erst pas tant des savants 
et de's athlèt·es, que des hommes moraux et 11eligieux. Notre 
terrai~ étant ainsi délimité, nous pouvons procéder à 
l'exam-en du prol:>lème. 

Tout d'abord une questi-on s.e pose'! Qui doit se d:targe:t• 
de l'éducation de r.enfant, la famille ou l'}j;tat? Cette que•s­
tion, je crois, peut se ramener à ·cette .autr·e : A qui .appar· 
tient l'enfant, à rses <parents ou à' l'Etat ? Seuls queiqu~s 
e~prits faux ou chimériqu€,s ont ,osé soutenir que 
appartiént là l'Etat. L'on convient généralement·. 
parents .ont un droit sacré et primordial sur 
Ce droit, en .effet, n'est pas un droit 
fond-e légitimeiilimt:sur l·es rapportrs même 
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établit entre les ·parents ·et l'enfant. Get être faible et frêle 
qu'ils ont mi's au mond.e e:st vraiment la chair de leur 
olmir. :et le sang de leur sang; c'est comme un prolonge­
ment de~ leur personnalité. Ils ne peuv·ent. donc s'en désin­
téresser ni livrer à des étrangerrs le soin de pàrfaire seuls 
l'œuvre qu'ils ont 'commencée. . . 

Mais ils doiv·ent veiUer -eux-mêmes au développem-ent et 
au perfectionnement du corps et de l'âme de leur en•fant. 
Et la :pr.euve .qu'ils ont ce droit et .ce devoir, c'est que la 
nature a mis au ·cœur du père et de la mère les qualités et 
les v.ertus néce-ssaires à cette délicate et laborieuse . entre, 
prise, à savoir, l'amour, 1a tendresse, un attachement et un 
dévou€'m.ent sans .born-es, actif et vigilant. Des Uens physi­
ques et moraux très puisrsants uni·ssent. donc , les parents 
à I.e ur enfant. Et une responsahmt.é . toute spéciale vient 
.confirmer et consacrer cett.e ·double solidarité. L-es parents 
se ,sentent s-euls. œsponsablers de 'l'avenir d.e leur enfant. 
Hs éprouvent une grand-e joi.e et un grand bonheur lorsque 
c-elui~ci •est dev.enu un jeune homme labori.eux, honnête et 
vertu.eux : ils voient dans ·Ce résultat la récompense de 
Jeurs efforts et de Ieurs mériters. ·Si au contraire l'enfant 
qu'ils ont él.evé ·S'adonne dans sa j'eune,sse à .une• vi-e de 
luxur.e et de débauche, ils en éprouvent uné honte -et un 
,remords ·cuisants ': ·c',est comme une ftétrissul'ie .qui s'atta­
che au nom qu'ils ont jusque-là porté honorabl·ement. 

Aussi voy,ez avec quel rsoin' jaloux les parents v·eillent à 
!';éclosion de,s bons rsentiments dans l'âme ·!le leur enfant; 
avec quelle patience persévérante ils entreprennent de 
faire germer dans ,son cœur les ;pl'ienü~res habitudes de la 
ve.rtu, .avec ·qüelle douc.e ferm-eté ils redr.essent le's tendan­
c.e.s désordonnéers de sà volonté caprici.euse .et indocil-e. A 
cela ne -s'arrête pas l·eur action bienfaisante. Us le ;protè. 
g.ént contre le mal ·et le soustrai-ent au contact du vice. Us 
évHent que des propos grossiers' viennent frapper son 
oreiHe et résonner. fâcheUJsem.ent dans son cœur simple et 
droit. Ils écartent de se,s yeux tout sp.ectade, tout t·abl.eau, 
tout~Uvre ou toute gravure qui souiHe11ait la blancheur de 
son âme innocente et ternirait la fnùcheur de sa jeune 
iJ:nwftination; 

Enfin,· pénétrés de c.ette ·vérité expérim.entale. q]le la 
-religion .fortifie· le1s bonnes disposHions nature.Ues'.ct.e ren· 



'à. lui ·rendre plUIS facile et plu!S agréable 
la''V:êrtu; 1er:;. parents ,s'empressent d'utiliser 

···!ill;:i~îrt'é:éillrS::al~·! !si•vr·é.ci Aussi ne manquent-ils pas, 'dès 
.:. ·. • . . . . · ~v~il dei 1soh intelligence de déposer dans son 
:: èsprit••:lie:~ •notions :éiéihentaire:s du ·christianisme qui en 
·" .passant dans ,sa .consciençe y déterminent un attrait plus 

fort .po.uri~t:e:'b{en .. ~~ une ·aversion plus v!ve du mal. 
··Ain·si sé ·:Poürsuit.'dans une harmonieuse unité et av·ec les 

plU:s •gràndes chanée:S d'.effi.cacité la lente et délicate tâche 
de l'éducation .fàmiliale. Avant d'êtœ confié aux soins d.e 
l'instituwur et de )'institutricè, l'enfant est déjà orienté 
V'ers l'idéal ·de perféction m~rale et .re[igieus.e que tous ses 
efforts d·evront 'tençtoo à· réaUser. 

II. - L'EDUCATION A L'ECOLE 

C'e1st dans l'atmosphère chaude et enveloppant€ du foyer 
familial qu.e l'inteHigence de l'·enfant commenœ à .s'épa~ 

nouir et que son cœur ·s'ouvre à la vie· morale. Dès l'âge de 
six ,ans environ: •cétte première éducation, se continue ordi­
nairem~mt à l'école. Ne pouvant, faure de capacités profes­
sionnelles ou de lois-irs suffisants, initier eux-mêmes leur 
enfant aux diverses branches du savoir humairr, les 
panmts re confient à ·cet.~ffet aux soins d'un instituteur ou 
d'une institutrice. Mais ils n'aliènent pas leur autorité ,r:;U:r 
lui et ils ne peuvent prétendre reporter sur le maitre ou 
la maîtresse d'école l'entière responsabilité de sa forma­
tion moraJ.e et religieuse. Maître1s et maîtresses ne sont que 
les collabora:teuŒ intelligents et dévoués de·s parents. 

Leur tâche, à l'école,· ·Consiste à poursuivre avec un r~:èl-e 
désintéressé l'éducation commencée dans la famille.·· D'où 
la néce.ssité d'une .entente ,et d'une étroite collaboration 
entre !<es parent(S de l'enfant et ses ma!tres. L'école serait 
à .fuir et il vaudrait mieux garder l'enfant à la maison, 
si l'enseignement scolaire contredisait ou dénaturait 
l'éducation familiale. ·L'éducation de., J'.enfant doit en eff·et 
se faire selon des princip.es directeurs identiques, sans 
neurt.s ni contra:dictions. Ge: que· l'enfant croit dans rsa 
famille il doit pouvoir le ,croire ,à l'école et ce qu'il œspede 
chez lui ne doit pas. êtr.e ba,foué .en classe. L'unité des vues 
est donc nécessaire entre maîtres et parents. Us se parta-

1 

1 

9. 
1 

1 

i 
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gent une m~me tâche; conçue dans le même e!Sprit et exé­
cutée autant que possible ·suivant les mêmes méthodes. 

·• * 
* * 

Si maintenant noua considérons à part le rôle de l'ins­
tituteur, nows voyons tout d·e suite ·que .sa mission· elSt 
double : il .est chargé de donner aux enfants qui lui ·,sont 
confi.és une instruction et une éducation aussi bonnes que 
possible. 

L'instruction ·colllsiste ·e,ssentiellement à développer et. à 
fortifier l'intelligence de l'élève, à lui appr.endr.e à juger 
et à raisonner avec just.esse et précision, et enfin à orner 
son ~esprit des connaissances théoriques ou pratiques qui 
lui seront utile.s plus tard dall!s le métier ou la prof.ession 
qu'il aura choisi d'eX:erce.r. Par l'éducation proprement 
dit.e, J.e maîtr.e formera son cœur, disciplinera sa volonté, 
l'aidera· par ses cons-eils et des exemples bien choisis à 
aimer et à pratiquer la V'ertu, et l'exhortera à réalis.er d·e 
plua .en pl111s l'idéal de perfection qui s'impose à toute 
créature douèe de raison. 1Ce·tte S'econde partie de la mis­
sion de l'instituteur n'e,st pas moins importante que la 
pr.emière, elle l'<Jst même davantàg€, s'il <Jst vrai que 
" science sans conscience n'est que ruine de l'âm·e 1> et que 
la valeur p.ensonneUe d'un homme se· .mesure suivant Je 
degré de sa moralité ·bien plus que· d'après l'étendue de 
son ,savoir. 

Aussi l'instjtuteur e,st-il tenu d'apporter à ce travail 
délicat de la formation morale de l'enfant une attention et 
un soin tout particuJi.ers. ~sa r·esponsabilité vis-à-vis d.es 
parentJS de }'.enfant en cette matière e1st trop grande pour 
qu'il soit tenté de s'y enga.ger à la légère." Comment donc 
organisel'a-t-il son enseignement mora1 ? A ·quels princip·es 
,aura-t-il .r.ecours Sur queUe base J'a,sseoira-t-il? A ces ques­
tions qu'il est impos1sible d'·éluder, il a été div·ersement 
répondu. Des auteurs, dont les attaches avec la philnso­
phi.e positiviste sont indéniables ont proposé diverses solu­
tions qui' toute1s, à notre avis, .sont ifausses. 

Certlj.ins ont proposé ,que l'instituteur se bornât à ex,pli­
quer à ses élèvces la teneur des précep:tes moraux, en lais­
'Sant de côté le,s que.stions ,fondamentaJ.e.s d'o.ri.gine .et de 



IlL __c' LA 'L.EGISLA'fidN SCR~'A.i~i ÊN FRlNGi 
·Rappelons' tout d'abord' les pr:inèipalë.$')ois dÛrit l'en~ 

.semble constitue '1·e .,gfatut•o :actuelletn•ènt • en . vigueur i :aàhs 
notre ·pays; 'n y a, tm preinter u,èu, la! lÜ.f-du 16 juÙi 18S1 

. qui. proclame le ·droit d·e t6ut.erifant ·à la gratuité·<Ie: l'.en­
S'eignement. primair:e, Puis·l~(loi dù 28 mars 1882 .qùi pres­
-crit à touis les enfants dE) 6 à'13 lins l'obligation d~ tré~ 
quenterl'école. Enfin, J:a loi am.:ao 'ôctbbre. 1886 qui q~firlit 
le caractère strict-ement laïque de 'récole o.fific1elle' oii j:mbl>i­
qüe; Notons ·en pa:rticuUer ·Fà:rtide 2 de cett-e d€rhièr·è lôi 
qur.est afnsi éonçu·': . · ··· · · · . • · . ·· i · 

;" .Les· établfss.ements d'enseignement primai:r.il'' di tout 
· or!lte p-euveht être publies,; è'e.st~à"dire, ~ondés· et·.• erltretei ' 
. nùs ;\pat·. rElat, les -dépàrtem.ents ou' 1es cOmmul1étS 'ou 
. . pFives; c'est"à"dire fondés et entr-etein1~ par d·es parttculièrs 



-8-

;ou des associations. n Un autre article. de la même loi 
}Wescrit à toutes J.es communes l'obligation d'avoir une 
école publique laïque. De •plus, les arrêts au .contentieux 
du 20 •Février 1891 ont confirmé 1a défense faite aux con~­
mune.s de subventionner sous quelque .forme que ce soit, 
1~ écol~s privées, même dans le cas où oe1s écoles groùpe­
raient tous les enfants de la ,commune. Voilà rama:ssé en 
un bref .raccourci l'essentiel de la législation scolaim en 

.France. Que faut-il penser de cett.e législation ? S'accorde· 

.t-elle vraiment avec la liberté de coniSdence que la Loi 
reconnaît par ailleurs ? Nous n'hésitons pas à répondre : 
non! Les lois françaises ·sont en rfait d.es lois d'oppl'ession 
pour une ·Catégorie considérab1e de citoyensè Nou1s allo.ns 
le prouver. 

Parmi les devoirs p:rincipaux d'un Etat moderne, .n est 
convenu. dë ranger celui qui a trait à l'instruction popu­
laire .. L'Etat dit-on 'est tenu d'assurer à tous 1es .enfants du 
pays la possibilité de !S'instruire dans les école.s qu'un 
budg.et spécial lui permet de fonder partout où besoin est. 
üe .budget ·est un :budg.et public, alimenté par l'argrent de 
tous ·les ·contribuab1e.s. Il doit donc profiter à tous indistinc­
tement. S'il y a dans le pays unité de· croyances, l'ensei­
gnement donné dans 1e1s écoles sera .conforme à la r.e1igion 
-pratiquéè dans c.e ·pays. Si au ·contl'aire le pays est divisé 
au .point de vue religieux, il .est juste ret .équitable que le 
d:mdgret public soit réparti 1entr.e les écoles des diverses con­
:fre.ssions proportionnellement au nombre d'·enfantiS qui les 
fréquentent. Tout ·ceci ajoute-t-on •est élémentaire et ne 
'Souff.re pas la discussion à moins de nirer le droit à la 
libe:rté dre conscirenee dont l'enseignement à caractère 
<Confessionnel ·est le .corollaire inéluctable'. 

Gettre thèse vient d'entrer da111s le droit international et 
de rreoevoü~ ~une con.sécration éclatante· dans les di~ers 
traités de paix . qui ont été s-ignés après l'armistice du 
11 novembre 1918. Dansles traités de Versailles, de Saint­
Germain, dre Sèvres et de- Trianon, nou1s trouvons ren effet 
la .clause suivante : « Dans J.es villes ou .régions où existe 
Ulle propoi'tion COJ:.l,Sidérab1e de rSUjets appartenant à des 
roino_rités ethniques ou dre. religion, ces minorités oo v;e·r-
ront,assurer ·une part dans l·e bénéfic,e dre l'affrec-
ia,tion de5 ·sommes qui ètrH attribuées ,sur lre·s 

_cg_ 

tfonds .publi.c>s 1par :Ires ,budget1s de l'Etat, J·e·s budg·ets. murlici­
p'aux ou autres. dans un but d'édttcation ou .de bienfai­
sance. J> Et M. ülém.enereau, au nom du. Conseil suprêm.e, 
écrivait à M. Pad·erewski, présicLent du •Con.s:eïl d·e· Pologne : . 
" Il n'est pas incompatible avec la: ,souv.eraineté de, l'Etat 
d·e r·econnaître et de subventionner des. écolers où 1e.s rénfant.s 
subiront l'infiue11Cre• religieuse Ià laquene ils rsorit habitué.s 
chez eux. >> 

Notons .de· pluG qÎl:e bon nombre d'Etats moderne& ont 
réalisé chez eux le ,s,ystème de la Répartition rproportion­

, nene .scolair,e. Citons ·entr.e autr•eiS : l' Ang1et.erre, la Belgic 
que, la Hollande, .. le Canada .et certaines province1s· de.s 
Etats-Unis. Voilà donc un principe inc.ontestable dont la 
loyale application dans des Etats civilisés ·sauv.egai'd·e la 
liberté de consctence:, respede le.s droits .d·e· chacun et se 
trouv.e être .par là même un élément important cLe concmde 
et d·e paix entr(l 1e,s. citoy•en1s. 

* ** 
En ·esteil de même c>hez. nous ? La F.ranc.e qui s·e :proclame 

l·e ·chrumpion du droit, de la justice et de la .liberté appli­
que-t-elle .c:h:e•z el1e œs nobles principes qu'elle voudrait 
voir .ad01ptès par toutes les .autres nations du monde ? Nous 
rougisson1s de l'écrire. La Franc.e refuse .aux ·catholiques 
là. liberté ,et la justi:oe. Une majorité jacobine. a réussi a 
imposer au ·pays un régime: •scolair.è injuste, qui atteint l•es 
catholiques dans l·eur.s droits les. plus 1sacré.s• ·et les plus 
respedablres, car ·Ce :sont l·ers droits de la conséirenere invio' · 

labl.e. , 
En eff.et, les catholiques ont l'obligation de faire donner . 

à leurs enfants, ·à l'école comme• dans la .f•amille, une éduca: .. 
tion religie:use. L'Eglise dont ils sont I.es membr·es l;~mr 
impose ·ce' ctevoir. Par suite l'Etat, à moins·. d'op•primer 

. leur.s ·conscten.oes, ne peut J,es empêcher· d.e remplir cette 
oblîgation. Il doit donc. donner à J.euns enfant1s dans ses 
école·s une éducation .r.eligieuse. S'il ne le• fait. pas, et s'il 
décrète que :ses écol<es seront .pur.ement laïques, il~ est tenu 
d'une •;part d'accorder aux: •catholiques la ,liberté de co~s­
trtiir.e des .écüles ·ql,li leur donneront ,satilsfaction au pomt 

· de vue .r:eligi.eux, et d'•àutrre · .part ··de Leur. allouer sur le 
2 
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budget public de !:Instruction nationale la p.tti:t qui leur 
revient pToporÜormellement au nombre d'élèves qui fré­
qu~utent le~rs écoles. Or l'Etat qui reconnaît les écoles 
libres com1lle légales, ne leur .donne aucune subvention. 

he•s ·catholiques sont donc léis.és. Car ils paient .deux fats 
pour un :même service ·national : pour 1es écol:es officielles 
ou pUblique•s dont ils ne peuv.ent pas profiter et pour l·eurs 
propres écoles qu'ils doivent· fond.er et entr·etenir de leurs 
d-eniers .. 'L'injulstic·e est flagrante .: là où les incmyants ne 
sont •imposés qu'une foi.s, le,s ·catholiques se· voient impo­
sés deux fois. . . 

Cette double charge, Jes CEJ,thoHques ,se résigneront .à la 
subir, plutôt ,que de voir leurs enfants fréquenter I.es écoi.iJ,s 
de· l'Etat, d'où toute. r.eligion .a été bannie .et où le nom 
même .de Di.eu n'.est pas 'Prononcé. Partout où ils le pour­
ront, ils bâtiront des écoles où des maitre,s chrétiens ensei­
gneront à leurs chers p.etits •HHf.ants, ave•c l'amour de la 
France, l,e respect et l'amour de Dieu. Mais hélas ! il est 
bien ües endroits où, faute dè· r.e.ssources suffisantes, la 
chose n'est pas possible. L'on compte que sur Je,s 36.000 
conununes de France il n'y .en a que 6.000 environ qui pos~ 
sèdent une école .libr.e: QueUe est alors la ,situation .de·s 
catholiques habitant les 30.000 autres •Communes ? ü:mx 
d'entre élL'{ •qui ·en .ont les .moy·ens, envoient l.eu1~s enfants 
comme p.ensionnair€s dans urw école privée de· la .région. 
Et 1-e.s autres, le.s plus pauvres ? - « Qu'ils bâtissent des 
éooles libr·es, dir·a-t-on, Ja loi l·eur reconnaît •Ce droit n. 

Pourrait-on imaginer une réponse. plus insolente et plus 
hypocrite? Dii•ez-vous à un naufragé qu'il est. libre de se 
.sauv·e.r, qu'il· en a le droit? Ne voyez-vous pa•s ·qu'l!ne 
boué:e, une simple planche ferait .mieux 'son affaire que 
tous vos discours? .Si l'Etat v.eut vraiment que les pau· 
vre,s, 'eux .aussi, puissent ~n fait Jouir du droit d'élev·e-r 
leu"rs enfants ·Chrétiennement, que ne. vi-ent-il à Ieu1~s 
seoour.s, en les ·aidant a hâtir ·et à entre·tenir leurs écoles ? 
S'il ne k fait pa.s, .. sachant ·que• d\eux-mêmes ils en tîorlt 
incapables, l'Etat, fait œuvre de .1parti, . en favorisant les 
seüis incroyaÙ.ts .et il oppriq1e J.es catholiques pauvres en 
les CDntraignant .à envoyer leürs •enf.an'ts dans les éc:ole•s 
officieH.e.s que leur conscience réprouv,e; 

La cfameus.e liberté tant vantée. par les législate}lr·s de 

-tl~ 

1882 et 1.886 devient ainsi selo11 le mot .séVère de Jules 
. Simon : un I(<O'bjet de luxe,,, que seuls re:s riches• peuv.ènt pos~ 
séd·er. Or ·cela est inique, ,surt,out dans uri pays démocra" 
tique qui prétend accorder à tous les citoyens pauVI'e's 
ori rich-es l.es memes lib-ertés et les mêmes. droits. 

*' 
* * 

Le court dialogue suivant, croyons·nous, .fera mieux res­
sortir encore l€ caractère odieux de la légi•e.lation 'Scolaire 
en France et la légitimité des. doléahc.es de·S cathoiiqne·s. 

- " Pauvre petit .paysan, dit l'Etat au catholiq1.ie, phù:vre • 
petit ouvrier .qui aiS de la ]:i•eine à gagner d.e quoi nourrir 
ta Jiemme et tes enf.ant1s, admire la . .sollic·itude. de la Ré-pu­
blique pour les pauvres et loue .sa tendrr:;sse mater.nelle; 
Voi<s donc Ie bel édi.fice •scolaire qu':elle a bâti p·our tes 
.enfants : il ,est vaste, .spacieux, bi·en éclairé et bien chaU:fi'é. 

---: C'eet vrai répondra le catholique, mais j.e llè puis Y. 
e'nvoy.er rne:s enfants : la r.eligion que je pratique me 
l'interdit. 

- La RépubUque respecte tes cr.oyances: E'lle· cotnprend 
qu'un .ens,etg.nement pure.rnent laï:quec puis.se ne va•s con­
venir 1à des enfants chrétiens. Aussi0 te ,re·conilaît->éHe le 
droit de t'aSiSocier à d'autres cathoHque·s comme· toi, et de 
bâtir d.e,s écoles qui te donneront sati'sfaction au .point d·e 
vué religieux. 

- M:üs nous so'!'l'lme•S pauvres:. O'l'r trouver les fonds 
né:ce;ss.aire's · p.our bâtir et entretenir no$ écoles ? Puisque la 
Hépnbliqn:e ·est .si' hoime, . puisque .s.à soUlcitnde pour i·es 
humbles et l>~?l's petits. ·eist ·si marqné~, qn'.elle Vi.enne donc à 
notre MCOUl'S, qn'.eHe nons aide· an ~oins par une géné· 
rm1s:e subvention. 

- Ah ! non ! Pa,s ce•la ! TU: e•s prmvre:? Tant pis pour toi! 
Tn ri'an,rà.s den . cl:e .ffioi. 11 .ne t€' re'sïe :qn'·à env.oyer teft 
enfants. daiJ..s mes· écoJe,s. Fais donc tair.e ta eOfi'sci>ence, 
paiSse ontre à te·s :d,evoirs dèl ·Chréïfen . 

.=._ Ml'diS comment voulez-vous que· jü plÜSS1e en tonte 
· tranquiHité d'àtiH~ confier .fies enfants à U:n instituteur 

public, qni pe11t· ansst bi·en êtr:e un >fl'à:ùc-maÇon, un Ubt·e-
p:enseltt', nn a:tttidérical rrotoft,Cl? . 
~ Ne' ctairr.s tii'\n. Je tiendrai 'la main :à :Ce qüe la n.en-
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tralité •soit ,strictement ohs·ervée à l'école publique. Il n'y 
sera ·porté aucune atteinte à J.a f,oi de tes enfants. 

- Je v.eux bi-en 1e croir.e. Mais répondez-vous .~ussi de la 
tqnduHe de 'l'institut.eur en dehors d·e 1' école ? L'autorité 
qu'il tientd'e .sa fonction demeure attaçhée à .sa personne, 
.et .son .influence .sur l'esprit de mès .enfants ,reste la même 
qu'il .soit ·en classe, .sur la plac.e publique ou au comit~ 
électoral de ·l'endroit. Pouve.z-vüus l'obliger à. rester neutre 
tout I.e •temps, à n'avoir .jamais une opinion religi.e·Uise 
politique où· rsocial1e: ? · . ' 

- .Certes non. L'instituteur en de•hors. de ,sa dasse est 
libre d'avoir !Son Opinion et de· la man1f.est·er. 

- Je ne le ·conte,st.e pas. Mais .œconnaisse,z a1or1s• qu'il y 
·aurait une grav.e imprudence de ma part à cori.fi·e·r mes 
·enfants à un ady,er.saire de me.s ·croyan-c.es,_ à mi ihomme 
qui, au .;su ,et au vu de mes. ·fils, pourra, en dehors ded.'école, 
a·f•fiche•r . .son dédain et son mépris pour 1e1s· cér-émonte,s ireli­
gieus·es .au:xoquelles Je pr.ends part avec l·es mie.:r;_s et sou. 

'1 t•enir ouv.ertement des •partis politiques dont le but avéré 
est de per>sécut·e•r et :de détruire l'Eglise à laquelle j 'appar­
tiens. !Mon titr.e de père m'impo1se l'übligation dre rsoustraire 
mes ·enfants à cette. influence ·que j.e' jug.e dangereus-e pour .. 
J.eur foi. Et si vous In•e contraignez quand même. à confi·er 
mes fi1s à un t.el homme, vous- opprimez ma ~Consdenc.e· et 
vous ·foule·z aux piedS;Ill·e.S droits. lerS plus ,sacrés n. 

Voilà ·pourtant 'l'odieuse •contrainte que l'Etat rfait subir 
à 'un nombre considérable d,e .. pères de• · famille. pauvres. 
Pouvons-nouS:· tolérer plus longt.emp.s. que de•S ·catholtques 
franÇ'ais .s0ient traités en parias ? .L'égalité inscrit.e sur 
nos monuments publics rs-erait-el1e donc un vai:n mot? Est-il 
jltste de fa:vcori1s.er les inc.royants, •et de ·persécut·er 1e.s. cat.l:l'O­
lique·s ? Ceux-ci :sont-ils hors la loi·? Quel ·est leur crime: ? 
Sont-ils ·moins laboficeux, moins •pr:obes, moins. honnêtes 

· que les incrédules •et l•es athées. ? Mai.s non : et c'·e1st même 
parmi eux ·qu'il faut •chercher les meHJ.euiis. dé:fenseurs de 
l'ordr·e et d-e la .tranquillité publique .. Us .pai.ent leur jurste 
pa.tt d'impôt.s,, tout ·comme le,s .autres. Et quand en 1914, 

. la. Patrie · en dang.er. .a :appelé tous.. 1e·s citO.y,ens 1sous les 
dra:p.eaux, ont~ils hésité à défendœ un Etat qui n'avait eu: 
pour eux jusque~Ià •que, de1S. brimades •et.vexatiOri.•Sr? :Sur les 
champs :de bataille, n~·bnt-ils pa;s fait preuve,< autant que 
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Les .autr·e•s, d.e ·courag·e, d,e :bravoure .et d'h:éroïsnt,~·? Beau­
coup d'·entœ eux n'ont-ils pa1s v.ersé généJ;eus.einent Leur 
sang püur le salut du ·pays? 

Et l'on continuerait à .s'acharne·r contre' eux, à leUr 
r·efuser éles droits que 1'on :accül'de aux adv.ersaires. de leux1s 
croyanc.e•S? Cela ne peut plus· êtr•e. ·Le gouvernement parle 
(( d'union sacré-e ! N Qu'il •s.ache que' ceUe· union ne peut se 
réalis:er pleinement que dans les limites cle la 'liberté et de 
la justice. :son intérêt d'anleur:s lui cons:eme ete :redr·e1sser 
au plus tôt 1·e.S tortis .causés. Il y ,a 'dit-on actue:l1eme:nt en 
France •50.000 •instituteurs publics ·affili.és à la C. G. T. et 
15.000 autres. qui adhèrent à la III• Int·ernationale de 
Moscou. ·Si l'Etat n'abandonne ·p:a.s •ses errementiS' pa,ssés, 
il . connaîtra bi·entôt de gœavies di:fficultés intérieures et 
d'amères déCeptions. 

FRANÇOIS MADEIC, 
PROFESSEUR DE SECONDE, 

Institution N.-D. du Creïslœr. 

+ H ++++ + + + + + + + ++ + + ++ + + + ++ H ++++++++++tt+ 

La- Vie au Collège 

La Vie Religie_use 

· 12 •Février. - ~nstruction par M. Guivarc'h sur le.s, céré­
·monie.s ·et J.e.s prière.s du Baptême. · 

19 Février. - Lettre ete. :Mgr I'Evêque à l'occa1sion de. 
i'él;e.ction de Pie XI au Supr.,ême Pontificat. 

26 Févrter. ~ Lettre .pa·sto.ra:le du Carême~ 

CONGREGATION DE LA SAINTE VIERG;E 

.Di.mapche 12 Févrte_r; ~ Après la récitation des Petit.e•s 
Heur:e,s, . M. lé Directeur continuant la série des instruc . 
tions qu'il a .oommenc.èes .sur la prière, .s'applique à nous 
mç:ntrer la néc.e.sstté de C•ette dernièr.e " Oportet orare. Il 
faut prier ». Nos. in:fir.mitéoH natuTellles l'exigent. En effet, 
qu'il s'agilss:e de fair·e le bien ou de r~·s.ister au n'l•al, 
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nous constatons à chaque instant ,que nous ne .pouvons 
rien sans le s.ecouvs divin... D'autre part, non1s s.omme·s 
tous des pécheurs. 

Demandons pardon à l'Etre souverain que nous avons 
·off·ensé, -et disons-lui : .« ,Domine, in te .spero, non confun­
dar in œternum n. Enfin Dieu -seul peut nous colllsoler et 
nous· fortifi.er dans les moments de dépression morale ; il 
suffit pour •c;-ela.,.que nous le priions. 

19 Février. - M. le Dire-cteur nous donne. !a bénédiction 
du T.rès Saint Sa·crement qui est de· règle .Je troisième 
dimanche de chaque mois. 

26 Février. - Le suj-et de l'entr•etien, c'eiSt encore· la 
né-c-es-sité de· la •prière, mais sa nécessité en tant qu.e com­
mandement de Dieu . .Le préc,epte- divin est formel : Posé au 
moment où Adam et Eve .furent chassés du paradis t·erre.s­
tre, il fut rappelé à Moïse sur le Sinaï : '' Tu adoreras le 
8eigneur, t·on ,Dieu .. >> Danrs la Loi NouveHe, la prière e.st 
plus obligatoir-e que jamais : " Oportet orare ... Petite· ... 
Quaerit.e... .Pulsa te... n, dit Notr-e-Seigneur oà .plilsi<mrs 
rcpris.es, et il donne lui-même; l'ex-emple dans le désert, 
dans l·e jardin d.es oliviers et ~jusque sur la !Croix .. L'EgHse 
a r.eçu ce préüepte d.es Apôtms, précepte 1sacré et l'un des 
points le•s plus importants de son ense-ignement. 

CONGREGATION DU SACRE-CŒUR 

·Dans !.es diverses allocutions qu'H nous a adress(,es; au 
COUI1S du mois de· Février, 1~1. Riou nou~ a d'abord parlé de 
la nécessité d'un règLement pour un écolier chrétien. 
Pui;;;, il a insisté .sur l'exactitud€ .que nous .devons .scrupu. 
lensement observer dans l.e }.cv-e:r et les différents ex.erci-ces 
quotidi-ens. 

Enfin, au ,s,euil du :Carême, notr:.e directeur 'a cru oppor­
tun d.e nollls entretenir de Ja néc-essité de !la mortification 
pour uh congréganist.e. Si la mortific;ation ·corpor-eUé. nous 
mél'ite d'es grâces de choix, la mortification •Spirituelle est 
encore plus précieus-e aiiX yeux du Bon Dieu. 
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APOSTOLA.T DE LA. PRlERE 

M. Auffret, le directeur l'Apostolat ùe · la Prièr.e a 
d.en1~ndé de.s volontaires pour rAdoration du T. S .. Sacre­
ment, pe.ndant les jours .g•ras. H n'a eu que· l'embarras du 
c{loix! Chacun a donné •Son nom de gmnd •cœür •et, sou~& la 
surveHiance de MM. les Prut:es·seurs .qui se. velayaieRt, à 
tolU' ge p)le, nous ~wons passé quelqu·es instants trop· vite 
écoulés, à IJotre gré, dans un tè.t•e à tête intime .avec Notre­
.SEA~g{leur. Nou1s lui avons •P·arlé de nous, mai.s aus-si ile nos 
h~tentions les plus · chères et nous lui avons demandé 
d'avoir piti.é des .pauvres péoheurs: . 

PROPAGATION DE LA FOI 

Une en·.eur typographique s'est glissée· d·ans 'le der11ier 
nU!Il,léro du :« Greiisker ·n. Nos élèv.es qui sont p•rofondément 
attachés à l'œuvre d-e la Propagation de 'la Foi ·ont remis 
entre les mains de M.· Golias la somme de 1A20 francs (et 
non ·de 1.240 f.r., comme on l'avait 'imprimé; .en tr-ansposant 
les chiffr.e.s). 

La ·Vie intellectuelle 

AVIS 

Examen de.s. Pupilles de la Nation [e, 30' M:a1~s. Tous nos 
candidats devront se. rendre à Brest. 

TABLEAU D'HONNEUR 

Philosophie et Mathé'IJI;atiques Elémentaires. -1. Piohon; 
2. Goql!ll ; 3 .. Roué ; 4. ;j'. Mpr-eau .; 5. Léon ; 6. Gha:lin ; 7. 
Messa,g:er; 8. H. Moœau; 9 >Coulogner .et La·rvor; 11. Hénaff; 
12. Kerbrat et Nicol; 14 M·anac'h. 

.Première. - 1. Mariette ; 2. ·L.e· Vaililant ; 3. Kerautre-t ; 
4. Le €aint ; 5. Guyad·e·r:; 6 .. Laure~t et Ee.rboul ; 8. Spo1ùfel; ' 
.9. J;top~n, ; 10. ,Faven-nec. 
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Seconde. '- 1. Mével ; 2. P•er.son ; 3. Her.ry. 
TToisième,. -L Quiniou; 2. Bel1ec et Le .Rest; 4. ValJèe; 

5 . .Colin ; 6. Bizien ;' 7. P·encréac'h. ·. · 
QuatTième. - 1. Le Borgne ; 2. Coat ; 3. Pouliquen ; 4. 

Gu:Hlerm ; 5: !Le Be:r ; 6. Roual.e.c ; 7. Guivar·c'h ; 8. Madec ; 
9. Le Sann; 10. Y. Gahez ; 11. Boubennec ; 12. Blouet ; 13. 
Be.rœ ; 14. Cadiou. 

Cinquième. - 1. Sévère; 2. Le -Bihan; 3. :Cochar'd; 4. 
Sizun ; 5. · .Coat; 6. Miossec; 7. Le ·Roux ; 8. F. AbgraJll; 
9. ,JaffDé ; 10. Ollivier et Guillon; 12. J. Kerrten ; 13. Blouet 
et F.aye.t ; 15. Golin; 16. SaiUour; 17. Y. •Le Pape et Fau­
cheux ; 19. Plantee ; 20. Normand.·et Faucheux ; 22. Langl·e. 

Sixième. - ). Biri<en ; 2. Laiz,et ; 3. PouUquen ; 4. Mar­
zih; 5. ,GuHcher; 6. · Cl<oarec; 7. Gr.enn; 8. Gongar; 9. 
Touane•l~ ; 10. Bécam ; 11. Stéphany ; 12. Rolland ; 13. 
Cadiou; 14. Sinquin; 15. Goarant; 16. Corre; 17. Qué­
Œ·ennec et Taniou ; 19. Autret ; 20 !nizan. 

Septième. - 1. Balanant; 2 . .Loriquèt ; 3. A. Jacq; 4. 
Guy ader ; 5. 'Senne•ville: ; 6. Hèmy; 7. Le JoUee ; 8. Vin­
cent ; 9 . .Caroff. 

Huitième. - 1. O. IMoal ; 2. Liard. 
Neuvième. - 1. E. L·e Page .et H. Casteil. 

COMPOSITIONS DE FEVRIER 

PhiLosophie, - 1. Henri Moreau ; 2. J.eanMor.eau. 
Mathématiques ELémentaÎTes. - 1. Manac'h ; 2. Glérant. 
PTemiète. - Thème grec : 1. Fav,enne·c ; 2. L'e Saint. 

-Dissertation 'fr.ànçaise : 1. Mariette; 2._ Laur.ent. - Alpolo­
g,étique : 1. Mariette ; 2. Laurent. 

Seconde. - Thème !latin ·: 1. Mévd ; 2. Crenn. - Compo­
sition française : 1. llVIével ; -2 .. Guyomar. _- Hi.stoi.r:e· litté­
raiœ : 1. Mével ; 2. Le Boulc'h. - Se·ction C. D. : Algèbre : 
1. Guyomar ; 2. p.eyron. . _ . ·. 

TToisième. - Thème latin : 1. Quiniou. ; 2. Larhantec. 
V.er:sion latine : 1. Pénel ; 2. du Halgoët ,et Joël Bellec. -
Narration : 1. Larhantec ; 2. Jacob. - V·ersion grecque· : 1. 
Colin et Joël BeU.ec. ----cc. Sedion_.C. D. : A1gèbœ : 1. Mèg"e·; 

2. Quiniou. 
QuatTième. - Thème latin : 1. Coat ; 2: Le Borgne. 

Thème gŒ"ec : J. ICoa:t; 2. Le· Bor.gi1e. - Narration : 1. 
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Madec ; 2. Gr.assal. - V:ens:ion latine 1. Le Borgne ; 2. 
Ponliquen, 

Cinquième. - Version grecque : Section blanêlloe : 1. 
· SévèDe ; 2-. Co~t. - 'l'hème latin : 1. Sévère' ; 2. Jacque·s 
K·erri•e!l. - Thème gi·e·c : 1. Sévère ; 2. Coat. -Section B : 
Analyse : 1. Glém'ar.ec ; 2. Sîzun. - Géométrie.': 1. Sizun ; 
2. F·aujour. '-- Section rouge : Version grecque : 1. Miossec; 
2. Pouliquen·. - Thème latin : 1. Le Bihan ; 2. Le Roux. ~ 
Thème g.rec ': 1. Mioss·ec ; 2. ~.e Bihan. 

Sixième. _ ___:_ V•el\Sion latine : Section blanche : 1. Birien; 
2 .. Stéphany. - Section •rouge : 1. Cren ; 2. Gongar. -
Thème •Iatin : Section blanche : 1. Birien ;- 2. 'Laizet. -
<Section rouge : 1. Bécam et Cadiou. - Orthographe : Sec­
tion blanche : 1. Biden et Guiche·r. - Sedion rouge : 1. 
Sinquin; 2. Congar. - Narration : Section blanche : L 
Guilcher ; 2. Stéphany, - Section .rouge : L Touanen ; 2. 
Marzin. - SectionB :Arithmétique.: 1. MéVlel; 2. Diraison. 

Septième. - Analyse : 1. Loriquet ; 2. Henry. - Thème 
latin : 1. Loriquet ; 2. Senneville. - Arithmétique• -·: 1. A. 
Jacq; 2. Senneville. - Catéchisme : 1. 8enne.vi11e ; 2. Lori­
quet. - Histcrire _: 1. A. Jacq ; 2. Lo.riquet. 

Huitième (1"• Section). - Arithmétique, : 1. O. Moal; 2. 
Le Goffe. - AnalYJ&e : 1. O. rMoal ; 2. L'e Goffe. - :De.ssin : 
l. Joseph Le R<ist; 2. Touanen. ___:_. Catéchisme : 1. Liard ; 
2. BUno. - Orthographe : 1. Abolivï.er ; 2. Le' Goffe. -
Grammaire : 1. Le Goffe ; 2. O. Moal. 

Huitième (2• Section). - 'Catéchisme :. 1. F. Seité ; 2. L 
Le Hest. - Dessin : 1. Jourdren; 2. Dirou. - Arithmé­
tique : 1. Faure ; 2. L. Gr.all. ·- Orthog·raphe : 1. !<~aure ; 
2. J. Le Hest. - Grammaire-: 1. J. Le Rest; 2. Faùre. ·­
Ecriture : 1. F. Seité ; 2. Y. Daniélou 

Neuvième. - Catéchisme : 1. E. Le Page; 2. H. Castel. 
- Dessin : 1. Poisson ; 2. Plantee. - Arithmétique : 1. 
E .. Le Page ; 2. •Suignrd, - Orthographe : 1. E. Le Pag·e ; 
2. H. Castel. - Gram:rlîaire : 1. E. L'e Page; 2. P. Le 
Verge. - Ecriture : 1. P. Le Verge; 2 .. H. Castel. 
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CERCLE D'ETUDES 

Conférences N.=D. du Creïs=Ker 

SEANCE DU t•r FEVRIER 

M. ·Madec noUis lit dans l'Evangile le ·récit de la guérison 
·d'un pataiytique par J.é.Sus, guérison dont prit occasion 
Notre-Seigneur, poür àffir:m,er implicitement sa divinité . 

. A •l'•exèmple d;e ·ces gens qui présentèrent à Jésus le paraly­
tique, ayons une foi profonde ; et recourons, si nous avons 
le malheur. de pécher, au divin Médecin· des âme§. 

Aprè1s Ja I.ecture du compte i'endu cie la séance précé­
d·ent,e, .le philosophe Jean Léon nous parle de r·école ·sociale 
catholiq'ue-. Tous 'ceux .qui font .partie de ·cette école récla­
ment l'application .intégrale des principes chrétiens dans 
1a société; sous le .contrôle· de l'Eglise. Mais le:s " catholi.­
ques .sociaux , se divi1s:ent <Jn " conservat.eurs H, qui veu­
lent simplement christianis-e.r d'une manière complète 
l'esprit et le cœur des patrons et d•es ouvriers, - et en 
«~réformateur&.,,, ·qui v.eul.ent üpérer plusieur,s transforma­
tions dans •l'état 1social. Malgré ces divergences, tous sont 
favorables. à l'organisation syndicale et p.rofe.ssionnelle. 
Léon nous parle aussi de l'écol-e de Le Play, et de la démo­
cratie, chrétienne .. Il faut que le mou \Cement démocratique 

·se fasse ·avèc nous, catholique.s, ·et .pour •cela il faut. que 
nous . nous y intéms·sions. Dans l'Encyclique Gra:ve.s de 
commurii, Léon XIIFnous a tracé, à ce sujet, les règl-es Ioes 
plus sages. 

Cet •exposé clair et logique 1soulève d'unanime•s applau­
dissements; Néanmoins, il ne .satisfait .pas con1plètement 
le " s-ecréta:il'e-critique '' H. :Moroeau, · qui demand·e . d·es 
éclai.rci-sseiilents à l'orateur concerjpantl'attitude del'Ecole 
•Cathollquè, en face ~u problème de l'organisation du tra­
Yaii. - Léon répond que l'.Ecole Catholique ·est favmabloe 
:à des .prcigrè1s .constants .et pacifiques dans la législation 
du travail, Jean olVIur-e·au avance ensuite que 1-e rétab~i.ss;e­
ment des corporations à I'hemïB actu-elle avec. leur ancienne 
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organi.sation rigide serait une utopi·e. Il est approuvé par 
lM. Madec qui nous montre clai11ement ·que la soluti:on la 
plus désirable et ·la plus réalisable serait l'élargissement 

\Monal de l'organisation pmfessionneHe. 
P•er.sonne n'ayant d'obj-ections à présen~er, notre Aumô­

nier félic'ite le conférencie•r pour son rapport intéressant, 
bien compos.é, présentant claivement le1s dive.r.s points de 
vue, maiJs débité peut-être avec trop de rapidité et avec des 
gestes qu'on aurait pu souhaiter plus fréquents ... 

SEANCE DU 8 FEVRIER 

,La lecture évangélique a trait aujourd'hui à la vocation 
de .S. Matthieu. Notr.e Aumôriier nous engage 'à médite•r. 
cette phrase : " Je ne suis pas v.enu appel.er le•s juste.s à la 
conv,ension, mais :loe>? pécheurs "· No1is aussi, soyons les 
coU ab orateurs du Chri·st dans cette œuvre •sùblime . de la 
conv-ersion de,s pécheurs. Travaillons-y .sans c.èsse, par 
l'.ex.emple et par la parole. 

.A!près la lecture du compte .rendu de ki. séanc:e précé­
dente, 'le· rhétoricien Jean Cadou monte à la tribune·, et, 
d;une voix mâle, d'un acc-ent convaincu, il nous. .entretient 
du Syndieat ouvrier. Il .expos.e d'·abord ·le mécanisme de1s 
andenne•s .co.rporations ; puis il raconte la naissance du 
Syndicat, au XIX" siède, et les 'dév.eiop,pements qu'il a pris. 
II fait J.a. d,istindion ·entre Syndi•cats •chrétiens, Syndicats 
n-eutres ,et Syndicats Tév-olutionnaire1s. Dév,e.Joppons les pr~­
miers ! luttons. contœ l,e.s •Syndicats rév'oiutionnair:e,s ! 

J . .Carton ,a. briHamment soütenu l'honneur de sa classe. 
InteTpellé par H. Mor-eau sur les récente.s grè'\Ces du Nord, 
il montr•e l'action bi-enfaisante .ex.ercée, en l'occurrence, 
par les :Syndkat1s chrétiens. Doher. eût voulu que- 'l'orateur 
parlât a1J.s,si du compagnonnag,e, dont les ade:pte·s ont 
organisé réc•emment à Paris une manifestation importante 
et pacifique. H. MoT•eau demande quelle est la conception 

. révolutionnaire du 'Syndicat. - Le Syndicat, lui est-il 
répondu, n'est .pour les ;socialist.es qu'un moyen d'établir 
la mainmise d-e I'E:tat .sur le capit·al, laquelle ne tsera, à 
so'h tour, pour lès anarchist:e1s, . que: l'un d·es moyens 
d; « émanciper intégralement " J,e genre humain. 

Notre Aumôni-er félicite a.loi·.s Catiou de son travail net 
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{lt lurpineusement p.résenté, mais appuyé Œe geste-s un peu 
tl'op mononones. ·.. Il nous •adresse ensuit-e' quelques p,arole·s' 
à_l'-occas.ion cLe l'élection au Souve•rain Pontificat de S.. S. 
Pie· XI. II fait ressortir la grandeur du rôle joué actuelle­
ment par l'Eglise dans le. monde, qui a aujourd'hui le-& 
y-eux fixés •sur l'.august.e successeur de Pi-erre. 

SEANCE l)U 15 FEVRIEjl. 

M. Madec nou6 lit dans l'Evangile le récit de la rés-ur­
l~ection d.e .la fille de Jaïre. De nclis jours comme au temps 
de ·sa vi-e morteUe, J.ésus a seul).e pouvoir de res-suscite-r les 
âJmes comme il re1ssuscita Ie-s corps. II :faut donc instaurer 
son règne dans notre société moderne, qui a tant .be.soin du 
Christ. 

Après_ la . -l-8cture du compte rendu de ··la ·précédente­
séance, la par-ole •est donnée au philosophe Jean Nicol, qui: 
va nous parler de la Représentation proportionnelle sco­
lair•e. Après nous avoir montvé •que :la R. P. S. est une 
" question à l'ordre du jour '», Nicol expose_ les raisorus 
qu'ont -les catholiqu~s de réclamer cette réfo-rme : l'équité 

. la demande; le droit international y .est .favorable. Nous 
r;vons. hien actueUemeht, à Pa!'is et dans bon nombre• de 
communes de provinces, la R. P. S. municipal<e. Et les 
Cons·eils ·généraux •peuwmt bi-en 1subve-ntionner le.s établis­
sements .secondaires libre-s. Mais il nou6 faudrait ia R.P.-8. 
intégrale, il faudrait que l'Etat accorde d-es ;subside-s à 
l'·en6eign-ement privé, et que tous l-es é-coHe•r-s de Fvanc,e 
.soi-ent, au point d·e vue financier, .sur l.e même pi-ed d'éga­
lité devant les pouvoirs public-s. T:navaillons à Ia réalisa­
tion de eett•e opportune réforme. 

Mar:oel Chalm, Alfred GuiUou ·et Jean iLéon n'opposent 
à :0et -e~posé que des .critiques de' détail. Chalm et Guil1ou 
relèV'ent -une ou -dem~ exagérations du ·conférenci-er ; Léon 
se demande 1si les subventions .accordées aux établiss-e­
ments :libres n~ causerai-ent pas des dépenses publique,s 
exce:ssives. - ].\1. Madec décide le renvoi à la prochaine 
séa·nce' de cette intéres1sante discussion ; pui-s il ad-vesse au 
.rapporteU:r-1-es félicitations les plus méritées, p!)ur son dis­
Murs hien présenté et bien documenté. 

SEANCE DU 22 FEVRIER 

. Séance extraordinaire. """"""""Conférence de M. l'abbé BARVET 
. . 

C'-est aujourd'hui séance extraordinaire pour tout.e 
l'étud-e des grand1s. M. l'abbé Barv.et, vic~ire à Saint­
lV[;ela~ne de 'M;orlaix, q.ui nous a pr.êe!J,é, au début de l'année . 
scylaire poosee, une •SI fructueu&e retraite, est venu complé­
ter tson apostolat ,auprès de nous, par une :aimable ·caus~rie 
sur. les œuvres de jeuness-e, 
. Ave•e ;son ·cœur de ·prêtre -et •Son éloquence d'apôtre 

M. l'abbé Barvet no,us montre l'importance des œuvres d~ 
.Ï'eunesse dans la vie paroissiale moderne. H s'agit de raf­
fermir le.s hésitants, d',enftammer les indifférent.s, d'aüi­
rer Ie,s hostiles. Et pour celfi, il <faut souvent lutter contre. 
les difficultéis et le découragement. M. l'abbé Barvet nous 
la.iss.e .entrevoir, par quelques di:scrètes et touchantes confi­
dences, les difficultés du labeur sacerdotal dans Ie.s villes. 
Mai1s ;si les semailles .sont -pénible-s, bene aussi. est souv-ent 
la molli-son ; lovsque le ,cœur des j.eunes g-ens est pa.ssionné 
par quelque noble eause,il n'est rien -qu'o~ ne puisse· atten­
dre de- lui ; et il faut que les jeune1s gens aient un idéal 
saint et élevé : sans quoi ils risquent d~ s'adonner à des 
p.assions honteuses, Lorsque nours aurons quitté le 1Co11èg~-, 
SI. nous devenons prêtr!'ls ou si nous nous trouvons comme 

- étudiants dans une ville universitaire, nous devrons autant 
que possible, nous occup•er des œuvres de jeub.esse;' et lem' 
.prêter un concours anE1si actif que possible. 

L'une des principales œuvr.e.s dejeunes.s-.e, c'.est le patro­
nag'e. Il ne fa.udrait pas conoovoir le ·patrnnage comme une 
simple assocJation 'sportive, ni comme une réunion· d' .en­
fants, d'adol>eiS'cents, de. j.eune:s gens qui vei.Ilent seulement 
s'amuser. Ce serait méconnaître 1-e véritable rôle d-e cette. 
œuvre, q1Ji e-st d'affermir dans le-s âme,s l'esprit -chréti&n. 

Le patronage d·e Saint-Melaine, au lendemain de la 
Grand-e Guerre, a d'abord été formé par un hon petit 
" noyau ,,, qui a ensuite, progressivement, attiré autour 
de -lui un groupe de plus en. plus étendu de j-euneL'3 gens. 
A ~e patronage eiSt annexé un iCerel:e d'études, où l'on 
cause des « questions à l'ordre du jour n, et où &e prépare 
une a élite >>. · 
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Travaillons· donc, .et Dieu· donnera l.a victoire·! 
Ge.s p.arol.es ard•ent.es et chaleur.euseiS ont été accueillies 

par de. vigoureux applaudissements. Puj-s notre Présid-ent 
s'est avancé, :et,'' ~u noln d.e tous ses cariuirad•eiS, a remercié 
le conférenciér dans les. termes suivant•s.: 

!MONSiimR ·L'ABBÉ, 

' . . 
- i< C'est •pour ·nous un p1aisir sa'n1s ce·s,se l'enouveJé de 

venir dans- ;ceUe salle écouter la· parole. de·s ihabil<e•s confé­
renciens •qü.e M. lé Supérieur ét M. M·ad.eè ont l'amabilite 
dè nous envoyer, car, to:ujours ils .apportèilt av-ec quelque 
chose d'inédit. Votre longue expédence .ét votre .amour d.es 
jeune1s gens vou~ ont attaché à des re11vr-és qui tsiont a'ujour~ 
d'hui ~.e la plus haute nécessité; C'.èist à elles désormais 
que VOUS . donnez tout votre . temps . et VO<S• meil1éurs soins. 
En venant ici ce soir VOU!S ne· f.a.ites que continuer votre 
nobl€ tâche. Vous aveoz ·élargi notre vue du mondte 'en-no~s 
découvrant des horizons. nouveaux ; et déjoà nôus nous sen­
tons prêt~ à a:eœpter lè •faJ;'de~au qui nous .attend ail dehor:s. 

. C'ar, Uri-e fois francJiie la pôrte du ·COllège,' nous aUJSSÎ ll!OUS 
devrons: prendre ·part à l'action commune. Tous ens.emMe 
nous vous reinevcions des bons -col'l·sé.ils qüe vous' nous avez 
d:onnéts; soyez assuré, Monsioelir l'Abibé, que· :vot:t~e parole 
n'·aura :pas -été vaine, : demain enè seva notre lumière et 
riotre forcé. , 

Les Secrétaires du Cercle. 

~-. 
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Les Anciens 
CORR!tSPONDANCE (Extraits) 0 

Nous avons reçu les lettres ~uiva~tes : · 

!La maladie· ·Sévissant à .Guerle·squin et aux environs je 
s-erai dans l'impossibilité d'aller faire ma vi:sit'e promis~-au 
Cercle d'étud·e•s ·(l.orit je suis. attentiv.emen.t le-s travaux dans 
[~ '" Cre'i.sker )> ; je· le ·~eg.r.ette beaucoup ear j'aurais enc.ore 
voulu assister à une de1s réunions du Cercl-e· et consta:te·r de 
auditu •si le·s philosophes de •cette année n'ont pas plus 
de talent oratoire ·que leurs aînés de 'l'an d-er:rüer et d-e 
l'année précédente ; je· r-emets donc -c-ette vi·site· à ·plus 
tard, car •Plus on s'éloigne du collèg.e, plus on veut s'en 
rapprdili r; pn s'aperçoit q;uall.d· on app.rend un: métier' ou 

. qu'on abordJe une ca-rrière, que iœ iannées du conègè sont 
parmi ~es meilleures de notre. j.eune·sse. Au coUèg~e, en 
eff.et, nen ne nous préoccupait-, nous n'avions qu'·à tra­
V·ailler, à jouer pendant le·s réc·réations et à p•enser ... - aux 
vacanc.e1s ou aux fêtes qui font le bo:q.h.eur du collégi-en,». 

AMBROISE GUILLOU, 
(Gouis 1920-1921) . 

futur stagiàire de l~EciJle de Pharmacie 

'* 
•* * 

.de Rennes. · 

cc E"~cusez.moi d'avoir tant tardé à vous écrire, .mais j-e 
.voulais, av&nt de volis donner de mes nom•eHes, cqnnaitre 
un peu le serl'ioo de la Douane. 

Je 'suis affe,cté à ~a Diveqtiori .qui comprend de nombreux 
bureaux, entl'le aut·res, la liqutdation ·oo se· trouve. Franç'" 
~couarne-c, l'entrée, le ma.tédel, la na:vig,ê-tion, le conte-n" 
beux, la ba1ance ... DèiS mon arrivée, on m'a placé à la 
balance, où je· suis touj-ours -d'ailleurs. 

~·~tr·e journée •commence àhuit heur·es, .continue• jusqu'à 
m1dj., 11ep:œnd. à deux he'!lres pour .finir à :six~.. · 

. . Mon nouv.eau métier 1ll.e va très !bien ; aussi je n'ai qu'à 
me féliciter d'avoir SUiVi 1a VQie •que VOUS m'av.ez conseillée 



:/ 

' pour m'avoir 

SOlflffi.eiS revus' et nous 
Saint-PoL 

'·jours;.·. de: . ren~bi).tre.r 
: aépùis; nohs. ·noù,s 

· parlé énse.qible ·du,·• 'è'ollège. de 

F, Scouarriec me •proie dei;vou~ P.tésenter ~~s:resp~cts ». 

- · MAuRrc,; ÇAhi<?:U · 

. . . - . 

-- : _ (Cours 1920-1921}. .. _._. _._· , 
Contrôleur· ad,joint_ ._ q,es·_. DotM).hes; 

28i Rue du çà:hon, Le Hâvl'e.' · 
~ . ' ' . ' ' . i ,. ' 

' ---~~ 

NECJlOLOGIE 
- - ~ . 

'·. 
Nous recommandons au;c 'prières de. nos lecteurs 
M. l'abbé ,LoUis Be~rèru'{cbursde1897), décédé àPlouné• ~­

'\èentét, .8Ùnhuméle 11 févri~r àSibiJ:Ü, sa parqisse· nàtale. . :.-·.- ... , -, . - -

M. le 'chanoine Corre qui·! fut. professeur d,e rhétorique à 
·Saint-Pol de 1892 à 1897 et .qui devinfsupérieur du Collège 
Sai_nt-Yves et ei:t,suite I'l€cteti1' de Saint..!Mattbieu, à Quim. 
per, décédé 1à Henyîc le 22: février; -

' . - . 

M. le chanoine 1Cozic (c.o~ts 186·3), .curé-doyen de• Lesne" 
ven, décédé le 28 février. 



ANCIEN PROFESSJ<;U~ DU. COLL,ÈGJi; _DE LÉON, .· ... ·. · ..•. 
ActûEiLFlilltN~ A.~~bNrES: nE:s · RkùtaE:QsEs · uti-sut~~l3 
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A CffUDLEran Cl;>EvoN, APIGLE~EI.UtJi!) 

(Jue :ri;~ :u?n1rqtiç(.~ « tl'A~ci~~s· 11 _uous .a.ue2i V1J:s•)1fts~e,~, 
d.ans vqttè :~cldf!~èjt_è J:,~oj.~tiè'lf/,e, ·~l:ttr.e la, rentrée d'Oct(Jbiè · 
1872 et '{;'1!(9i,~:'"f<"~WI,I(l!11., . , . , . . . . . •• . , . . 

Trènte-cinq anr,ées d'en$eignement1 << GRANDE MOlt'i'A.trs 
{]j;vr SP,ATIUM n, murmurera .peut-êt'/lè Plus· d~~n de 'v()$: 
humanistes· q:ux.:cheveux déjà' blanchis· P[tr l'dge; _ 

·. Grac. o1 •biru; lfl' ~,;, tntor, o;,;,,,...,. iei' eu;,,j: ""' 
avèz 'èônttibué · à tor7ner et, parmi eux, il en est qui 

nrlr,r;r.P.?n .avec .soin dans leur mémoire ·les belles pensées .ou· 
. . 'savoureuses de maint a1Ueûr antique que 

. lf!ur avez jadîs qppris 4 g_$ilier. C' f!St pour la vie : 
·se rappelle l'UTii~ DQr:cr d',un Haracf4 .ou t'O FORTU­
MINIU:M d'un Virgile, ·Et ü arrtve même q.ue _ •tel ou tél 

. sait du ilrec, ma sœur! " _:__ se surprend parfois· à 
· ·:é;p;pq'Uer; ~en souridnt, les. péripéties de la Tflmeuse ,Retraite 

Mil.le. N'é~a.itcce pas ·chaqu~ samerdi màtin que, 
""·-~ ·'''""é'N!,hq,(Jile direCtion, {( -fu nuçE:·· .E ni MAËSTRO ;,, -

plus, ample connaissanèe avet l'Anàbàse? 
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votrè place est déjà 
• 1 ' • : 

Cher et vénéré maître; 
chapelle et ~"': bqnquet. 

Nou.s prions la Vïer(Je 'qéiiie q~~ vo'lts com1.iûssez si .. , 
'de, c'ontinu.er à 'veiller. sur vous let de. co'[iserver longte'(ftPS• 
encq·te à· notre afteétion le. nouv~fk'llb e.hanoine de Quimper~-

.'!" 

V~LE. ·AD MtJLTOS ANNOf>! ! 
..• : ; !· 

. UN GROU~E D' AN~IENS DU COLLËG:E DÈ L.EON.. . . . __ ·' .. · :· ' ,·, . . .· ' 

,."/ 

. .L~fi'(Leclûr€Js sont •ren soi une Oh{)ISle· honne (Î,fe.Ues 
né~ssa;i:ties ~·· ·peaùcoù~ :cie:. ~~s: · È1'les. p'mcur~~nt ·am~·· 
u!n.drélass.é)ne'nt d~Te~prit, .à.d'al]tpes·.un,. · ·· · · 
intelligence;· à d'aiitrés un remëd:e coritfè 
SUite' •C01it:rie~ 1ês pa.SSÎQ.fiS Jhauvaise,S: ii Y en •a Uv.tJ<::;U.J:Uo>!>Ul,, 

. qùi peuv.ent ~tre trèHfuries.tes pour 'L'âffi;e, ,ilii 'oeŒui 
' adonne. Ainsi en e!St-i;l. ~~s l~ctul'les ma,J~atne•S; .qui, ne 

cur.ent .que dte.s t.ni·pre.ssions dé'rég•~ée,s e.tAe,s curios:ités 
' . bic1e,s. EŒ1e.s ipuisent l'éne,rgie, produisent chei ll,e:s '''~"""'·'"'C 

une :ç1élgJmdationc:ïntérieJJ,re,, étleint la ·~ohdB:.ns 'lieur 
' i1 n'y a rp·1~s; ·d!=l· plra.oe' qul{l pou.r le d'és:or:dre ·•e•t ille 

·· · 'en . :esH1 encore, toutes provortion,s ... ;gal'dé~,s, .. des 
n;&utves, ''c'e:~>,\ à~dire :de ces liv!'les où. ~a • 'neU.gion n'e•st: P!:l:S : 

. pius insuiLtéie què louée: ; . !O'Ù Dtèîr èt l'E1~lïs~e. n'ont droit[à 
. aùcun,e IDEjntion,, où t:ouf est .a,:dciapa.ré p·ar Ie1s· théâ,tvels, .Les : 
sports :et ·1e:s ;pJaish~s. ü~1s ouvrages haib:îtu·ent,. en _etffe•t,. peu '·· 
à P·€1J. l'eSiprit a ouib!lier tout.oe. qui .est 'surnat'uné!be.t .'à . 
délaisser tout ·ce .. qui· e.s.t re:lig.ieux .. · · · 

C'est un P·r:incipe qu'H .. f.aut fuk1e· mal; évite,r tout ce qut· · .·. 
/ '1' . .· .. ' ·' . . . 

.f'.st un c!b!Stt31Cila au ·,sa:lut dJe notre âm~, .tout Cle• .qui .ll'luit en ,, .. 
. quelque . miwière. à la conserrvation ét au d~éve1oppeme~t· .; 
Rormal elie ·J;J.Otre vie. natureJlle .et surnatuneJi1e. Or, i:1 y.. a 
quan.t,ité· c1e 1ivre,s ,qui, I'lenfemnent J.e, mal, so[t ie··maJt de .. 
l'inteH.tg~;nç.e, so~t ,le maJ: ,(i;e, la voll!onté; o~e,st.à~rdire des: 
erreu:rrs ·oU' •dies ·immo,r!,t!Lités. Il sem:b1e même que~ ,1e;s tEli1!'18Ul',S .. 

neHg1euSI,e.S ISrai~n.t plus ,répandues ,qUiet Le< v1c:e e•t•J'immora~. 
lité, ce -·qui. augmenteLIHnco'rtEJ les ·diang:e;~sid€1f111tEJ.rltur:es: Lese 
ruine,$> du CŒlUT; et die J:a l\>'oJ•ô'llJté1 .SO!Ilt :dé,S -CihO,Si)lS lamentai·: · . 
bles,· il es,t vrai; ma]s les ruines ·de l'esprit so;Iit plufdamen, 
tabiEi1'> e•niC()tre, pa,rce q1J,'ell€is soot piJJus .i;rrép31ralb1:é,s. <((. Nous 
sommes•· .aiPcsi. ift:dts; ·d;i.t•il\flgr Gibieû, àu1e• l;a, négation lll'Ous 
éb,r.an.Le> te•t.:·<I~·:V·Otb3ect:ion n,ous :imlpœ1ssio,nn.e·. ~ot:rie e·sp·rit 
est. •d'll'lole sen/Siiibiltté,--d~.u:o.e···déii.iioate,s.se ·ex:fJrême,.• et. quànd 
~e d01tDe····~·.a·lbfe&s·é, .• 1La:•pl.aiè.-·es.t·lènte à se.œfel1Illie•r, 1q;u€l~;. 
g:tl!efois ipguéris:sah1e. .L '.expérieh~er même démpn,tre· qu~ . 

. · 



. UJn:i,wrte ·dionc à toute. ·OŒlS<Ci~J.lltOè' cn:retten>ntll-

;tt~~i~t~C 
no:rmaJ.e de1s lfacuiLtés supériieiLI'Iês:, ... ..,c,..,,,,.,..,.o,,,a.,., 
g.ion ·et die .la. m.Ü·rale~ jmi~què la reHgion et 1~ l'llOràiL'e. sont 
lés pri'ncip~s· qu1 .db.lvrént toujours idomi!ùir1 1·ès 'Ï<Ï<àvatilx· de · 
1'e,!i\prl:t. . · . . · · , ., , 

En vue d1e -faicilitJer cet'De tâ:Qh~ :ri.ou~ ,-~lons hti~;emenf 
,., ~rus~~ri~~lr.eVl)Je_J,e.s_.di~~rse~ ·so·rte-~_,d~~i~~étmes_~;~~d~ant. 

pour ch~que, .eatégone q.ue:!Jques _OlJ:V:r:as,:e•s. v,ema:rqua.zyl,~s. 
Notre nomencla.tù:re $er a . f.o:rcément :-incomplète.: ·à rocca:- . 
si~n, efle sera -~~t;êtT~ ,d,e1 ~u.eique ;utilité: ~ ;, ·,: ., . · 

' ,1 ' 

l. - INS~]lUÇ'!'fQN,/QT .F.OR•"#A.TION RELIGIEUSÈS 
ï . ; ' . ' ' . ' ' . . 

Ii est du ·devoir •die:-t(l~h-oh:rét~ep d"éclairên~a reili~ih~ et 
de nourrir s.i piété. A notre époqUie, le surn~turél teind· à 

. !~: illrfJe.r. ·. :d:es. · vie.s .. ffie~ .. pl us . cbr~t~enne!& p~rc~ . ,qil 'q:u ':n' ÇJ.!li~ 
· '(,;;:zn_~nt~J _· -~als .. sa . ~~{)t .· .1) ~ail~~u,rs .. un., :'Ç.P:réiie~n , dioit I?d,Ü.vqir 

:[ll~~f~~l-~. 
•,<Citons danis oett~ •catég:Q'de dé lecture.s 
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1• Ecriture Sainte . 

CRAMPON; - Bible abré,gé•e. à I'usa~g~e des gens du monde. 
- Le Nouv;eau Test•ament de N.-S. 

FouARD. - La vie de N. S. J.~c. 
LESÊTRE. - N.-S. J.-·C. daniS· son saint Evangile. 

2• Apologétique : 

Ii'ALÈs. _:_ Dictionnaire apologétique de la foi. · 
DEVIVIER. - Coms ·d'Apologétique chrétienne. 
MOULARD et VINCENT. - Apdlogétique· chréti<enne•. 
BouLENGER. - Doctlrine ca.tholique et mantml d'wpol.o. 

gétioque. · · 
Mgr GIBIER. - L-es obje.cüons .contempo.raine.s : Contre la 

Reili;grio'n. - 1Contre l'E.gUse. - Go1~ection Science ét ReU­
gion. - Revue · prati!que d'ApO'log·étiqUie. - RevU.e des 
Jeunes. 

3• Vie chrétienne. - L'Imitation. 

BEAUPIN. - Pour ~tre Apôtre. 
ÇORET. ~ iL'Année sainte. 
GUIBERT. - 'L:a Bonté. - La Pureté. - A l'entrée de la 

vte. - 'Le •Caractère. 
LASSERRE. - Tteetament spiritUJe'l. 
SAINT FRANÇOIS DE ·SALES. - Intro:ductio:n à Ia vie dévote. 

II. - LECTURE•S FORMATRICES 

1~ HISTOIRE 

Après '!'.instruction r·e!li'gi<eUtse, un detS moyens letS plus 
llltile·s :pour la formation intel1etctu.eN,e et la prése.rvation 
morw1e .est iJ.a 'l:e'Ct].Ire .des ouvrage•s his•toriques où ~e sacré 
se mêl·e •au profan-e. Certains trouf\"eront ·peüt-êtr•e que c'est 
1à une :leCture aride·, où 1es noms et 11e1s date1s occupent la 
plus g.rande p]ace. Qu'ils .seras.surent l Plusiteurs ·a:uteurs 
ont ·en <effet compris •que l'histoire peut être tr.aitée comme 
un a~rt .et on trouve des· owvrag.ilf:; histor~ques qui captiv('4lt 
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aussi puissamment ·et p'lu.s saine,ment ·que JJe~s meN-leurs 
romwns. I:l .faut av·oue.r ,c~pendant qu'un ;peu die· ,persévé­
rance est inèc<essaire si l'on veut vraiment profiter dl!3 ces 
.:LetCtur.es. lL:es ou.vrag.e.s historiqœs .sont en ,effiett, la.,_pilrq•part 
d:u temp1s, assez volumineux, et .si on n.'a pas ie cQ,u·~àge 
.d'·en d'aire- une 1.ectuoo .. suivie• et méthodiqu:e, recUieHJ.ant 
par cLIPar i1à •quelques d.étàilis• qui setrv~erit de' poicnts de 

· repère, Œa •l<eoture <en d1eviendra. fast~dieus.é. e1t :J..e ,profit i!Ilte1-
~e·otueLnu[. Gomme ouv.rag-es histodque•s, citons ,: 

1° Histoires générales : 

ALBERs, - Hiosto.ive .de il'E.gltse. 
KELLER. - Histoirei de Fra.nc.e. 
MüURRET. - .Hi.sto.ire (]je l'Eg;ltse. 
GUIRAUD. -.- Histoire partiale, llüs'toire vraie. 

2• Histoires particulières 

ALLARD. - Histo.ire d·eS persécutions. 
P. DE LA <GORCE. - Histoir.e· ·religieuse de la Révolution. -

Histoi11e de la 2" Répub1i'que. - Histoire !du 2" Empire. 
THUREAU-DANGIN. - Histoire die· ~a ~onal'IChiBo . .d-e Jumet. 

-'- 1Le Catholicisme en Angleterve. · · 
· Mlgtr BAUNARil. - Uri Siède de l'Eglise, de France. 

2° ART ET 1LITTÉRATURE 

Aux J!ettréis <et aux artistes· on peut signaLer enwre 
eommle rimyens d·e fürmation inte11ectuel'1e .et mora1e · lel!l 
ouvrag.es d'art et ·de 'littérature, •e,t surtout ~es ouvrages 
des ma:îtms td' au:tretfois ... Mais nous, •chrétiens,. nous. devons · 
nous rap.p.e(!Jer que. nous avons no1s maîtves ·à 'l'U>Us. Nous· 
avons nos maîtres duxvn" •Si~cloeet•parmi imxdeux gran:ds 
éducateurs., Bo·ssu1e·t :et Bour:da±ou.e l rions' avons nos maî­
t:r.es dUJ xix• ,siècl.e dont Mgr Ba:una:r1d à esqu,iS~:éJé• g.ro.u~· 
dans sonlivf€1 " UnS!ècle .de l'Eg.lioo ·die France n : J·O.s.ep'ij 
dle Maistre, Oz.ana:.m, .. Lacordàire., ·. Montalemiool'lt,' M. · de 
Mun e.t surtout Louis Veuillot. 
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3° ACTUALITÉS 

Il faut· êtve de· son temps et, pour ceia., il fa;ut se rendre 
icll)pBibOO ,dJe, !le: ;comprend•r·e ,pour poll'voir ·se• diépenl'ler . ut)·Le-

. •· ·'rh'eut. D'où lla-néces;sité dlés <i l:e;cturers d'aJCtualités ·» C()n­
berilaht ,surtout les questions moraLes .et s.ociàJ.es. 
' U.aJns .oet o·r<dJI'B· d'idées .signàlons : le1s· publri..cation;S: de 
J;Aption.PopUlaite :·livre.s, broch'U'res ;e:t Devues .ayant pour 
but ·<Le répan<Lr.e ~es. principe's .sociaux ohvéU.ens, €t d're;x­
·pOiser ·en détail 1oe.s œuvre·S! sodailies existantles, Leur néc.es­
sité, :Leur •SUiCCèS. 

;Comte DE MuN. - La >Conquête du p,eupl€ .. _......,. Mà Voca­
tion s'ocialre. - :Combats d'hier et d'auj.ou.rd'lhui. 

Mavquis. DE LA TOUR DU PIN . ..::..: V,ers Unordre .so;c.iatchré­
tien. J allons d'er TOlJ.tle. 

Aux j.euns gens, on. peut T'Bcomman<Le.r spéda;lemrent : 
res broerhuties. ;périod1ques (rpublieatioh me;nsu;ell'€} : 

J.eun1es Gens de •F.ranc•e: - Paysans Ide~ Fran0l3. - Mam.uél 
so·cial pratique. -Les Guides sociaux am:me!Ls. ~ L'Anné.e· 
so'ciale interna.tiona4e. ·· 

III. - .LECTURES DI;;. DELASSEMENT 

·Nous .allons les diviser en qÙa,tre classes : les livres d~ 
Voyag.es -et étude des m~urs.; les Hvr'e·s d;e Guerre· ert A;près­
Gu~erre; 'lJe;s· •Romans et Ires HevueB· .. 

1° VoYAGES ET ÉTUDE DE MŒURS 

A ooilx qui ·soot 1curie.ux dre sitles Iointains e.t de mœurs 
pit~o~·sqùes, on .peut signaler : 

ii. BAZIN. ,....... ,Terre d 'Espag·Ùe. - 'La douoe. France. 
FouRNEt. ~ .Au pa.ys du Soleil. · 
A;;R]:Td. -:-:-Un. sé:j>OÙr à Loi.œd;€.s. 

.. tL.' 'VÉtitttot'. .;._ Ça ·et là. 
·.' i\f;~ÂL:to: ·7" l.,Aes. Btetonf 'di',a~rès ·nàtl.Il'e... · · '·.··•. 
; '''·t: 'BEiiiaA~ïl. ~Lie; ,tf§ri~e- :a:tri'caiii : I,~s :vitllè.s' d'or; A;]gé·rie· 
' et '1S1mi~!~,'·iàm·iùfl;è;~. ·· ·· · · · ' . . <·. · ,' 
· .\if. ~ONP.frt~s~~~T. Rand6nnees' .trap.sat{arl.ttqù-e•i3:· ':": 
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R. P. DUCHAUSSOIS. - Aux gla:ereiS pollaireJs Indiens '€t 
E·squimaux 

Ant. BATON. - Au pays des Cihartr;eilx. 
V. BAUDOT. - Au pays <des Turbans. 
RUGGIERI. - Uu TranSvaal: à iJ:' Ataska . 

2° GUERRE ET APRÈS-GUERRE 

:bans . •ce g.enre dre J;ectuTre•s, signaJlons : 

DELHAIZE. -Châtiments san,s .. cr'ime·s et -crimes sans ·Cih4-
timent. 

GILLET. ~ BatailJre de Ve:m1un. 
!R P. ILE BoRGNE. - Souv.e:nirs d'un Embusqué. 
Chari.e,s !Roux. - L '·e;xpédition des Dardan•el1es. 
Ernest VERLANT. - L'œ11 sur •1e.s OsbrQgoths. 
Ahbé CALVET. - Histoi·r·e die la Grande Gue•rrre. 
J. ILE GRAS. - ··Mémoire1s :dl€ RUISisie. 
rR. ,DUFOUR DE LA THUILLERIE. - De· :Saloniqulé R COiilstan­

iinopl•e : So,uv.enirs de la d.ivision. naJV.al·e d 'Orien.t. 
1Ch. 'LE GoFFIC. ,.- La Ma.rnre en f€u. 

3° ROMANS 

·C'.e,st suxtout dans le rohoix dies Romans qu'iL !faut user 
d'unie :grande circonsp!Biction. Les Roman•s foisoonoo't ~· c~e:st 

par mil!liOIIls qoo ·d!erpuils une, .cinquantaine >d'années., iLs ornt 
été répandus dans l.es mas.ses et jUJsque• clhez [es pleup1e•s 
Les rp·lus 11ointailns. Une stattstiiqu'€ nous· ·aprprernd qu'on 
pU:'b:J.ite en Fr:an:oo !Chruque .a'lli[l.ée une; moyenne die, 13.000 
OUV•rage;s nouveau;x dont 3.500 romans. Dan.s oe.tte multi­
tude· rit y a pius de mauvaiis· que de lbon.s. Louis V€ruiNot 
pensait que 'lJe, roman sans d.I'Jfaut et rcatho:Uqule n'e!XÎiste 
qu'là l'état de glorieuse 1ex:cepUon. EcriJ'Ie 'des •romam.:s e•St 
flOUr .plusireurs un méti-er : i1s ne üherch~Bnt qu'à atttr,er 
lJe p~·UiS :posstbrl!e d€ lereteuJrs par tous 1es moye•ns .et surtout 
en flattant Jie,s passions, moyen. l·e rp'lus f:a:cHie entre tous. 

· L€s uns ·s'y pl"ennent en é'ta;lrunt ]Je vice dam.s toutJe, sa bru­
talité; 'ld'autve•s en Le dépeignant sous !JJes coule;u::œlLes plus 
attrayante•s. D'autre·s vont plüs. loin : irl.s clh·ercil'lient à le 

2 
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justifi,er : ,pour' eux, oonomp.re l1es 1sens .e:t le cœur noe, sttlffit 
pas, ills veulent en1cpre p.erv:e·rtir le•s .idèe1s, e.t pour oe:1a Hs 
n'hésitent pas à mettre en pratique le .com;·eil de· Voltaire : 
" i'1s mentent " .en falsifiant :l!es vérités fondamental,es de 
l'histoire .et •surtout .de< 1a religion. 

On ne• <p-ourra donc jamais as.se:z .rec:ommand:e,r aux, .. le•c-
".. teuns de 'roman1s d'êtr.e• touj.our.s sur '!ieUDS· g.ar<1e1s. I'L~''ne 

doi'Vien.t ·faire• ·Leu1~ choix qu'av.e.c une grande prud-ence. et 
sag<esse. -et dans· Jie dJout() 'sur la val1eur mora!1e> d'un livre, 
}1s ne ·doivent tpa.s hésiter à recovrir à l'expérienoe· d'hom­
meiS sages ·et prudents. Qu'-Hs se. mpp<eU1ent q1m hèauooœp 
de romans. sont condamnés par 'l'Eglise et d'autre•s par la 
mora:1e oh~étiemlie : que parmi ceux qui restent un.e sélec­
tion ,s'impose. iL y a dle>s ·romans qu'on peu·t .ruppeler hon­
nêtes .et <parmi l!esquerls beaucoup trait.ent des qwe>stions 
qui !SUpposent' non ·.seulement un j11gement droit et des 
intentions .pm~es, mats ·enco•r•e une. éd.uication spécial•e que 
l'.aib[)é Fon,;sagrives a•ppehlle l'éducation de ia pureté. 
ü~s ·r•ema11qu:es 1faitJes, voici, d'après M. Béthlé.em tRomans 

à lir·e ·et ·à pros;cri:m) .quel-'qwes romans qui p·eruVlent, sans 
dang.e.r, être lu1s •par tout le mond:e. 

P.iel're' L'ERMITE. - :Lis.e.z-moi ça.! ___:Et ça ! - L~· soc. 
Et de ·quatre! - Toujours .e'He! - iResltelz .c:hez vous. - Le 
grand muffl.o. - La. .grande amie. - Vemprtse .. - La bri-
sure. ----, Les i~UX mains. . 

Pa:uJ:· DESCHAMPS. - J,e,an ~christophe. ___:. Suzanne. -
L'abbé Ja.cquès. 

FLEURIOT. - AigLe ·eit ·colombe. - F:eu et flamme. - Man­
d:arine. -Tombée rdu nid. -Les vied,s, d'a<rgi1e. - Armielle 
Trahec. ·"--- La. Rustaude. -'-- De trop. 

GIRARDIN. -· !Le:s br8!ves @tins. - ILe. roman d'un C•aJil'cre. 
-'- F<aUisse:' route. - Le capitaine Bassinoi:rle. 

DE LA .LANDELLE. - iLe pr.emier tour du monde. - B.re,st et' 
Tou!ton. - .L€6 aventure1s de Madurec. 
. Xavier DE M.USTRE. - ·L·e lépneux rd:e U;a cité d'Aoste. -

La j.eune' Sibér.i.enne. 
Eugène 1DE ·,MARGERIE. - Contes ·et n:ouv,e1'1es. - bes six. 

-ch!evaux du ~corbill:ard. - La banque .du diah1e. · 
. IL'. VEUILLOT. :___ Historiette,s 18t fantaisie,s . .:.._' Corbin ét 

'd'Aube·couri. ~ Humbl€·s vi<Ctime:s. · 
1 
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R. DE, NA VERY. - De Cf!ipitaine au:x mains rong1es. --..,. Les 
_..parirus d.e.lParis. - La fill:e du roi Dagobe.rt. :.._ La route• de 
l'8!btrne. - iL,e pardon du moine .. ·. 

C. WISEMAN. :.._ Fabiola. 
''J~an DES TOURELLES. - Sous 'l'orage. - En hiv.er. - A 

tour d·e ,bras. - A pleines mains~ - En tirai'Ueur. 
Rom,ans de BESSOT. DE LAMOTHE publiés., pour la pluJpai't 

dans l'Ouvrière ;et l-eS. Veillées des Chaumières. 

4° REVUES 

Comm\81 T·evu>e'S distrayantes, on p~ut cioo~r : 
:Le Mois !Littiéraire e,t pittoresque. - Là Revue françai'se 

('Politique -et :littéraire), - La Bonfi.e Ch3Jll\Son (pulbltcation 
. m~nsool1e dî·r~gée• par BoTREL). 

ILLUSTRÉS POUR ENFANTS 

Pour i·ermin'B'r cett,e .esquis"'e .giénérale de:s I,edunes disons 
que:lrques :mots. <SU.!' l€iS i]lustré!s ipüUr entf.ants. U y a iiJà Un 
d~ù:g.ër si .grandi pour l'â:me di81S· petit:s ·qu'on ne saurait 
jamais asserz mettre :Le•s par,ents• en garde •Contre• oes illus­
trations. èl€ :danger d•evtent d,e plu's 1en pius m<maçant en 
raison de la multitude 'toujours grandissante dies jour­
naux, br-o1chure:s> ·et 'Uv.raisons i:11ust~ée's. qui s'rud~e:ss.ent à 
la J,eunesse. Il n'y a p11us ~~· hoüti'que de mar,chand de· jour­
naux qui n'.offre aux .enfants ce<s ·feuiHe:s co1odèe,s, faites 
sipéeiàie:me-nt 'POu'r ··eux e't dans IesqueiJ:I,es, pour :lia modiqU.e 
so;mme die 10 ou 15 ce.ntime,s, ils trolllvent des. his.toirés 
eXJcitantes pour l-eur le•sprit. 

H n•e faut .pas •s.'i'Jlusionner ; t1Qut1e :La formation inte11lee­
tueilllie e•t mora:1e de, T'en'rwnoe- ,e,st 11a en jeu, car, comme dit 
G. M.era, dJ3lns son Jivve " :L'Education de l'intellig,en;oe et 
du ()œur) ;<1 dès l€.S plus jeunes a.ns, notr,e' e1sprit s'imp•règne 
dle·s ima~es q1ü ['€llv·el1oppent, 11 se1_ compose un monde 
moral .et. œl'igteu:x, d'après, I,e, miHeu d'amilia:l e>t .soci>al où 
ji] <Sie meut. L'l6nfant se crée une atmosll!hèœ de· S<elll!sations, 
V·éritabl.e•s. mine1si, d'où il til'ler.a,- à 'son insu? 1es jug€/Illents 



pos~ à tèux, no:us .,.._I:J1Ll1UH'"'' 

tr.~s, publiée ,pa,r 

Le 

•·· ,La, ·iPcmpéle modèlè ; ·Mon · 
Jmlima\1 ; Ms BeU€ts-I:mag~s : • 
___:. ù.Vla Poupéiei·, (Tedes~ëo) .; 
Lâizal!1e, .92)". ; - a,es ILivor>et~ r-os.es 
trêis ;dier no•s. &,fant•s ·· {EditioÎl!s -mrjdtei'Ii,te,sl 

, 'doûiz•e ants {t.Mbin Michel). , · 

'~ 

4°. Publicàpans 

L'Ami. dE!1S' .en!Î3!n!us ·{tu~. La · F.ontài.The; ·40,. Pàds · 
L''Eioho \1-u -No~( (>Bori:ri'e J?liËl1s8e)•; '-:- L'Etôiile 
. (Sonnrè Pr•eS&te} ; Ma réar~âtiàn (~€, •de M~ièœs, .1o, 
__: Là; ·Semâine d~ Suztett€· (H. Gau.l.i:eriet lL.a.ng1re~e:au) · 
FJXs.(L~ .. Fmrilde1 {,pour adolescents, R Gautiiéi): 
·Puiss~nf ces q~lquès conséils.éPoargner ·ii ceux :qui· l-es· · 

liro·nt Jes incoové:Îiients trop 'nomhf!èru:x ,dJes lectur',es fa.it:es · 
'! 

J. A:UFFRET.; 
· Profcsicûr, 

Institution NA). du Creïsker. 

\ 
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La Vie au Collège 

Vie ReHgieuse 

INiSTiRUCTIONS 

5 iet 13 Mars. - 'Lettre prustotru1e du Carême. · 
19, - Panégyriqùe de .Saint Joseph par M. l1e1 Supéri.eur. 
26. - Tnstr:uiction S:ucr 1e· iSac:œment die Confirmation par 

M. HaM. .. . . 

CONGREGATION DE LA SAINTE V1ÉRGE 

Dimanche '5 Mans. ~ Après la r.écitatdon de•s Petitels­
He~res, M. le Direct€1uT nom~ entr.etient de la pui/Ssanc'e 
merveilleuse de la' prière. .Et •d'abord, le.s rp,r.ome,sse,s de 
Notr.e~Se~gnieur, ,si nette·s .à 10e •sujet, dlevra:ient sUiffire à 
nous inlspil'ler une•confianoe, pourainsi dire·, il'lim.itée· dans 
cette ·puiissan;ce·, .. D'ai:I:lieur's, ::Les faits ~son:t hi pour soutènir -­
J.e,s •oœur~s tièdles : !Le .cas d•e Moï·&e· interc.édant · pour son 
peuple i!dolâtr.e .e,st ,fmpprun:t... Dans !Le, NouV1eau T.estament, 
leis .exempJ!e,s die prière<s ~e~aucées ne oo ·comptent plUIS ..• 
Aujou11d'huli encore, le's miracl!e's innotmibra;b!I:e•S ac1compU.s 
dans 'Les sanctuaires de la Vie•!'f\18 Marie sont dûs à des 
prières bilen faiteiS .. Ayons d'one I()Onfianœ dans la 'bonté d~ 
Die:u •qui ne' peut reste'r •Sourd .aux supp1kations de se.s 
en1f runltls. · 

12 Mal's. - Le ·sujet die 1 'instruction e1st, aujourd'hui, 
l'attention, premiè.:r.e· .condition •reiquis8! .p'our qu'une. ptiè11e 
soit effi!ca:cie. E111e consiste ·à ktiiSise.r de 1côté toute préoücu­
pation .ext<ériJeuoo, pour conc€ùtrer 'sur l'acte die• piété que 
l'on .ac•complit toutJe;s .ge,s éne·r1g.ioes tant ecmporeU.e!S que 
spiritue~l>e'S .. On ,peut distinguer plusieurs 'sortes d''attJen­
tion ·de vaLeur inégale, ~oit .qu'on rega:rdle l'objet sur le•que'l 
Sie •conœn't.œ 'C<eiUJe aUention, ·Soit qu'on oonsidère la forme · 

. . \ 
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de cette .concentration .eŒ:Le-même .. , iLe grand ennemi de 
la prièœ 'attentive 'est la diJstradion, qui p.e•ut •de\lletnir cou­
palble, 'lm1squ'e1:l;e e,st volontai•ne. Ji! .f.aut diane tâ:chiet de s'en 
débarrasser, en:, v·eililant !c-ontinue[lll:em;en't afin d!e· pou'\Tioir 
lutter contme 'l'ennemi dès qu'il' se •prés.e:tlt1e; te.t en tournant 
sa penséie ve11s Dieu. 

1Samedi 25 Mars. - Fête. ld:e ll'Annonda.tion, ['une des 
fê<te,s de .notre: !Congrégation. Trois n<OUV!eaux approbanilste,s 
.et 'six congr~éganlstes vont IS'a.genouilaer >au pted de· l'autel 

· de notr1e ·douc'e Madone pour •pronronoer solLenneilJem;ent le1s 
uns, 1leur .acte de prolbatron, !Les autme's Jie.ur aiCt~· die c~nsé­
cration· à Œ:a 1Sainte Vienge. Pom; :ta d:rcon1s:tanae, M. te 
Direieteur nous ra,pp•e11e, en term<e1S 1cihal1eureux, qu1eJ: res­
pe.ct''ma1s aussi que[ amour filial nous •devons aV1oir pour 
la 18aintJe• V1ev151e, notre Souveraine et 1,a lffileiliLeu.re des 
mènes. 

!La 1béné1dktion du 1Saint-Sacr:ernent nous e;st .ensuite 
donn.ée par M. 'l'abbé Mazérus. 

He!'VIé Rou:E, 
Secrétaire de la· Congrégation. 

CONGREGATION DU SACRE-CŒUR 

Dans 'la vie il y a dieux sortes d'écolier's. Les pnem~efls 
imitent lAbel ,et l·e,s selwndis Caïn. Oe.ux qui prenn<ent Ahel 
pour mo:dèle, •se distinguent rprur leur •bonn;e ·conduite e·t 
•comme 1ui, offrent à p·te.u chruque . jour que~que,s petits 
.sa•crifioe,s, non maiJ.gvé .eux, mais d>e· horn cœur. Lies autms, 
au oontrail'e, ISe ·condiu:isent ;pilus mal, et .s'Us offrent à Dieu 
q;uellque:s. ;sacrifi<oe;s, ,c'.e.st 'surtout 'parœ- que te règ!leiüent 
]lers obli:gle. ·· 

Imitons deme Albe!!, qui, .pour nous autre,s, j'eunes éco!liers, 
e,st lle modèlie die la viè 'Chrétienne. 

Le prinlcipal d·evoir d'un écoQ.ie>r, 1c'est. 1e travail.. G'e·st 
princtpaliêmeint à t'étude qu'iiL .doit a:coompHr ce de!Vi:Ji.r., 

Pour .bien: travail'l.er trois rcçmditions .princirpa·1es SO\!Ù 

re•qu:ises' . 
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1° Un éiC'oi11e•r ·dloit tra.Vta:iiller consciencieusement !C'est­
. à"dÏOO approendre· •se;s: leÇons et •fair!e •ses d~VOil1S OOiill!ID!B re 
prescrit le règll.ement; 

2° H d:oit travaiiJ.J.•er pi:eÙ•sement •C'est.-à-dire pour COnOOn 
ter 1ses parents; .s:e.s. maître:S et !lui-même·, mai•s surtout· én 
:vue .dJe piLaire 'à Die;u. ; 

3° H doit tTav.aiii1er courligleusement c'est-à-diœ· qu'il doit. 
êtlie pel'isé;véranlt, en. fàisà,nt toüs :ses efforts poThr 1iutter· 
:contre ~~s 'difficullté•s. · 

Tout ,écolier 'doit ·su.ivne ces 'Pl'eiSICrLptionS> pour avoir plu& 
· tard une borine .situation, et êtr.e un homme .(Le dJevoir. 

Mal'oel LE .Roux, 
Elève de Cinquième .. 

Vie inteHeetueUe 

MOIS DE MAiRS 

TABLEAU D'HONNEU!l. 

Philosophie. ~ 1. Picihon ; 2. Goui1m ; 3. •Léon ; 4. J .. 
More.au ; · 5. Roùé et Coullogne·r ; 7 .. Niczyl ; 8. ·Chaim. ; 9. 
Manac'h. 

Première. - 1, Guyadier; 2. Mariette; 3. Le Vaî1la':n.t et 
La.uretit ; 5.. Gravot ; 6, lAi .Saint ; 7. Kerautret 

Seconde. - 1. IM.éVie'1; 2. Penso:ri ; 3J Ll(ll Bo'llll<e'·h. 

Troisième. - 1. Qui-niou.; 2. Le Rest; 3. Colin; 4. Bizien 
et Joëli :Be.l!Iec·; 6. V.aiJJ.-ée; 7. Péron et Le Rue. 

Quatrième. --:- 1. ]je Hor.gne ; 2. Pouliquen ; 3. Le Be'!' ; 
4. Coat ; 5. M-ade·c ; 6; Herre ; 7. GuiJ11erm ~ 8; Guivarc'h ;; 
9. 1Coob.-enne·c; 10. Le· Sam; 11. i..intan-f; 12. Et. BS~ron ;-
13. J .. lÇI:Ùd.iou ; 14 .. 'Plrussart. ; .15. Boulbienooc et Le Ga:U. 

·""" .. '' . 

CinqUième, __;,. 1. iS-évète: ; 2. ILe· !Roux _; 3. Go.at et S:Vzun ;: 
5. Mio.saéc ; 6. •CO!charo et.·Le Bilh~ ; B: F• Abgrall:; 9; O'lil:i~ . 

·'· 

/ 

... \ •. ~~· _r ····l 
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vie,r.; 10~ Herwéou; 11. Y. Papifl ; 12. Guilll'Ou.; 13 Fayet., J .. 
Ke.rrten et Jean Pàpe ; ·16. ·Jaffré et \Pl3lllte'c; 18. Colrl,'!e; 
19. Faulé'heu.x .. : · · · 

Sixième . ..:.... 1. Bizi.en ; 2. PoulliqUJe!I1 ; 3. vaiz.et ; 4. Mamin; 
5. 1Rol1Jiand. ; · 6. Ciongar ; 7. Cadiou ; 8. ,(:Jo arec ; 9: Stélpil1any; 
10. 1Cœn \El,t Bélcam ; 12. G.uiHenn ; -13. T•ouanen ; 14. GUiil~ · 
chler; .15. Qué:fléi; 16. Qué•J.enne.c cl Gh01quer; 18. Sinq,'uin;: 
19 .. Corr~e et Go.arant; 21. J. Taniou ; 22. Doher; 23. Gour-

, :vi'l, Botho:œf!. .et PlUJsquel:1e.c; 26. P.ri!gle·nt; 27. de Villie.:.. 
nieuV!e ; 28. Aut11et ; 29. · Pl~Ss!l!rt ; 30. iOo~ic.. 

Septième. - 1. Loriquet; ·2. Balanrunt i' 3. :Le· Jd.lte1o; 4. 
Sennev~lllie ; 5. 'A. J acq ; 6. Gu.yad.er ; 7. P. Kerbiriou ; .. 8. 
Henry; 9. Morvan; 10. J. Sévère. 

1 

· Huitièmé. - 1. o: Moa:l ; 2. Liard. ; 3. iBlino. 

Neuvième A. -1. R. F.aure; 2. F. Thébaud. 

Neuvième B. - 1. -E. !Le- Pa·g'e; 2. H:. Castrel. . . ..' . ' 

MOIS :J;lE iMAE;S 

PLACES DE COMPOSITIONS 

P,hilo.sophie et Mathématiques El~mentilires~ .....: DoctTine . 
cS~thoJ.ilque : , 1. Goulm ; 2. Picho;n . 

Philosophie. - P.hilos:ophi,e· : 1. H. Mor-eau:; 2. J. Moreau. 
- .Phystqué (}!:preuves prét>!l!rat. ·ba:cca:lauréat) : 1. Cou1io--
gnier; 2. lMe:sS81gieT. . 

Mathématiques Elément.aires, ·- M.athématli.que·s {Epreu-. 
VielS 'Pre:patat. 'bacica:laur-éàt) : 1. M.anac'ih ; 2. Laroqu!Ei. -­
Phiys~que {Epœuve's prépàmt. ba:CicMauvéat) : 1. M:allia.C'h; 

·2. Henry. 

Première .(EpreuV.es pvéparatoires au: bruccalà1.mé.at). 
D,~s:se.ttat.ion ·frança.tse• : 1. Gravot; 2. Lie Vail11a•n:t: - yer­
,si·on latine : 1. Le Saint; 2~ Dahe.r.,- V-~iJI'!siim g:Vecque, : 
1. !Marile-tte ; 2. Guyade:r. - !)Wa1Jhélma~iquè1s ~ · i. Cariou ; 2. 
NiC~; - Ph'ysi-que : 1. Oar.iou; 2. Nicol. - Langues : L · 
Bo\Hand : 2; . DonioJ. 

' . 
'j 
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. Vension gœoque : 1. Martt:)tte.; 2. Fav:enn1ec. - Hi•stoire 
anci~Bnne •: 1. · Marüette ; 2. Le Saint. - H~stoiœ mddierne : 
1; . Marie•tùe ; 2. Blons. - H~stoir:e lit.térairoe : 1. Guyad€r ; 
2. ·L·e V,aiflant. - A1gètbre :C. D. : 1. Caniou.; 2. SenneviliLt:). 
-Chimie C. D. : 1. Blons ; 2. Donio,L- Maflhéma.tiqUies A. : 
1. -Guyader ; 2. HUons. 

Seconde. - instruction J.'le;1igieuse : 1. Mévetl; 2. Le 
Bouc''h, - H~stoir.e morterne : 1. iLe Bouc'h ; 2. MéV18l. ~ 
Histoire~ littéraire : 1. Méve1; 2. JaffTè•s. - Gèùmértri~ C.D.: 
1. P•eyron ; 2. Guyomar. - Physique C. D. : 1. P,e.yrQII1 ; 
2. 'R. Gui:l:1ou. - Chimie C. D. · : l. Peyron ; 2. Guy·omar. 

Troisième. - DO!ctrtne •Catho:.Lique : 1. Quiniou_; 2. Joël 
Be[Le:c. - T:hèmie latin : 1. Péne11 ~ 2. J-oël Be;JiJJe•C. - Litté-. 
ratuœ gne:c:que · : .1. CoHn ; 2. Joë:li Belole•c. - Littérature 
françai.se : 1. Quiniou ; 2. Joëil Be:lile•c. --:- Histoil"e· : 1. Qui­
niou ; 2. ,J•oël Be11ec. - Géométrie A. : 1. IL:B' R:e•st; 2. Le 
Rue. - De1ssin géométrï"qure C. D. : 1. !Morvan ; 2. Mélélllerc. 
- Géoméd;rie· C. D. : 1. Quiniou ; 2. Kerrien. - Géométrie 
-p.1wœ C. D. : 1. Quiniou; 2. Méllénec. 

Quatrième. ·_ Ver:siün grecque : 1. L~BI Borjgn•e; 2. Bou 
bwmec. - Thème latin : 1. 'Le Be-i' ; 2; ;Coat. _:__ H.ts.toire· : 
1. Madiec ; 2. Cadiou. - Géographie : 1. Mald1e•c ; 2. Cadiou. 
- Gé'ographi€' : 1. Mwdlec ·; 2. Menut; - De•ss,i:ri géométri­
que A. ·: 1. r8oubenlllec ; 2. Gralll. - D~B•ssin géométrique B. : 
1. Gourve•st ; 2. Le Gall. - Al;gèbne : 1. Lintanlf et Madec. 
- Géométrie A. : 1. Le Borgne: ; 2. GuiJ[·erm. ...:_",Géométrie 
C .. D. : 1. Madec ; 2._ Le Ber. 

Cinquième. - ·Caté\chi:sme : S.ection hl.acncihe : 1. Sévère,; 
2. Coat. - -Sie>Ction rouge : 1. •Le· Bihan ; 2. F. AhgraJ.1, 

His.toire : Section blanche: : 1 . .Sévère ; 2. Y. iLe Pap'e et 
Faven.ne:c. - Se·c.tion rouge• : 1. Le Bihan et S.fzun. 

Géo.graphi~B: : Section blanch€ : 1. Sé•vère ; 2. Coat. - Sec-
tion rou1gte· : 1. F. A'bgral.l ; 2. L.e B~han. · 

Arithméti<qu1e• : Sed1on b;lanche : ). Hervéou ; 2. iFaujour. 
- Section ,roug;e. ': 1. ·Le• Bihani ; 2: Si'zun. ' 

De:s:s.in g.éométrtque A. ': 1Se:ction blanche : 1. Ke:rdilèls ; 
2. Normand. - Section rouge : 1 . .Ooahard ; 2. iLe Bihan. · 

• -. " - ' 1 

Cinq~ième B. - Ré~~ tati-on : l. Colin et Sizun. 
' . 

1 
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Sixième A. - Ré-citation : S.erciion 1blanc:he : 1. Biri.en et 
.Laiz-et. - SeiCtion rouge : 1. Pouliqu:en ; 2. Cloarec. 

- B. - Récitation : 1. Sei té; 2. Berthon et ,Tex.eraud. 
'-- A. B. - Géogrwphie : .Se:ction lb-lanche : 1. Biri-en ; 2. 

:Stéphany. - Section roug;e : 1. IMarz,in ; 2. Cr-e.:ç:~. , 
- A. B. -Dessin .géométdqu.e : Se!Ction bllanche : 1. Rol­

I,arrd ; 2. Laiz·et. - 8e:ction rou,g1e : 1. BouJ:;geDiis ; 2. Taniou. 
- A.· R - Arithmétique : :Section hiànche : 1. Birien · 

·2 .. ·GuiJ:cheœ. - Sedion rouge : 1. :Sin qum ; 2. Congar et 
MaT1zin. · 

Septième. - G~olgra-phie : 1. Lori,que-t; 2. A·ndré Jacq . .,.,. .. 
Récitation : 1. Sennevill~· ; 2. Le Gall. - De.ssin géomét~i­
que _: 1. Henry ; 2. Lori-quet. -: Orthographe : 1. Balanant ; 
2. Le Gall. 

Huitième. - H1stoiroe : 1. Y. Liard ; 2. J. T:o-uann. -
Ecriture-: 1. ILe Gaffe; 2. Hénaff.- Géométrie: 1.- O.:M:oal'; 
2. E. Stéphan. - Lie:cture- : 1. Touanen ; 2. Liard. - Nar­
ration : 1. Touan.en ; 2. Liard. - .A,rithméti>qu.e, ,: 1. Toua-. 
nen ; 2. Bosson. · · 

Neuvième (tr• Section). - Géogmphie : 1. Thébaud; 2. 
Faure. - (2• Sec.tion). : 1. E. LA• Pwge· ; 2. P.lante•c. 

_: •(lr• Se•cHon). - Anal~se :· 1. J. Le Rest,; 2. Faure. -
·(2• :Section) : 1. E. Le Page, ; 2. H. Castel. · .· · · , 

- (lt'• Se:ction), - iL~Bctuœ : 1. J. Le R:est; 2. F. Se:ité. -
(2• Se·ction) : 1. K' Le Page ; 2. F. Suignard. 

- .(1"• Sectià:n). - Catéchi:sme: : 1. F. Seité; 2. Faure. 
(2• .SecUon) : 1. :Le Plage• ; 2. :Gais'tel. · · 

- (1"• S>ection). - -Dessin : .1. Dirou; 2. Jourdren. 
(2• Section) : l. Le Page ; 2. Le V.er,g:e·. . 

- (l"• ISect.ion). ~ Hirstoire : 1. T.hébaud; 2. Faure. 
.(2• .Sect.ion) : 1. .Suigl1ard ; 2. Castel. 
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l.Jes C< OOiffiiposi:tions idtl mémoire: n, [e!S épneuve:S prépara-­
. toi,ves au ha•c:cailauréat, We:s examens tri'mes.t:rieJ,s wmant 
s'ajouter à notre' travail ovdinai11e, vot~à d·e· quioi nous 
occuper depu:i!s Ja mi-ma.r:s jUJsqu' aux va:canlc.es: de Pâ•qu,e.s ! · 

.Aussi a-t.con jUigé avec raison· •qu'fi, valai1t mileux dmpose•r· 
une tnêv.e à nos :conférenc.es du Ce·11cl>e d'étude.s. 

'En mai, nous pourrons peut-être tJenir en·c'Oœ UJDie ou· 
deux s:éanoo.s a;vant 'la l'éunion de dlôtuœ €t iLa rpnépa.l~ati.on 
intensiVlH ·de•s •exaffil8nls . 

. I:L y a UJDi .r.rupport en particulie•r que. nows; somilll8:s. f.ort ) 
impaüent,s d'ente.ndre; ;c'e,st ·ce·Iui de notl'e •c.a.maraJd;e, Hervé· 
R:oué sur 1'In'qUI1sition. Nous :sav:ons ·,qu'ill a trava:iJ!J!é cons­
:ci.e.nci:euse:me•nt pour T.end,né sa •COJ)Ifére.nce v.iv.antè et ins­
tru>ctiv€. 

.A1bert Pichon - un phi;I.osoph8' - a comm€·ncé la 1ser1e 
dels isuj.ets hi's:toriqUe•s en nous pa.d.ant, ave·c toul.e· •SOR 
âme, dl€ la ·charité d-e. 1'Eiglisle à . tra.v.eœ:s: ~es âge:S. 

Comme d'fha,bitude, M. Madl8c .Ut et commen.te un pa.s­
sag.e de 'l'Evangile, pui.s notre condisciplie' monte... là la 
tf!ibÙ:ne. 

n é:tablit tout d'abor'Œ gue Notre.-S~eign.eur a rine:scrit la 
charité 1wm.me étant Ie: plus gra,ndi et ,lie: premier dl€18 corn-·· 
mandements : ·« Tu aJineraJs 118, Se'igneu.r, ton Dieur, de tout 
ton ·cœur... ert .ton pro'chq,in comme tQi-même. .)) 

.De là, le double apj<Jt de 1a !charité : Di€u et Je• prO'c.hàin. 
Néa·n.moin:s, ~a. Vl8:rtu d.e. charité €i&t vraiment une : dans 

la créature nous ~imons li€· Créateur. E:lil;e, e;st d.éiSinté-· 
pe,s·séle : telle· est la marque ;pr,in'c.i'pa;l.e die la charité. Pa.r· 
eU,e,, nou1s· drev;enons t1ous,frèr.e!s .en .Jéisus. Il n'y •a, donc pas , 
de v.e;rtu pilus :sociale' qu':e1tle. Enfin i!a. ·Char.ité 18/st •ta voie· 
1a plus sûre qui conduit .a.Ui port <du :sa;lut. 

!Dès lons, la charité devioent lini.Verrseltle ,en un tri•p!loe• s;ens.: 
el.te ,s'étend à tous ·le1s hommes·; e'l1~ c.orn:p:rend à ila !foiS! ~es 

. œuv.re•s de• mi:sérico!'ld.e ·spiritui8•Jâ.e et !COl1pOiieU1e' ; eŒU:e doit 
pénétœr toutes :l·es instit.ut~ons et wmir oompliéter [~: à·ust:Lce_ 

1 

. i 

ii 

,;·· •. ·· •.... ···.··,·'··:•.···. 
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. Celle-·ci n 'nb.lige pas ·'Le1s l:mmmes à se· porte.r s1ecou.rs. La 
charité 1seu:Le ·prtmt I,e·s e:ngag·e.r à s'ent:r'aJdeT. Une• :charité 
qui n'agira.it .point, s.erait,eUe u.Il€ ·Charité sincèœ? N~n! 
Gomme iJ en •serait de la ,foi, une· cha.vité sans: les œuvri€B, 
seratt une ch1a.rité " mo.rte n. 

Après .oe préambule· !lumineux, ·lie oonfé.rencie·r 1entr,e au 
vH1 du suj e:t 1et pose nettement [ta question : iLa charité de 
l'Eglise a.-t~eille €tié active', vivanilei ? . 

!La 'réponse va ,se faiToe· pl€u à p18u, d.e p;Iu.s en plUis rpréci;!;.e, . 
de plus .en ;plus .convai.ncante, car., .dans un talbleau. puis-­
samment hros'sé, A .. Pichon ret.l,ace, p.ar grandes pér·iodie•s, 
l'histoire d.e' la ·cha1ri·té :chrétienne d.arns: l.'em;pir·e· romain, à 
l'épqqu,e :franqUie oet à .l'époque !f:é•cidal,e. Puirs, il .ra.pp.eŒ[e, 
en termes éinouvants, la. charité de's ord.res retliigieux 
d18.puts iLe Moyen-Age. jŒsqu'à nos joms: ; Ir d.èpHint ensuite 
JJe ,zè1e et 'Le dévouement inla;s:sab1es de nos missionnaires · 
Bi •de. nols ;prêtr€1s .tant de la cam;pagné que• de 1a vtill.e. 

Et notre .camarade· tl8rmine. en nous invitant t.ous .à être 
prodigUJes poUir •loe> hi,en, ·nous ê.msst., de nos tal.ent,s., d·e nos 
forces et dl€• notre· a.rg,ent à .'L'occasion. 

" DLeu est chari.té , ! Un .c~hvétien, digne de c\8. nom, doit, 
·comml€ l'Eg1lise•, avoir un ·idéa1l d'·a.miOUT po.ur !Dieu~ et porur 
1e pr.oe;hain. Entre •cathüil'irqu~es, entre enfa;nts de• 1a. même 
Mère, il n'·est •Pfl!S d'union Jsac:réle p~u.s. beliLe qUJe• oei11ie du 
don CLe so.i-'Inême< dans la ch.a:rité. 

Gette ma:gnM:ique• co.nféren:c.e, débitée d'un ton a1ssuré, 
Bans dléfaiBan'C€'8 ,d;e, mémoire,, animé,e· d.u pius pur esprit 
d•e 'l'.EvangH~ a. produit •sur noU's tous ~a ;pll:u·s forte et la 
me~neure des. :impre1s'sion:s. Chacun dl€ nous se di,s.ait, 
oom:me .conclusion· p·ratique; : " ·.Prêtre. ou laï>que., 3e n.è 
vivrai pas, en s'O!l.itaire., en égoï.ste, dan·& ma t'Ou.r d'ivoire . 
J'aimera-i à me dévouer. >> 

LES 8ECRÉTAŒES DU CERCLE. 

• 

1 ". 
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Gonférenee du R. P. auntziger 
(15 MARS 19-22) 

Le Père Huntziger, dont nous avions déjà· eu l;a, visite l'an 
de;rnier, est venu au oo1lège· nous donner une conférence, aCOOJil­
pa,gnée de projections, sur lès missions de l'Ouganda e:t de 1'A·fri-
que équatoriale. . . . 

Dès 6 heui'es, ],a sallB. des fêtes se remplissait des: . « Jeunes. ,. 
et des " Vieux , du Collège. Et tout ce• monde, eri. attendant 
l'ouvert me de I:a séance, riàit; parlait et se divertissait, en voyant 
passer sm' !·écran·. certaines . om!Jres connues qui .ne üguraient pas· 
au. pro,gramme. . . . . . . 

La .séance commence. M. le Supérieu;r, en queques mota, n'-!l11S· 
explique l'objet de. la tourniêe de projections qu'accomplit en ce 
moment le Père Huntziger. 

ll donn'e' eri.suile la p:a•ro,le au l?è're Huntzigecr. ·A:près a:voir pcré­
senté à nos yeux la. carte des missions e<t.tholiques africaines et 
nous avok dit le c8.11actère: :accueillant des peuples de l'Akique 
équatoriale, le Père ai'lr€sse son tuial souyenir au fondateur des 
missions franç,aises catholiques en Afrique, le cardinal Lavigerie. 

" CommenClée dans lesl•a:rmes et la peine, dit-ii, l'œuvre s'ét2nd 
à nlütre époque sm plus de 7 millions de kHomètres oa:rrés. Elle 
a converti près de .700.000 nègre·s. Elle oontient des' séminaires 
actifs, d ses missions sont très· vivantes. » 

Le Père Huntziger nous montré ens•u:ite les différentes étapes 
qwe doit suivre UJn aspirant missionnaire. La Maison Canée, établie 
spécialement pou:r le no'Vieiat,, a groupé autoür d'eHe une villa 
de 17.000 habitants. Il y a ég.alem<:mt un ooviciat à Kerloïs, p:rès 
d'Henneil:xmt (Morbihan). . · 

· Delà, les novices se rendent au grard sémirraire' de Carthage. 
" ICi, on a fait beauooup de fouilles, dit le' Père ; le' résultat des 

reoher0hes est déposé dans la gTtande .oour intérieure. " 
Et ,nous pûmes voir, <Sur I"éc.ran, une lon:gu'e file, de: cercueils 

de ~arbre bl>anc. qui contenaient les· cendres das anciens Ca.rtha­
gii:J.ois. Nous virnes égtalemerit hi· chapeUe, que l'on construisit à 
l'endroit rriême où mourut Saint Louis; 

Après oes quelques renseignem.:mts sur les mi-ssionnaires, [e 
Père· Huntziger nous introduit dans lea pays de mission et nous 
fait connaîh'e en peUi de mots les mœu:r.s des d81U·X principales 
races d'Algérie, les Kabyles et .Jes Ar,a:be,s. · 

PGur·nous montrer le progrès de.Ja, reUgion' pa.rmi ces peup-les, 
on nous rait :voir, su~- récrs.n, cinq jeunes nègres qui se préparent 
à Ia prëlrise : leur air modeste est d'un bon exemple pour mes 
voisins, plus turbulents les uns que les ;autres ! · 

Après quelqutl'IS excursions dans les v•a1lées de la Djurju:ra et 
les montagnes de Kabylie, rocheuses. et abruptes, le Père oous 
conduisit dans les ateliers établis pour inspi•rer aux indigènes 
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!';amo-ur du travail qui leur ·manque complètement : nous: vîm€s 
des cordonneries et des ·ate.Jie'J's de c:ha;rronnag:e .très prospŒ>es. 
·,:Nous jetons un ,mpide· co;ip d'œil sm' les œuVI'es fondées paer 
les .sœurs de N.-D. d"Afril]lu'e, et nous partons pour le déOOr.t ... 
Il. dûs de c'hameau. 

A l'apparition de: cet animal su,r l'écran, I'ékangeté de s·es 
fu·rmes fait pousse•r des cris de joie .ai.1.x petits: dont 'le Tire aug· 
m€nte au récit des més•aventures du pauvre voyageur : 1.es ehûte& 
causée;; pail' le mouv.ement du ch.amea.u quand H se lève; ie " mal 
de mer·» ressenti quand oh est assis sur sa bôss,e 'semblaient t·rès­
réjoui&sl'lnts. 

L'attention des g:rands Iut éveillée par une, v11e dl! Sahara où, 
dit le Pèr:e, la chaleur monte parfois à 78' ! · · 

Après nons aVoJr donné oes· quelques renseignements, le Pète 
veut que nous lui t2nions compagnie dans son ·voyage: ver-s l'Afri- . 
que éqna.tol'ia.le. Il no11s montre ·k .. point de· départ, .M.arseme, 
surmontée- ·du sanctuaire de N.-D. de la Garde, nous conduit à 
NaplBs, .à Port.-Snïd, vi:lles de ooleil, et nous nous Bng.a,geons avec 
lui dans le canal de Suez. · · · ., · · . 

Après avoir ·p,a·ssé le c.ap Gardafui et relâché aux îles de Zan· 
ziba.r e:t Pembu, nous débarquons à MtéJmbàz. · 

De là, !liCO'J,s partons vers le· lac Victôria où. nous arrivons après 
un .magnifiqUie voyag.e. dans œ pa.ys tout de c.Iarté. Là, 
notlS voyons àyec l•e Père .les cascades des différentes rivjèrès, œ 
qui ennuie fort les petits et. r€mplit d'admiration le'l amateurs 
de poé_sie et. de bèauté ! . . . · 

P.rès de moi, un ..:amàrad~ .pratique murmure : " Ah ! queUe 
riche production d'él-ectricité il y aur,ait là ! Que ct:eau, qae de 
houilJ.e blanche perdt1e, ! " · 

Le Père nous ex.phque ensuite les péripéties auxquelles pe:ut 
donner lieu le voya,ge en pko.gue'. On !:écoute, dans uni· silence 
religieux, raoonter la fabrication de,s pirogues et :la desoente des 
rivières par flo,Uilles, qùe nos yeux· peuvent suivret sur l'léc~an. 

N01us .arrivons à la mission. Là, il faut bâtir, ett voilà nos bons 
pères maçons et scieurs de long, en compagnie de nègres dont le 
courage et la bonne volonté ne se démentent jamais. 

Avant de parler de l'éi'ectipri. de la, ,I"(lission; ,Je, père'Huntziger 
nous montre les trois typés dominants de l'Afrique équatodale.: 

« Celui-ci, d'une laideur repoussante, est de la Dace des Py.g· 
tnées; iL a 40 ans e:t mesure 1 m. '25. Celui-là- -a 30 ;ans; il es't un' 
peu mo·ins laid et mesure à peu près 1 m. 60. Enfin, le· troisième, 
très bea"U de visage, -a 16 ans :e.t mesu:œ 1 m. 97. ;, 

A ces chiffres, une !!n'Sée de Tires écla.t2 dans la salle, à fa• 
dresse de certain professeur que nous voyons sourire sur la 
scène lui-même. · 

L:a mission est enfin: .oonskuite. Le Père nous fait admirer la 
différence entre les églises et missions du début et celles dte 
notre époque. · 
Le~ Pères blancs do.ivent connaître, pour pirêcher, Jes langues 

des peuplades à .évangéliser; le Père Huntziger nous en donne 

0. 
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un éohantiUorr en recit;lnt, au mi!ieTù. de la gaîté générale,· le 
Pater et l'Ave Maria en dial<;Jcte nègre. . . 

Les. amateu:rs de sports fu['ent satisfaits'; les eiXeŒ'Cices physi-
ques sont très GI1 fa veuil': chez les noirs : nous €IIl :rîmes un f.r;llll: 
chir la corde de sa'l\lt à 2 m. 50 de hauteur, sans elan pour mns1 

~ . . . ~~~-Après nous avoir très aimablement propose un ~a . · · · · · • 
·bal! pÛ1lU'· 1923, le. Père revient à oon sujet des IDlSSlOTIS: ca.tihO• 
liques : . . 

" Il y av·ait, dit-il, 200 chrétiens en 1887. Il:s so_n~ a notre epü• 
que 230.000, tous très pieuiX . et (t'~ne condmte éd.Jfiante. " . , 

Pour voyager, les Pères doivent etre accompagJl~S de P?rteur.,, 
.Parmi ceuix-ci se trouvent de vieux "' bardes , qm erntœtwnnent, 
p&r des chansons, la. tnadition ~i~torique' de Ieu~ peuplade. 

Ce :reœeignement fut fort goute par les ad\mirateurs des aèdes 
et des trouvères. : . . . . . . . . . 

Après quelq,aes vues de paysa:ges aJ'ncams, !.a seance ~a te:· 
mina. Le Père Huntziger, en nocùs annonçant 1a fin des~ sér1e 
de vues, nous remeTcia de l'•avoir técQuté avec tant d',att~ntiOn. 

11 nous quitta en •I).ous souihaitant :le bon:h<lUŒ' de cooperer peut-
être à l'évangoélisa.t.ion de,, noirs. . . 

· Peu à peu, la foule des élèves s'écoula, et se din.gea vers les 
différents réfectoires. . . ·.. . . . 

Le Père Htmtziger ast parti le vendredi mahn,,. rnchc:nte ae 
l',a;coeuil des professems et élèves du collèg~, et em~rc:mt la 
modeste obole' des collégiens d~l Greïske:r q;u ont pŒ'le pour . !e 
Père et ·souhaït.ent à ses missions un ·avenir de1 plus .e:n plus hril.• 
1ant dans l'évangélisation des 'âmes airicaines. · 

Jean J.~coa, élève ~de• Troisième. 
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, Ch,PoniquécSpoPlÎve~ 
' ' -., ( ' : 

·Le. jeudi 2 ··mars, la première équip.e1 de l,à,. Phal8Jlge. ae 
Greïsker (P, C.) s'est trouvée atuoc prises en match revan. 
êhe. av.ec l'équipe .correspondante du Collège' ide. usrieven. 
(E. L.). La p.r.emièr.e rencontre avait eu lieule 22: ·décem­
bre et . s;'était terminée par la. v1ctoi~e dies.· Lesnevièns : 
ti-ois buts à d.e·ux. Le temp's, très pluvieux lès jours pré" 
cédènts:, s"était mis 'au 1bea1u. La partie •prcim.ettait d.'êt~ 
très intéressante:. 

M.· Thom.as siffle le coup d'envoi à _.14 heures moins 1{4. 
Les Saint" Poli tains sai'iüs,s:ent ·la balle et, i>ar un habile 
je}l de passes, réussiss.e:nt' à ·d'escendre jusqu'aux bois ad• 
versE)Is, Mais l'arrière l.esnevien est là et, d'nn coup de 
piéd très sûr,. parvient à sauver la situatiôn. · I,.'E .. L. 'tente 
alors une desc.ent.e', mais elle é.choue' à son tour devant 
notre défense:. La P. C. remonte e:t se tient, m~na.çante, 
d~vant les bo1s adV€:rses. L'arrière' fiiX~,- :de l'E. L. ··réussit 
die nouveau . à rétablir .le jeu .. A. présent la 'balle- se. ;>ra-­
mène d'un·. c;~mp à l'autre : toute:s les te:ntaùves demeu~ 
rent infr:uiCtueu~es, d'uri eôté co~:n:ie die! l'. autre-. · . · 

I,.,es St·Politajhs r.epr~nnent biéntôt la. balle e:t remontent 
. l~_,.terr~in. L'extrême~gatllche passe à son i,nter qui s~oote 

dan:s.les bois des Le·sne;viens et ,rentre ainsi Je premier 
but. · · · · 

A J.a:, reprise,· l'E .. L. opère: ,Ulle' ·descente . rapide. et, • h)X· 
trême drqit; doué;d'unt) vélocitéi raœ, 11~1J.ssit à 4:Iép,as'ser 
notre défense, mais celle-.ci revenant à .. l.a re·scousse', il 
est 'contraint de shooter à ·six mètrès. Le goa:l dé:g;a:ge, 
maÏs ·la paHe est ,aussitôt .repriSe! ,'J)ar leS Lesneviens. ,qui 
deyiennerit de plus.ep plus IT!ernaÇ.lCnts. l,Tn.e' mêlée se w·o· 
. duit !d<èvapt _lès.· bois Saint~Politains, . dal}s• laqueiie: .. no~re 

.. · capFf!:iA~· .e'st .plf;s;é. ~t !Qf<;é de quitter .~è .. terrain~. ~~ est. 
aiJ:ssitôt :rell!pla:pé ef l~ ''lu~ te çoh.tinue', ave~ .arde.ur ,bien 

, . q,ue, :notr·e: ... é<rv:ipe. p~raiS:Se .. aff~ibJÏie' Pl}!,' Ja, perte! 4e spn 
· chef, "us i.esneviens ·attâ.queJ1.t fu"l'i~us·~~en,t, I!lfl~s J:!l· !lé~ 
fense est vi~torieuse .grâce au sang-froid,i et à la soupl~ase 
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d:e son goal. Puis les Saint-Politains remontent; l'inter 
_gauche shoote, m~tis la balle p·ass·e• par-:dessUJs la barre. 
Ils se rrtaintTennent ,d:e · nouvea:u près· d·UJ but adverse et 
ess.a.yent plusieurs échappée•s qui demeurent infructue:u­
'Ses. Un .corne-r acoidé contl'e l'E. L. n'aboutit à aucun 
rés1u1tat, l'a.rière fixe ayant r:éussi à dégager. Sur .ces en­
trefaites, la mi-temps est sifflée. Résultat : St-Pol1! Les­
. neven O. QueJques minutes de J'lep os et le jeu repren(f, 
L'aile droite de la P .. C . .essaye une: d·escente : l'inter passe 
à son extrême qu•i réussi..t à « dTibbl·er ,, le premier arrière, 
mais glisse au· moment d!e. shooter. L'E. L .. se r.e•ssaisit 
:alors ét tient notr.e• défense en haleine. Il '"'établit nne 
:sorte œéqnilibreoù la halle flotte entre les deil!'X C8Jllip•s. 
Soudain l'extrême~gaucbe ,(lie l'E. L. s'échappe et remonte 
}e terrain ; il shoote, le ballon est. pwis pard'avant-centre' 
qui rentre le but. Les nôtres semblent. un peu déconte­
na:ncés ; ils reprennent couraJg>e• lorsqu'ilii voient leur ca­
pitaine - mis hors de combat au déltu-t d>e· la partie• -
venir reprendre sa. place de demi-c~mtre. Ils .des•cendlent 
aussitôt et, sous leur menace, le goal lesnevi.en. est con­
traint de sauver ~m .corner :_-cela ne change en rien la si­
tuation. Quelque . t.emps àprès, une main est ae<cord·ée: à 
la ·P. C. ; le' demi-centre shoote et le premier arrière. les­
nevie:n, voulant faire une_ tête, fait dévier la iballe C]lui 
trouve pom la s•econd1e- fois le. ·chemin des1. bois, 

Alors J'a,rrière fixe de l'E. L. prend la. place de,l'avant­
.centr.e. On devine• tout d>e suite qu'il veut à tout prix 
sauver ses coulelurii•. En effet, il rentraîne aussitôt son 
>équipe et .la maintient penda;nt longtemps devant notre 
défense ; plusieurs foh'! même• il la dépasse s.a•ns pourtant 
marquer d:ebut. La balle, une fois déga.gée, va d''un camp 
vers l'autre, lorsqiu'une m;1in eilt ·a,ccordée à •Lesneven a 
11uelques pas dlu but d>e• St-Pol., L'avant·c~ntre shoüw, au 
ras du sol et, avant que le goal ait :eu l>e temps •Je fat re_ 

. un .pas,. le. b~t e•st. rentré. A peine 1es équipes se sont.,.eHes 
remi·iies .en. lignes que l& fin .:~st sifflée. Résultat définitif : 
2 à 2, En résumé, dep)lis longtemps nous n'avions pas 
assi•sté à, uil.e lutte au~si animée eL~ussi ;correçte:. L'ar­
bitreJ:ut très impartiâl et fit preuve d,'un.e, p().rfaite con­
nai~ri3àn.c-e· des< règles d<u jeu. · 

. Après la partie, les joueurs se sont réunis au. collèg>e 
pour une collation alime.lltée de gais propos. A 5 heUJr~IS 
-et demie, l'auto était devant la place du Creïsker : l'he:m'€ 
·d·e la séparation était v~nue-. 

Po·ur <conserver plus longtemps le 'i3ouvenir de cette 
journM 11ècréative·, nos .(Lmis ont tenu à emporter quelques 
rameaux de mimosa fleuri. · 

Yves KERBOUL, élève de première . 

« La; partie de football, loyalement dis.p:utée, - nous 
-écrit P. Queinnec, un des joueurs de• l'E. L., - a confiirmé 
une f-ois de plusla réputation de votre é~ui.p·e• et le rél'Ml­
tat final, id>entique pour le;; deux. camps,. n'enlève rien 
à la supériorité de; vos ·joueurs. _(Merci du compliment ! ) 
Une .telle jouméie qui nous fut. si agréable, nous désil'e· 
rions·qu'elle,·revienne ·chaque année. L'aimable, rencontre, 
devena.ri.t une tradition, ferait toujours des heureu:x: " 

-···············j························ 
Les Rrieiens 

Dès que .nous avons ap1pris que M. Francès allait célé­
brer •;;.es noc.es d'or sacerdotales oet avait été! nommé, à crette 
oc.casion, •chanoin€! honoraire de Quimpe.r, noius lui avons 
écrit pnur lui adress.er nos respectueuses et très cordiales 
félicitations. Nous l'avons également prié de· venir ··célé­
brer une « mesil€1 d'e. cinquantaine " en présence des mai­
' tres et des élèves. 

Nous avonsreçuJa réponse suivante : 

« M1e!;ci de tOfut cœur pour votre bonne lettre et votre 
aimable inviÛtüon. J>è voudmis bie!I1 vous dire oui. Hélas ! 
je ne puis pas espérer .cette jo!~ de direlli. 'Sainte Mes·;;e 

-encore U!n'e ·fois dans l'él5lise 'ILe N.-D. du <Cr,elsker. " 
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J>a.rooQ_! ch~r M. Francès, ~MUS cmnpton& sur vous et 
.. N:otz;e.Da.me diu Çre~sker vous attendra, en bonn.:e Mè:re 
qu'EUe est, patiemment 1 · 

'* ·. 
*'* 

Nous avons reçu 1a visite die• Jean La.g.adec récemment 
libéré. diu servioe• ·aJctif ; . .-· celle d.e1 Vincent Prigent, ex­
sous-iieutenant die ré'serve,. qui entrera très prochaihe~ 
ment à l';Ecole Gerson de Paris., en VUiel de ·la: préparation 
d'un:. exam~n ; - eel1e de_. Yvers Douguédroit quii noius écrit 
d:'autre part : << Revoir, son ·coUège et ses ancien:;;, prof.e,s­
seurs,· p1asser qu~1ques jOUl'IS au milieu d'eitloc et vivre .ainsi 

. de . ·souv<enirs que le temps '<L rendus bons, e:st une chose­
.àgréable. l>, · 

J)abbé J. Le:.Duc, rious fait part de_ sai proc,~aine éléva­
tion au sacerdorce. ILnou's éc.rit : << La -c-érémonie. d•e rordi­
natinn aura lieU! le sarr.ooi t•r avril, à la chapelle die l'E­
vêché. Je chan"terai ma première grand'messe_à Ht;mvi-ç, le 
30 .a.vril. A l'occasion d-e ma prêtris-e., je me permets de 
me· re,comma;nder à _vo·;; prièr.es.; V()Us assurant d'autre 

· part qne je me f<erai uriè joi.e' et un .dev()ir de me 'SOIUVenir 
à l'autel de-~ous etdu ·collè.ge•oùj'ai.été élevé.>> 

-- * 
* * 

M. l'Econome nous communique la ,lettre suivante {d!e 
Jean Lavalou, interne, Hôtel-Di-e:u, Rennes) 

Rennes, le 24 mars-,1922. 
1 

Cher Monsieur Falho:n, 

. · J' .1i tout de .. même entendu' votre· de'rnie~ a•ppel a:UiX au­
ciens élèves et je vous ad'I'esse d-joint ma. cotisation :en 
m'excusant d'êtr-e resté parmi les retalf-dataîres; Les étu­
diants n'oublient .pas -leurs· obli~i:ttions, mais ils se·font 
sovvent tirer l'qreille .ŒUfllU,d il. &'agit {i_:t> dié;boursei:. 

·. _ Ç'est toujours avec ie, plv,s ·vif plaisir quet kTe;ço~isle 
!<);:ieï~kef n, •çe, cher .. b~lletiri, .qui ~op,ne a.~i: A,nc~~s ·_~·es 

-nouv~ll~~ de leurs· professeurs .et.,de ll:)qrs CaJI1~r!l:die~,, le~r 
fait eonnaîtr.e lës jeunes qui conÙnuent les tr:aditions .. au 
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pi-ed du docher à jour, <et nous met au courant de ~a1 vie 
du. coU~e: . 

Le dternier numéro- a:vec le bel article de M. Ma,œec sur 
la question sco-lai're· m'a pa~Hculièrement intéressé .. _Je• lis 
aussi avec une sympa.thi.q1u·e curiosité les comptes .rendus 
de;; séance-s .du Gerde d'étudies, ·car, ici, jet fa.isparti•e, moi 
aussi; . d'un Cercle d'étudiamts et nous noUis ·réuni.ssons 
tous• les (_fuinze jours pour discuter certaines que•stions. 

Je :suis, depuis septembve, fnterne en pharma:JCie à l'Hô-. 
tel-Dieù et ,c'est avec plaisir que j'ai vu Ambro~se Guillon· 

_venir fair.e• son stage dans notre établissement. Nous par­
lons :souvent ·du collège e't qu:an.dl je suis' surcha:.rgé de 
travail, il· me rend grand servke -en me faisant ... mes 
pilules t • 

Un ld!es Aumôniers de l'hôp-ital. qui' vient tous _le•s soirs 
faiœ Îa -causette awec 1-es internes, m'a arp pris 1-e :bridge; 
et nous faisons tout;; les jours avec les· <i carabins• ,, de 
bonnes parties. · 

J'habite• en f.acê du Collège St-Martin. De ma. chambre:, 
j-e vois les "élèves en classe. et à l'ét:ude. Les sonneries de' 
la. 'Cloche ont lieu aux mêmes l}eures qu'à Saint-Pol, .et . 
tout cela me fait pel:r;;er hien souvent à mon jo-yeux t€nips 
de •collè~vQu.:md je vois les élèves partir en :promenade, 
je 1-e,s pla.i:ns d<e ,fi'avoil· pas., aux environs dJe Rennes, de · 
jolis coins comme le Champ dela Rive, l'Etan:g d'U Comte, 
le F-er à Cheval, -Sainte-Anne ou le bois de Santec, .. 

Ils sont fame:usement .entrainés au jeu du fôbtbâll et :ai, 
dans quelques jours, la :finale l.e-m 'est -e-ncore fa:Vo-~aiblè, ils 
vont d-e·ven~r pour la; tteu·xième .fois ,champions de. France. 
scoiai:r:es. Qu'attendez-vou:;;, Saint-Po.Utains, pour rivaliser 
avec eux ? 

Je fais ma dernière année d'études à Rennes. L'année 
prochain:e., j'irai à, Nancy préparer mes. derniers examens/ 

J-e VOIUIS rappelle, à vous et à tous mes anciens. pro.fe:;;" 
seurs, mon meilleur SO\]'Venir. ' 

Je présente m€s respects à M, l:ei Supérieur. 

Jean. LAVALOU, Interne, 
Hôtel-Dieu, . R.ennes. 
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Samedi 4. - De•puis' lie début CLe· l'année, no.u:s 'P'articipo.ns­
cha;que samedi à uné séance .d,e .gymnastique, sous I.a.haute 
diredion -d'un wdjud.ant-cheJ. (:Saluez .. !...) iL'e:s dlflmi-tours­
à droite, sur place ou ·en, marchant, leiJ changements de 
dire1ctions, .!Je,s départs ·pour la. cours.e:, ,etc ... , etc ... , n'oùs- · 
étai,e:qt. d1ev.enus s:i familL:Leœs que• notœ 'adj.uCLant-chef rés-o­
lut 'd;e •pfilsS'e;r: à d!es ,ex,erctc,e·s .p:I,us .difficiles: : ,ce, fut d'aibord 
le 1tanœment du poids, pÙiJs J.a cour<s'e' a:vec. Je sae de• sa:bi!Je;· 
m1eux 'eneor,e, nous venons d'ap•p11endr18 TLil! " è.X€T·Cic:e. » de· • 
mouv.e,ments d•'ensem.ble .. Mais ... •œ' n'éta.it •pa:8 su:ffi:sant et 
notne adjud:ant-c~ef s'est. mis en têt,e· de nous. doriDJer un 
sa.utoiir tet de ·no~s apprrendr'e· :te ibask,ett-bai'l. Aussi,· tarudis· . 
que M.onsi-e'U'r l'E:co.nome trav.a,i'J.1e· à la eonf~e·ciiion du 
basket-biwJ.!1,. nml's nous .e.nta:Ssün:s. danJS un iCiüin de Ja oour .. 
et armés· die .. p~œhes, e.f d:e peJ!lies, nous délfrichons ce qui !fut 
autr•elfois le li,eu de .promena.d,e· prMéré CLe MM. lies PihHo­
sophes.(!) .... Gepend,ant le travaJi1 ne ,s:e, fait pa:s ,sans fo.rce 
ampouiLe's: 'et IJJes .. g:outt.es rue. 'Sueur .ar:r:osent a;hondàmmient 
chwqu.e . pe:11etté·8i de wrre ; mais, que compt'e' ·'la. fatigue· 
quançl n·ous' songeüns que. « nos •a:rriène-neVI8ux nous•. · 
devront .oe sautoir .. ? » 

En attendant cep·enrdant, que no1s arrière"neVJeux arriv·ent, 
nous: avons iL'int·entiond'en profite·r nttus:-mêmes. 

Mercredi 15. - A 6 h., :Le's trois divisionS' du cioilil>èg~e .se· 
groupent dans il'a s,wne . .d,es: Fêt,es pou.r assi-ster à une eonfé_: 
renee. avec projte-cti.on1s que fl8, R. P. Huni:zige•r a. bie~n vou'!U 
venir nous fl:Î:.i:m :sur 1es :m:ûssion's d,e:s Pères: Blanc1s en­
A:frrqne: 

Vendredi 17. - iLe•s élèVJe,s ·dé'légués })ar iChaque: claslse•, 
s'e;n vont, remettre tau R. P. Huntz:~g.e.r};e· fruit d'une p18titw 
c.ollJ1e;cte qu'i1Ls ont •faite parmi leuns conditscitplt8:s: .a:u: profit 
dies mi,ssions: .a,,fri'caine:s. · 1 

,Le rsoir même M. 118 Supé.rie.ur v.rent nous transmettre" · 
les remeroiemenü;· du P. Hunt:zi.ge:r. 
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Dimanche 19. - Bien que Ja fête de: Saint-J.oseph soit: 
transférée à demain, on n'a. pas voulu laisser .;pa.sser oe-t 
heureux Jjou:r :SitDS. lui donner un ca.chet .spécial, car c'est 
l'e' saint patron de !!VI. L'Econome. En dépit de· l'inclémence 
du temps, ·nous partons en prome.nad'e à 10 ~eures. 

Avant le salut, M. le Supérieur nous fait une instruction. 
sur Saint J.o1se:ph. 

Lundi 20. -La promenade d'Me·r n'éta.it.que, ile prélud-e· 
die ia r~ête ; .au'jourdi'hui, 18Jle bat .son pl1ein. On s'.en aperçoit 
au réf.e~c.toire où 'les mets (!:e's plus savoureux ont été a.ccu­
muJJés. /Le " :oha;mpagne- n ne figune pas• sur no:s ta:b1es mais· 
à part •Cieila. rien ne manque. pas mèm,e. llfl " fars f.ourn »· 

.auq;uel l.es collégiens font toujours si bon .a-ccueü. Aussi les 
yeux pètiM:ent-il.s .d'env:ie .quand, iJar has.ar:d (!), Hs. vi:en-. 
nl8nt ·à rencontr.er la beiJile, g,ali8tte dorée. ou les reflets ros:es· 
de la 'bouted'l:l1e qui se drle;sse a:ltière• au Siein die' cettte abon-· 
dance ... AprèiJ un pa.r:e.U régal on peut affronter les leçons 
1e's pJus ruCLe;s. ·e·t le1s devoirs ~~e~ moins intéressants;; c'est 
ce ,què nous .·fai-sons dès une heure• avant la clas:se du Süir .. 

Mardi 21. --' T.andis que le·s blflnj amins du' aoltl.èg.e se .. 
livnent .sans, souci à leur1s j:eux habitu:e'Ls,, l;e-s ;philo,s.op:fie·s· 
et l:e;s élève;s d,e ,pr,emiè.r:e d'evis,ent grav!ement en cour. Dans 
quelq.Uie.S minut,e,s v•a avoir ·1Ieu la première " compo n du· 
« petit bac ». Le- petit ·ba .. c !... Grand Di,eu !... en dépit de· 
son quaiifi:catff 118· mot fait déjà ,frémir ! DamH! c:'e'Sit que 

-les philosophlfl•s 1&e ·s:ouv:i,ennent ·encore de· ~a dierrnière 
épr.Emv.e .e.t quant aux '(( Premiève:s )) ,iliS voient sous Cie mot 
l'inconnu, L'<ince,rtain, ie- mystève· .ang~o!i,ssant. (!). Et ~·anxiété· 
redoubJie : quelllle ,surpri:se nous .ré:se-rve' J:e, proferss:eur de 
« ·phi:lo » ? Qu:ellie· v.ersion nous a •choi•si.e 1e profe,ss·eur de· 
]lettres? Sur quel: p,roblème a:11ons-nloUIS cc 'sécher >> t'01llt à 
l'heure? T'e'1l'e~s 'sont les· que:sUons qui hantent [!e:s 18;Siprits ... 

'Vendredi 24. - Enfin, voi'ci :Le teriJi.e ! IU n'y a pilus 
qu'une CO'IDiprosiHon, unlfl :seule et 'l'écrit e1st 1find.. ... Quatre 
h18'urle·s ! hiflur'le 'de grâce, heure dre; déil;ivr;anoe, tout est oloS' 
.et cacheté !.. . ap.p•rêton1s-nous maintenant à rf.êter digne-­
ment la j.ournoo de d-emain. 

. Samedi 25. - 4 l'occasion· de. la f.ête .tdJe, lli'Anoll!ciation, 
nous ,suivons ~u ioo[.lèg,e· I:e• règlement du diimanohie •.. La 
oongrégation v-oit rson nomhne . gros.sir d!e s.ix nouv<eaux: 

\ 
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· IS:UMri~ur, ···--d'àJc:cqt4 ._ ~"'~G·;. •-·· 
',3Jssist,e.r ,à;-' un.e· ·,séaJi'ce ·Aé · J 

:,au.r-·~:,e:u·til!Jtr~~~éiMt-~s.·e r_. ')et riows., .. ~aj~e·,-R:,âssier · 

va;ri€~~e:s,' \RJep~o:dwctio~ dei t~}}têrau~ 
die tgr~t:ndt~.! m.aîtré~ r€!pr·~sten1~ai.lt •. di"VerSies . sCènès <dJe .. 'ia 
P.ass1o11; mrurtyre nie 'belges :et·' :frança~ p~t: lee • '. 
;A'hlteman·d)~ ·pendant; iJ.a. Gueitre .; 'Dé~lé de_·~~. 'Vil:ito.lreO:' · · 
et, pou:r iiJe p1~s gra;hd · ,dè,s. rl~é'tttts, qu•e~·~~~ ~~s • 
.comiqwe!s~ 

Et .. maintettàn t, 

.i. 
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Mois de Nfaf 

Mois de Marie 
WH est un mqis de l'année que nous aimons tout parti­

culièr-em€nt, •c':est le mois de Mai. La nature· entière. s'est 
·enfin réveillée de son long sommeil hiv-ernal. 

« Mai revi,ent, ~ dit la chanson, -

, .... 'tout -br-iiie aux cieux, 
Tout ·chante sur Îa te.rre 11. 

L:e,s gazons dans Jes :campagnes s'émaillent de mille 
. coul-eurs; pâquerettes e·t boutons d'or s'uniJSserit en gra­
ci-eux bouquets. Les arb'res, dans les ver~er.~·, ·se couvrernt 
d'innombrables fieuTis, .blanches et ro1ses, qui s€v changeront 
€n Ùuits :savoureux. <Dans les jardins, jacinthes et myoso.­
tis, narcisses e•t muguets entr'ouvr.ent au soJ'€11 leurs 
riantes coroiies. La nature, comme transpo-rtée d'allié'­
gpesse·, ICélè:bre, 'à sa façon, l'hymne du renouveau. 

:C',est 1pourquoi, semble"t-il, l'Egli!se, d'accord avec la tra­
dition populaire, a consacré •ee moiJS p:dvilégié à la Vie:t'~re 
Marie·. Il n'·e.st point de ICa!fipagne où J'on noe• r€,ncontre., 
soit aù cr.eux d'un rocher oti d'un arbre, soit à l'o-vée d'un 
bois, une niche m:inusçule, asi.le d'une humble Madone qe 

·f(· 

1:. 
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: pieri.e d:èva;nt, l~(jt:tll:Ua~. \>elon.·.· r antigue \i~~~e-; . d·es. main~ 
'pi:elllSes viè:nnent, ~haque , matin, dép'osêr· ull!e : g·e-'r.bè , de 

' 'ijeul'IS, 4>ré~i8e~j a:e.·~~1',sft;isoii fic)jiV.en:ë:" n'' n;é'st' poifl.t 'de 
.P,arot5se;_ qul'n·,è·iti:enit.ël à 'hbpneur· d~ · dé.c'o,r~·r, .~~ec hi; pJus .. 
•grande mft'gniffl!jen'ce; 'i;•àutef dédié à; la Mère d~ .bie·Û. U 

.. ii •.e:st. ·pa.s de Iogî,s' :enfi:q, sfpauvre soit"H, que. n~~Jilheliilssè 
J~iril,ag:e. siünt.e ·de l'IllimacuJée. Et ces· 'matqu;e:s &e ten-. 
·dreSISe, di3: fiWd ; a;m.Oulj (;ln vers Marie re cq,rnprennent si 
. !bien·! .N',est-.e.Ue pas la Mère·· communé. de tous!Üls\bfoinmes? 
Ne 'nous aA~~ell€' pas tO:üs ado~ptés poin' sêé '.eii:f~nls e.n 'ia 

. . .· .· 1. '• . . ·:· ... :. . ·. ' 
personne. de Saint"J eini Y N~èlst-eile pas. à nos yeux· la·· suav.e 
incarn·~J,tion Çte l~J, ,charité .<lont la .rose . .e.st. !!emblème .et-ide 
Ja.',pureté .syrThbolisée par le lys? C)#arité, pnr~té sont le~ · 

- v.ertüs p.référ,èes de la Vierge très sainte et., iV n!oti~ plaît 
d'offriT .à ,.mitre ;Souveraine, en tribut d'ad:ini;rtition, les 
fteuns ropl·es qui Lui dis~nt,. dans leur gr81G~eux \ lang~~e, 
notr·e désir de La servir'.et de: L'hniter. ln od(n·em urignën- ·. 
torurn tu01·um cuTTi?nus: · 

Mois de Mai, moi·~· àe·-~Vlarie i Vot1s êtes pmu nous cli~é~ . 
pens l'occ-asion des cér·emcmies l~s Pl~s touch~J,~t.e,s._L'une 
d!es .p,lus fréquentes, car le cycle 1Itur.g1que s'y prê~e çl.'ordi­
naire, es~ ICeHe' des Rog~tions,.rite émouvant que ta foi 'du 
pay~art bre-ti:m con1s.erve.jaiousement ;, chez nous.·,,_ : ·· .· 

.Au mom.ent ·OÙ .k~s p.remie·rs beaux jours oiitJalf sortir 
· . du Sül l•es serir.enClei=l qui 'nml<s-"'donnei'ont << notre p.ain 'quo­

tidien ,n, il e·st. d-é tradition de parcourir ··à l'aurorec- l•e's. ·· 
. chemins verdoyan'ts qui :iJord€nt leiS mois~l),;ns future·s.: 

La proce.ssion, :pieusement·•Sliivfè au son· d:es doches ne 
man<J'l!-e,''te:rtes, ni·de · ch'arme hi d~e pittm;esqu~; mais 'ei!J.e 
l!lSt avant . tout Jà. man.ï:festati-on W€1S sentiments 
d'un p•euple· croyant, pénétré de la bont.é du ·· · · 

·l'hommage au Tout~PuÛ!sant d.e:s ·· 
•aussi; la prière du qUi 
'compromise par _lés :su . .bili;eiJoléJn;t·d:é 
;tout sorr Jè1S'poii' ' ·Dieu 

. iColri:pâ tissan te·; 
Mois. (i.e· Mai, 

J.~e: .mols· des · ·vu""''·""'•u,; 
· ·.··ile tir yoùt ; 
···m~lodie-ùx. ·._,·"''·"'nu·!;), 

P,. 

i·- ,·' 
["' 

par interm.it.t.ence vers J,e· del. Et le soir le fir~amerit est 
- si .pur, la vie semble ISÏ belle·, que l'ho~m"}· soudain' ému 

laisse écha;p.p·er d.e. sOn cœur,' une àrdè·nte prière vei·-s la 
Reirie d·e la terre -et .d;es cietlx ·: · 

1 .. 

b gloriosa. virginum 
Sublîmis i'f].ter· sidera .. , 

L'Eglise· e,lle~mêm.e par.ticip•e à l~ joie. commune .. ob ne 
saurait trop goûter · la profon(le · ha1'moni~ d~ oortains 
ehants J-iturg-ique1s parÜcl1lièrem;ent en honneur durant le 
mois . de Marie. Quel chr,ét.ien. -pourrait rester insensible 
aux wccents. si: prenants du Rëgina Cœli,. du Salve regina 
ou d~ l'Ave Maris steUa? Il n~est .point jusqu'aux cantLqu.es 
po.pulai.r-es d·e no1s pamisses bretomi·es . qui ne nous érneu­
vent rpar leur>grâoo ·rusti.que-. Qu-el enthousl81sme dans ce~ 
strophes naïves, d'une poésie simple et vraie',· à la rporté·e 
de.s .plus •je.u,n.es efde1_s cp.1us. ignor8Jlts. ! Qu'.e.Ues· expi;iment 
av-ec 'sincérîté l'allég're·s.se de nos oœurs,' à l'heure où la 
prière· · · 

Monte· v.e1·s ·le Seigneur, comme l'encens du soir, 

, à l'heure ~ù ·Ia terre s~en:dort d'un 'paisih,le son:;m:ieil. 
Quant à norus, collégi•ens de Saint-Pol, qu'elle nous 

semble,_plus chère· que jamais; durant Je !mois de Marie, 
notre ohapel1e .dont le clo.oher à jour flamibote. dans toute 

. .sa spl~ndeur au.·x derniers feux du couèhant"! ,QueH>onhe,ur 
pour nous, é1èvies 'd'une :inai'son placéeosous l;égide .de 
Notre4Dame, ·d'élcouter, la }orirné;e 'ternibiée,' le récit des 
hie.nfaitiS sans nombre de notre puissante patronne, espoir 
et salut des marins ;en péril, des mères dans l'attente, et 
:SPécial.ement <I.e la j~ünesse ardente et .témér.a,ire, à l'entJ;Iéi! 
de ce g.ol!ffre tentateur qui s'appelle la viifl. · . . . · .. 
~ Amis, qui bientôt· quitterez l:e collèg~·, 11-'o~bÙez j.amàis, 
aux iheure:s de dang.e:r et d'angoiœe, Je. doux nom de Mari;e; 
EUe seille.' saura vous guider. et., vous maintenir· dans I.e 
droit chemin.. Elle. seule pourra fai~ d.e vous, en dépit des 
OF.ii.S'B·S . dont VOUS. SUbirez J'inévita•ble' aSJSaut, de- vrais 
Breto~s; nomn:ies de cœvr, prompts au dèYoir< et toujours 
fidèles ·à Dieu.' · · · · · · 

ii 
. t 

-:PIERRE GI{AVOT, 
Elève de Première A. 

.. 



La au Collège 

INSTRUCTIONS 

2 Avril : Sermon sur la Passion de Notre~S-eigm~ur 
M. Golias. 

9 .Avril : Conseils pOUT Jes vacanc.es : M .. le Supérieur. 

CONGREGATION DE LA SAINTE VIERGE 

Dimanche de la Passion. - Récitation des petites heures 
d;e l'office d€.la Sainte· Vierg:-e·, suivie de la bénédiction du 
T, S. Sacrem'!)~t. _, 

Dimanche des Rameaux. - Pas d·e· réunion, à cause de 
la promenade ISUpplémentair;e du matin. 

Nous œcommandons aux prières d~e n<Js amis les résolu-· 
ti<ms de vie. meilleuT€· prises par nos ·enfants p-endant la 
r.et1·aite du 7 au 11 mai. 

Le panégyrique• de Saint€• Jeanne d'Arc sera prêché par 
un (( Anci;en >>, M. l'ab.bé Didou, rectettr de Collorec. 

el 1 

1 
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Vie inteUeetueUe 
~-~.-' ·--

MOIS D'AVRIL 

TABLEAU D'HONNEUR 

Philosophie et Mathématiques Elémentaires.,- 1. Pichon; 
2. Goulm ; 3. Coulogner ; 4. Roué ; 5. J. Moreau ; 6. Chalm ; 
7. H. Moreau ; 8. Léon ; 9. Manac'h ; 10. K·erbrat et Mes­
sag'er ; 12. J. Nicol ; 13. Larvor. 

Première. - 1. ,Le Vaillant; 2. Laurent; 3. Guyad€r et 
Gravot; 5. Mariette ; 6. Le Saint ; 7. K-erautret; 8. Ker~ 
boul ; 9. Sparfel. '. 

Seconde. - .1. Mével; 2. Boulc'h; 3. Herry; 4. Persan; 
5. Bothorel. 

Troisième. - l. Quiniou ; 2. Jo·ël Be.Uec ; 3. J. Colin et 
V,allée' ; 5. Le Rue·; 6. Bizien ; 7. P€ncréàc'h. 

Quatrième. - 1. A. Pouli.quen ; 2. Le Bor.gne ; 3. Le- Ber ; 
4. Made!c; 5. J. Coat ; 6. Guiilerm ; 7. Guivarc'h et üoohen­
nerc ; 9. L•e Sann ; 10. Bouhennec ; 11. Ber ; 12 Lintanf ; 13. 
,Calvez. . 

Cinquième. - 1. Sizun ; 2. Le Bihan ; 3. L. •Sévère, ; 4. A. 
Colin ; 5. Cochard. et Le Roux ; 7. R. Coat ; 8. F. Abgra11 ; , 
9. Miossec ; 10. Péron ; 11. Y. Pape ; 12 .. Blouet ; 13. Fa ven­
nec, Normand, ·Glémarec et Le Guen; 17. Plantee; 18. J. Le 
P.ap<e ; 19. J affré ·et Hervéou 21. K-er.rien ; 22. Guil.lou ; 2iL 
Corre ; 24. Ollivier ; 25. Guyadrer ; 26. Saillour ; 27. P.ouii­
quen ; 28. Cl. Abgrall. 
.. Si:x:ième. - 1. Birien ; 2. Laiz-et ; 3 .. Marzin ; 4. Guilcher ; 
5. Congar ; 6. Cr en ; 7. Cadiou ; 8. Dirai-son ; '9. Goarant ; 
10. Sinquin ; 11. Touanen ; 12; rGloarec ; 13. Quélennec ; 14. 
Autret et Gourvil ; 16 . .Stéphany et Taniou. 

Septième. - 1. Loriquet; 2. A. Jacq; 3: Le Jollec ; 4. 
Ba.l-anant.; 5 . .SeniJieville ; 6. J. Sévère ; 7. Henry ; 8. Vin­
c.ent ; 9 . .Lintauf ; 10. P. Kerbiriou ; 11. Morvan ; 12. Calvez; 
13.· Le Gall. 

Huitième (1re Section). - 1. O. Moal; 2. Touanen; 3. Abo-' 
livier ; 4. Bosson ; 5. J. L€ Rest. 

Huitième {2° Sectimi). - 1. R. Faure ; 2. F. Théhaud; 
3. F" Seité. · . 

NcutJième. - f H. Cast·el; 2. E. Le Page. 
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, · . ·E){Jt?M}Jfi,s'.t'R1MÈSTRIELS . · .·· r 1·: :·· · ·. ·; ·. · 
J2hitos6phie :iV PicJ:foJ.l i.,2. Léon, 

..• ·· .. ··ilia.· th··· éma.tiq.ues. ··.· E .•. ·l·é.~. · .. e. Pi ... · .. t ... ·.a·· .. ·.z···l_·.· . .e··· *.'.···. : .• , .. t,. .. M .. · an ac 'h ; 2. Larocr:ue. Premièrç : 1.! !Ma:détté 'f 2: G~yàd-èr. 

· Sec.· ~n. · .. d··., e·, .... 1... ~ •.. ···.·é .. v·.·e·.··l.~. ~: .... 2 .. ·· ...• ·.·.· .• :·L ...... ·e .. ·.B. ·o··· u .. ·.l· .. c·. ·.·.h··· ..• T-rmsteme : 1! Qu.m ·o.u .; )2. L,.e· .:Bi13~t., 
Qùatrième : :1!. Coàt' ;1 2.' til. Borigne. . · · 
Cinqtt4è7;ne -Af ... ~·~ç~imy,.}?{aiJ:che' : }• g-yè.re ; 2~ Coat. 

Section··ro.uge :r L ,Le !Brpârt ; g: Le llqu~: 
· éinqu'ième B t :· ,J·;:', S~·zV.p. ;' ·g:.,.Cqli:ri..' ... ,· .. . : .; . : 

S'ixième A:. : ·Sect'ion' · b'lattcli~ . : J .. ' B1,rren ;• 2: .. Lâ,î:zet: 
Sèction rouge : 1. Co:hga,r; 2 .. cr:eri ~t· Màrzi:h ... 
· Sixièlne B .: 1. ·Pl:usqueUee'; 2. Diratson.: · 
Septième : 1. ,A. ja·a<I ;i2. Lo-riqu.et. . ·. . .. 

. Huiti~me (v·e,secti'o~).: ·1. ü. Moal; 2. y, Liard~ .· · 
Huitième (2° S.ect,iorp :. 1. l· .Le Rest; ~- R. Elur:e.~. : 
Neuvième 1, H. Castel.; 2. E. L-e· Page. ,,, 

' . 
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PLAÇE;S DE COMPO$ITIONS 

Classes de. Philosophie el Mathematiques E'lémentairës. 
- Histoir-e· naturelle :: 1. Manac'h; 2. Coulogn~Br. - His­
toire .contemporaine :i 1. J. Moreau ;• 2. Manac'h ; Géogra-
phre : 1. Pièholl! ; 2~ '11Yianac'h. . . ... ',, .· ..... 

Classe, de: J>-.hfioso,Phie seule. ~ :Pihl!osophie :. ~. IL· 
Mo.veau; 2. J. Moreau'. -Physique : J.,,coul9gJ:1e.r; 2. Mes­
isaget. - Cihim~e .: ,1. ·çoulogner ; 2. Messagier. 

Classe de Mdthéma~ïques Elémentaires seule. -,-- Philoso- , 
phi·e : 1. Manac'h l' 2;. Fl-eury .. -"-: Physique :, 1. Manae'h; 
2. :Fleury .. -.: .. Chimi~ ;: f.. M1;1nac'h ;-. 2. LarQque. 

ezasse .de Pre.mièrë:A. C. D. -,-- Géographie• : L Mari<ette ; 
2. :sparf·eL- Àng:laii'\ .: 1. ,Doher et Gravot. 

Première C .. D. · ~ 1\iathé.rnatiques : 1, Cariou 
.,. Physique .: 1. Ca riou ; 2. 1L. Nicol. 

Sec:r;,de A, C. · Geog.raphiè .: 1. Le 
..,-- Anglais : · .L ; 2. Ül. tB 
"' Seconde C. D. :). n~.•""~~''' 

Seconde. A. 
- Histoir'e all!~Ülltlll·Elj': 

Seconde C. 
·...--- .Cht.mte : L Pe..YràTIJi;··~~::::<iu:yoJtn(l 

· J; Peyron ; 2. n•nuuuo:~..·.· 

·- · · 1 ... J;oëlBeUec et QuiniOJ?.. -,- A11;gJais . t6~1 Be11ecC};I2.··J, 
col,n. '·? . .. ·· .. ··.···· •·. : .. n . "'' , / ~: ... , , ; .-., 

Tt o. is t.·è'J1M. ·.o .. ·· n·,.. . Ti'.r,;.,oùoi..~: étrtêl. • t •... ~·.'.; ... ···.'a:· .. i,1'·' :.' e'.:.,~.ci.·. !21.·.~.·.· .. :.-... r .. ·,··." ... ·.·.J1.· .·.L·.· ;,. :.· ... •. . .• . . , ..... ; .... ,. , .... o . . .. ""' . : .. •. • •.v. ''' ~ , , • ·! L!<>eifrl:en; 
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Eri · réùn~s' J.ésu~ • fut un;}om: · intér-
peUé un docfuur>de .···13, 'Loi.; ~,· Maître; 
di Hl, que doi,s-j e . . . pour avoir la vie'. ~terri~ill~. r. ,; ~~ !'" 
Jésus de. ,lui dérnande,r à •SOn tour : (< Dans. la .,Lm, ... <111, "f 
a-t~Ù d'éicrit? , Le' dodteur répondit : '' Tu· ;aimeras le: S€i-: 
gn.e-q'r ton Di~u de · totJ;t• èœur, d.e · tm~t~ t9n âme.· e·t de ~o~t 
ton e'sprit,. 'et ton ·procl).ain comme tOl'-même .. ., !ésus lm d1t 
âloœ :. " Tu a:s ihièn r~pondu, ,fais c.ela et tu VIVraiS. ,, ... , 

. . J.ésus '<lonc, ':dte:s oMrs amis, nous il. prescrjt la char! té 
:co.mine le plus.~rand "et le,• pr.emier commandement. Mai•s 
que fa ut-il >entendre p* C€ .·mot ,qui sonne cSi bi·eri à 1' oreille· 

' de tout chréti-en:? La+raie charité, e.stune· v~rtu surnatu-· 
re1le, par JàqueÜe .mek est aimé à eaùse. de sà perfeetipn· .. 
infinie' et .le pr~chain par amour pour Di.e,u. NOliS aimo~s 
'Di<m en eff·et,. !lon pais silnp}-ement à rea use .des bienfaits 
jnnornhrables qu.e nous avons reçus: ,de Lui et 'qu'Il ne oe.sse 
de nous prodiguer, nüus L'::t~tn6nrs .comme pl1incipe du ~i·en, 
comme obj<Jt de: l·a béatitùd.é étern(llle. En outre, serait-œ 

. aimer Dieu co~plètem!ent si en rnêmiB· t•emps que Lw, l'on 
n'aimait. pffis ses .œuvires? Non évidemment! A~ssi. n\çiu~ 
devons aimer tous .les l1ommés, créatur.es de c.e· J!I€•11 mfim., 

· ment d:ilgn~· d'être aimé. . .. ·. . . · .. · 1 .. .. , 

Malgré son doub.l·e · l:;t vertu de charité, ;es1t vr,aim:ent 
une . car qu' . fln dé'finitive da,n.s l'tto:rpŒJle, !'linon 
J'inftnie . ipe·rf·e·cllion , s~, rMl:étant, dans · ·~~- ·éréature· 
hu~aine ? Elle :est Jle complèteme;nt dés~n~ér.essé·e, et' 

. c'est Jà la de•)a !cMrité': << ~ll(l n.~aîme 
· ·pas Je ~~ien ?l ·lésus h~i-:ml~p:l~· ait ~U j_€ün.e 

/ 

. ho:r'rl!l:ne .de l'Eva·ng~I.e. d<è donner toU:s··~ ;.es'.1JJI~m,s 
pour 'Le suivPe. Par Ia,eharité nou~ deve:n•o:ns 
'en Jésûs-'Christ, aus.si n'y aA~il pas "v;lïi'tli•'"·Pll1S'I!'!o"e~·::tle. 
qU'-eH.e. Ce n'·eJslpastout,.ra '0harité est.· 
qui oonduit 'àu port dù salut :·elle' est 
pour y .arriver, déclare St J~an· qui én. 
gàbte, ·COimne vous le !Savez; e'lle· ri'.enf.erm.e TflllT.P;i>li•loP." 

et· des ·trod:s vertus théologalès, c'-est elle 
grande; nous appr.end rSt :Paul. · · 

IDès lors, la charité devient univ.erS'eUe en ~n. 
tout d'ahord1 •elle· .s'étEmd a tous Je.s homme1s.1 
chain c'est cPihlin1anité tout entièr'e· Eri 
charité oompr;end à la fois)es œuvres d·e mis.Éirik~or·de 
tue1les ,et corpoPeUes ; c.'.est ce· qui e<tplique •Cette Miriit.inn 

très large que St. Thoma1s, d'Aquin donne• de l'.au''"'""" 
· «.L'aumône, tliit"il, e·St . un ,g.e·cour.s quelconqu.e 
indig·ent par comp·assion, pour Dil8•u. , 

Eni:fii:t,.Ia e1harité doit pénéker toutes 
vinir complé~r la justioo·. . . 

Ce·st la v.ertu dw charité,' infusée dans le• vieux droit 
romain, · qhi amél.iora 1a condition de l'étranger et ado:i~. 
cH .c,éne de; f'e1s~lave. L'esclave en .effet r:e.sta la « ch!o.s€· , 

·du maitre· jusqu'à œ que 1'E<gli<:;.e, par J'organe de l':Apôtre 
· des. Gentils, ,vi:llt. ,procla:rn.er à la . .face des o~gu:emeùx des- · 
. pofês de !'·empire grécocromain, ·que tous les·· hommes· sont 
égaux et frères, qu'Us sont « toù:s un dans lè Christ Jésus!,,, 
· C'e~t la chii.rité qui a œl:evé dans .le mariag,e, la situation 
de l'enfant :et de l'épouse. L'enfant s'il.avait le rnalhieur de 
nait:pe· difforme, était considéré pomme . une· chose inutile et 
par conséquent a écarter !i·e· la. maison ; il d-eviendra, grâce 
au christianisme, l'objet · de1s ,'plus tendre•S soWdtud;es des 
pa~.ents ; on aura pour lui une affection di'aV:f.all,t pJ.us 
grande qu'il sera p'lus ~hétif 'et plus fadbJ.e:• La iien:une était 
l'esclave d·e son mari avant que 'le chrtstian~:sn:te :eut: ens'ei­
gné Ia .grandeur du mariage un. ret indi.ssoluble. · 

C'est .encore la charité qili inspirre• à l'Egl:is·e sa d6èti;lhe 
soctal.e· sur J;e .régime bien. compris d:e ·la propriété, du crédit 

. -et ·dü travruiL · 

·c·~Jst .ellè, pour' tout diPe, .qui a élevé la morale chré~ 
tienne infiniment aù-de1ssus d:e 'la morale; natureUe· ·et 
mosaïque.·· 

2 
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La justioe· ne peut suffiœ, à elle seul:e, à régir !>es -rela­
tio·ns des hommes. EUe ne tes oblige en effet qu'à d·e.s v.ertus 
négatives " ne·point se porter préjudic,e n voilà sa ·d-evise ; 
:elle ne le,s astr:eint pas à 1se porter secours. Ce secours, so:u­
v.ent nécessaire, c\est Ia charité s,eule, v-ertu act·iV·e, qui peut 
18pgag·.er 1-e·s hommes a le fournir. Par là encore se mani­
d'-este J.e caractère éminemment solcial d·e la charité .. Mais, 
pour que Ja ~charité soit !Socia~e, il ne faut pas qu'elle se 
traduise seulement en paroles, il faut qu'elle se réalise en 
actes. Une ·charité· qui n'agirait point, serait-c.e· une charité 
sincère ? EJile ne mériterait même :pas c,e nom. Comme la 
foi, la charité sans les œuvœs !Se-rait une charité " morte "· 

CeHe die l'E,g-lise a-t-eUe été actii~e, vivant'e'? Oui. L'a'C­
tion charitable de l'Eglise rayonne dans tout·e' l'histoire, 

,, et il n ',est pas téméraiœ d'affirmer que l'histoir1e de, la cha­
rité ~se Cünfond avec ceUe· du christianisme. 

Quand l'Egl1s1e, à .s·es débuts, voulut étendre son influence 
dans l'Empire romain, de tout:es les v~ertus soc,iales qn'eJ:l.e 
v,enait apport1er au monde, la charité était la plus neuve. 
On trouv-e bi,en dans CiJcéron et dans Sénèque, quelques 
pages intérlessantes sur .la bienfaisane>e que l'on doit e,x:er­
cer là ,l'égard d<es hom,me-s, mais les voix de C<es auteurs œ~s­
taient iso1é·es. Viennent ie1s Apôtr:es •et les Pères de 'l'Eglioee, 
qui prônent l'amour de Dieu et du prochain, nouveau et 
unique· mobile dB la 'Charité, ·et donnent comme eX'emple à 
l·eur.s audite-urs, le saint homm:e Job " privé de 'son or, mais 
plein de. Di,eu "· L!Emr prédicatiün ne fut point vaine et 
porta des fruits sans retar-d. Beaucoup d·e fidèltes à Jérusa­
lem v·endirent tous leur!S ·biens et ·en fir;ent aumône· 'aux 
·pauvres. A c.eUe dat:e également s.e rattachle· l'institut:bon 
d-es'" agapes ,,, ces r:epas en comtnun, auXJquels' prenai,ent 
pàrt tous l1e,s: chréti€ns s,ans di.stinctiot~, et qui' perm'Bttatent 
'aux " dia1cres , de dœsser la li1ste d;es fidèles pauvres, a1fin 
de distr:ibue.r ensuite les secours appropriés aux .besoi-ns de 
chacun. C',est surtout en temps d'épidémie que· le zèle d:es 
chréti·ens r.edoublait :et faisait 'Contraste av,e·c la lâcheté et 
la dur-eté des païens. Ainsi à Garthag:e et à Alexandri·e, 

, dmant une épidémie dlë p:este et di€ typhus, Je-s paÏens 
fuyaient, repo·ussa.ci,ent .J.~,s p.estiférés et jeta}ent leurs cada­
vJ",es au,x chiens, tand;i,s :que· Ies chréti:ens v':i_,siïaii8nt jour et 
nuit Tes malades; I:e,s.. soignaient pour l'amour da Jésus\ 

-11-

beaucoup moururent victime1s doe la ~contagiün, heureux de 
sacrifi.er leur vie pour l'eurs ·amis 'et pour l~eurs frèr-e,s. 
Partüut on voit se muJtipHer l-es \hôpitaux, pour les e-nfants 
trouvés, l~es orphelins, J,es malade:s, Ie,s vi~eillards, les indi­
g-ents, le-s voyag.eürs ,et lés pè1erins .. iL 'Eglise primitive, on 
1-e v-oit, ne, laissait échapper aucune olcca,sion d'exercer tsa 
:sa charité. .st Ambrois-e, St HilaJire, St Cyprien, St Gré­
goiri8 Le Grand ~et tant d'autre1s évê·que,s, rachetèrent de.s 
a1:mé·e1s 'entièr·es d'e prisonni·er.s : on cite même, l·e cas de 
St .Paulin d,e Nole, qu:i se serait v:endu lui-même aux Van­
dales, pour ·r-ach,eter le, fils unique d'une pauvr'e veuvi8·. 

A l'époque, franque, la prédication -et les œuvr·es ·de 
charité wntim1,ent comme à l'époque, préJ.oédent~ : les 
mona-stères francs éta·i-ent de véritables bureaux de cha­
:rüté, dont la port.e _étaiit touj-our:s assiégée par 1-e,s men­
diants ; au monastère fondé par St Yriex ie·n Limousin, 
" .ils affluaient commB les aheiHes au ruche-r"· Les évêques 
con1sacraient à .l'œuvœ Ieum r>essources p•ersbnnelles·, celles 
de :beurs Egüs-es, les .:aumônes spéciales que }.eur remet­
taient les roi's et les fidèles. Quand Us n'avaient plus rien, 
Lùs venciai1ent l'e1s vas-es sacrés. A la fin CLe· eette' pérdode, la 
charHé ·chrétienne .était débo.rdée. 

A l'époque Jéoda1·e, la charité die, L'E:gli1s:e de Fran1oo, n'a 
pas été moins active qu',aupa.Nwant : l-e1s chapitres, les 
monastères rivalisent avec J:e,s évêque~s. Et princ~ipalement, 
la multiplication d1es a1sil:es iho1spitali:ers -est un de1s t'raits 
caractéristiques d-e la pér,i'oCLe· féodalie·. Oes nouv;eaux hôpi­
tau·x podent ordinairem.ent I.e nom d' '' hôtels-Dieu , on 
" mai.sons-Di.eu "· EUes s'adr:e,ssailent à tous le1s germes 
rl'infortun:e,s. : ,be,aucoup éta:ient des « asHes de' nuit "' 
toutes r-ecueillaient des malad.els, et de nombreux t.e~tes 
af,firmEmt que· Ie,s pauvres ·et l·es infirmes étailient veçus 
dans hl'> " maisons .. Ihen " av<e·c r.espect et affecti>on, eomme 
les m:emhre1s souffrants du Christ. A ~eôté d-e C'e.s asHeiS hos-

. pitalier:s généraux, il y en a,vait qui n-'étaient pas ouver!Js 
à tous l:es maJheu11eux, mai:s avaient une destiinaUon parti­
~eulrière : les uns ne rec,e,vaient que dJe,s aveug:lle.s,. d'autn:is 
etes vi:eillardis, d'autr.e:s des Iépr~eux par exemple. . 
, A partir du xvr• sièclie· ron vit s·e· fonder de. vérita:bl<es 
ordrleS religÏ>e'lîX, 1qu~ avai<e1nt comme ibut unique l'exerCi'c€ 
d.:e' la :ch.arité ;. t-elsfuren~ ,Jf)s ~chev,ali<e·rs de St Jaeque,s, de 



St .T:ean ·et de St Lazar1e de Jérusalem, le,c; ordr<e•S de la 
Trinité, de• la Merci rèt cehü du St E>sprit. 

Enfin, qui n'a entendu parler d·e ce 1saint, si français, 
Vinc.ent de Paul, qui ·a fait rayonn:er dan:s t01üe la. France, 
de.s compagntes de cha'rité, dü'nt 1e but éta.it.non s•etüement 
de .soulager la misère, mais .encoPe de r.enouv;el·er la société 
par l'observation d·e la morale lchrét.ienne? Qu:i'n'a :entendu 
lou·er •et béni'r les Fille•s de St V•inc·ent de Paul, dont l:e nom 
et la cornette· même•. sont demeurés si populai11es, les 
P:etite.s •Sœurs des Paüvres, sans l'-admirabl•e. dévoueml8nt 
cles•qùeUeiS nombre d.e· Vi•Hillards .seraient aujourd'hui en 
pro:i.e à une affr.eus€' misèœ ? 

De- nos jours, autant que• jamai.s, nos IJJ.rêtres dév;oués 
continuent :à êtr-e· le•s e~empl•es vivants de la .charHé cln·é­
tJ~enne. Les ,prédicateurs ne ISe< lass·ent pas de prê•chet' la 
pitié pour ·I.es pauvr•es, ·et nos p11êtres, tant d-e ila !Campagne 
que de la ville font tout ce qui .est en J.eur pouvoir pour 

_ Jaiœ régmer autour d'eux l'amour d-e· iDieu et du prochain. 
S'ils s'iill.posent la loU'rde charg>e• d'lfmtreteni.r de•s éwl.es 

Libres, c',est qu'ills v·eulent arracher les j:eunres âme·s à J.'em­
pi.re dü démon e.t diriger Jre-s pr.emi:e.rs pa1s des enfants dans 
la voi:e du ·bli,en, la voie du ·ci·eL · 

En instituant d·es patronages •et des ·cer/CJ.e,s d'étude·s, où 
ilrs accueill-ent cl'un cœur 9-imant •et à bras <mV'erts l.e•s j•eu­
ne.s g:ens de• l·eur 'Paroisse, .soyez convaincus, m•e,s chers 
amis, qu'ils ont un but :supérhmr, celui de !ers p•rés•el'V'er 
de l'atteinte du mai, J•e plus .grand qu~ !SÛoi:t! 

C'•est par charité, que le vi>e.ux curé de pal'ois•se quitte 
:son pr.e.sbytève au mili>eu d>e· la nuit, pour s·e r.e-ndr•e, par-
1'ois .sous une. pluie lfroide et par de•s chemins boueux et 
diif:fieHes, au dliev;e·t d'urn mourant : pe:utoêtœ aura-t-il la 
joi-e de ramener au troupeau unre br>e•bis égaré-e ; il a,ppor­
t.era· du moin!S au fidèle se.rviteur la consolation sup·rême 
d.es d-erniers sacrements. C'est dans la .charité qu'une 
~ég1on de missionna~pe:s puis·ent 'la fo:r1ce. et l·e -courage de 
tout quitt,er : !biens, parents, patrie, pour aller po'rte·r aux 
infidèles .et aux, ignora•nts, av•e:c la bonne nouveJI.e, -l>e1s 
trésors incomparabl,e.s de la f•oi' ret de la :charité chréti~enne. 

·Enfin,, si ['hils noire cle :la grand•e .gue·rve 1914-18 reste pour 
l•e moudre ~ntier un- théâtre où se sont déro:n1él8;s_ bien des 
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scènes horrihl181s, du moins il nous est permis elle lai•sser 
re.pos-er: qu.elque<s instants notre r-egard dans· un coin du 
champ de bEJ,taiUe, où un prêtr-e courbé sur un pauvr>e 
ble·s·sé, frappé à mort, r€mplaee auprès d·e c'e moribond ·.ses 
amis •et 1ses pa.J:1eiüs l·e:S plus chrers : c'.est 1e' prêtre qui 
abaissera les paupièr,es sur d•e•s yeux qui ne s'ouvriront 
pJus; .c'€st p·ar lui qu'une' àm·e Petourne.ra en paix aup:rès 
de ·s·on Créateur. 

En arrièr·e, dans l·e·s p01s.tes die· :se·courrs •et l<es hô:p"itaux, 
l~e p.lus grand ami d.es bl<essé.s, c',est en:co1·e le pr1être : pour-• 
quoi, me•s 1chers amios• ? C'·est qu~ 1e prêtre· voit en eu~ ses 
véritab1ers· frère•s ·en Jésus-Christ. Il .soi@ne 1eur·s plaie!'!· avec 
la plus. grande douceur, •et plus que: personne il possède 
l•e s<ecr.et d'adoucir, l.eurs crueJJ.es s-ouffranc•e.s : combien 
enfin ne ,lui doiV'ent-ils pas l·e· .salut de l18ur âme·? AuS!si, 
dans les nombr,eus•es décorations qui const·ellent '!<es poi­
trines de·s pr>êtroes qui ont fait la Gnvnde Gue.rr.e, saluons 
avec re,spect I.e témoi:gnagl8' de leur ,bravou11e, mais aussi 
de lé ur noble •dévouement, cle J.eur inlassable charité ! . 

La charité .br;iUe. donc au sommet d·e la vie èhrétienne. 
C'-e•st .qu'eUe ;e!St une v•ertu ahsolume.nt ie-s1senti18lle. EUe; l'<est 
à un tr:i.ple point de vue : tout d'abord, avons-nous dit, 
pour compléter la just~cl8, ca:r, •comrri•e dit St Thomas, cc il 
ne suffit pas que· 'la paix et la conco.rd•e soi·ent conservées 
entre le.s homrmers, il faut de plus quie· l'amour règne parmi 
·eux ». La oharité est néoeg;saire aus·si li)Our vivifier la jus­
tic•e : ,il ne· faut pas ou:bHer en eff·et que la eha.rité unit [es 
hommers, tandis que la justice souv:ent J.es rsépa!'e. Suppri­
me:z la charité, e·t la ISOC!iété ne sera plus qu'une juxtaposi­
tion d'individus plus ou moins dre.sséis les uns •Contr-e ~es 
autres.; tou>jour1s prêts à 'réclamer 1eur dû, jamais prê.ts à 
donn>er plus· •qu'H.s ne doJvent. Enfin la justic•e a en•core 
besoin de la charité pour rs•e dév.e.lopper : en <effet, sans une 
!Certaine hienveillanc·e pour s•es ;semhla•bies, brirenV'eillanc.e 
que le christianisme a singulièrement élargie, bien des 
progrès législatifs n'auraient pu se• faiœ. 

Ce· que ;l'Egüs~e a Jait da·nrs I.e passé, ell.e· .est prête à le 
continue·r aujourd'hui. Mais comment ia charité pourra. 
t-·eJ.l.e remplir le rôie qui lui incombe ? Par l'organisation ! 
La charité privée ne .saurait .suf•firiB• ; el1e e·st fatal€m.ent 
inégale:, abondante ici, insuffisante là. Pour o;bvi•er à s•e.s 
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inégal•ités oet à 1ses défaiàlanœs, une. cértaine part doit êtroe 
la~sséoe à la ·c:h:;nité publi.que. Si dans loe domaine écono­
mique, la prote•ction ne do'it pas s'étiendre au delà d•e e>eux· 
;cp.ü .sont hnr.s d'état de .se protég·er ;eux-mêmes, dans le 
domaine. 'social, la charité doit 'inte-rvenir pour adouCii:r l·es 
conséqŒences rigou,Œus.es que peut <entraîner l!e· j.eu naturel 
de la liherté .et pour po.rt·er r•emède à des 1souffrances, 
.parf-ois généralüsé.es, qui •SOnt insépa.rablee de. ~a condii!ion 
humaine. En pratique, toutie• latitude doit être la1ssé<e à la 
charité privée, Individ@ll<e ou con.ective; dont on ne· sau­
rait trop favoris·er l':essor. 

Pour que C·et es1sor s'amplifie·, de jour en jour, davan­
tag•e, il y a d.eux conditions à remplir, :me.s cher.s amis : il 
nous faut réalis~e·r .~ur 'le terrain doe· la ·•charité, comme :t'ont 
fait d·ernièr·ement nos soldats suT le terrain du patriotisme, 
l'union sacrée, 'et de plUis, rev~mir d·e· plus en pluS: fran,che­
ment .·à Dieu source rlte toute· charité. Que chacun d·e nous 
y mette de sa bonne vo1onté et de son cœur, dans un 
espr.it très •Surnaturel, et' airrsi nous f·e.rons dire· de' nous, 
ce· que les pa~en1s disai-ent d.es ,pPemi'er•s chréttens : 

Voye,z comme ils s'aiment! 

ALBERT PICHON. 
Elève de Phi.losophie. 

ANNf:E I92I-.Ig22 MOIS D' AVRlL 

· EphéméPÎdes 

7 Avril. --Brrr!... voici lie!S examens!. .. que:lle tuile, mes 
frère•s, de tous côté:s s'élèvent de·s Jamentations : " Ah!' tu 
parles, ,quel examen vai1s-j.e paSS·&r, jamais j1e n'ai été si 
peu préparé ... }e n'ai pas.•encoœ vu la moitié d'B mon pro­
gjramme ! » et l.es do.léance,s s:e multipli-ent, jusqu'à ce 
qu'enfin la ·cioche vienne y me.ttne un terme. 

. . . lO · h. « Eh ! bien, que t'a-t-on demandé ? '' teUe .est 
l'unique que1stion qu'échang·ent entre .eux les infortunés 
col.légiens. Si la qu:estion est unique, l€•S répoll!ses · sont 
div.erses. Certains se vante·nt d'av:nir été interrogés just-e­
ment sur le point qu'ils eonnaissài•ent lé mieux; d'autr1e1s 
déclament contre. lieurs manuels insuffisammeiit claiŒ, ou 
même 1contr.e ... !'·examinateur qui, aV!ec un malin plaisir, 
s'.e,st amusé à J.eur po.ser de1s « co'lles ». Il en est d'mitres· 
qui s'accus·ent de; Jeur " dév.e•ine » inc.onc'eva!b1e, déplorent 
la note lamentable ·qu'ils auront très oerta.inement, mais, 
dans le pétmem.ent de leurs )"eux on dtevine le suc,cès qu'ils. 
1s'.efforcent en vain df dissimuler .. <;;:.e, qui e,st plaisant c'est 
que personne n'incrimine sa par·ess-e !... L'énerv•em:ent qui 
nous agite, nous fatigu:e· un ·peu 1e1t l'exclamation " Viv·e­
ment oe, ,soi-r qu'on soe couche' n jaHJ,it bien souv1ent .de nos 
lèvres la.s:sées... d·e ·n'avoir parfo]s rien pu répondr<e en 
présenc-e de l'examin,ateur... •Lies (( veinards , du j.our se 
brement avant de s'endormir det la düuce oe:spérancoe' doe 
'' brill·er " encor•e Ie lend.emain,, tandi1s que ~iBIS auttes r.edou­
bJ.ent de confiance dans leür honri.e'' étoHe" 

8 Avril. - !tt l'épreuv.e continue ... mais:, -cette fois, c'·est 
ave•c un renouVIeau de ·eouragie qu:e l'on s'attèie au rfpas­
sag.e' d'un programme imme:nse, car l'espoir de Ia déli­
'\'rance m·iroitoe maintenant à nos yeux . 

... 4 heures sonnent en ..eff.et, •et tout rest t.erminé! Désor­
mails plŒs de complaintes : oeux dont le succès a couronné 
l€s ·eff·orts s.e livrent à une. joi.e· légitime .et .qu.ant à ooux 
dont :1)1 chance (!) a été rnüins grande, ils se coDJSolen.t eri 
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song>eant aux vacanc.es qui les attendent dans quatre 
jours. 

\) AvriL - Suivant mre déLicieuse ·ooutum>e introduite au 
co<llèg!e depuis 1920, nou1s assistons 1e mattn à 6 h. 1/2 à la 
m.e.ss.e d·e •Com;munion, célébrée par M. l'Econome, a-fin d·e 
pouvoir à 9 heur.es prendre part à la proeessi·on des 
Hameaux. Monsieur le .Supérieur officie, assi-sté de M'es­
sieurs Gaièis oomme diacr·e• •et H. Tanguy comme svus­
dia.er:e. V-ers 9 heurB.s, la procession se déplace et ap·rès 
.avüir !Contourné 'la chapeHe fait J:e tour d1e la plac-e du 
Cr·eï-s-Ker. La Passion e.st .chantée: au moment de l'Evan­
gile par M. l'Econome, M. ()-alès ·et M. H. Tanguy. A nsrsue 
de 1'-offic-e, que· •nous avons trouvé fort beau, nous partons 
en prom:enade jusqu'au dè}eun1er. 

A. 6 h. l/2, avant la bénédiction du T. S. :Sacrement, 
M. I.e .Supérieur mont·e .en .•chaire· et nous donne des cons·eils 
pour l.es vacance-s. 

11 AV1·il. - Après la cla1s.se du .s-oil', favorisés par un 
temps· s·pl'endide, nous al'lons œspir·er une f·ois de plus l'air 
·embaumé des sites de Saint-Pol. 

12 Avril. - De bon matln, tout le monde est éveillé au 
'dortoir; c'•est qu'•en paœil jour' on c.raint que le •Sün de, la 
cloche· et I-e1s aspersions des .surv•eiJlants ne soi·ent pas des 
moy.ens aS.S•eZ efficace•S pour nous tirer du Somm·e:il ; aussi 1 

.par me·sur.e de -prudelllc.e, on préfère ... ouvrir l'œil UI1 p·eu 
plus Mt. De timides chuchotements .et de nombreux râ-cle­
ments dB- gorg,e ·accus-ent notr.e- Tév·eil et aUIS'S'i notr:e impa­
Herice. L'horlog-e sonne... é:coutons ! 

... Trois heur.e•s !.. . Amèr·e déc·eption ! .encore deux heures 
et demi.e à aUendr,e... qu.e c'est long !... Cependant 
" patienc-e .et longueur de temps font plus que force ni que 
rage ... ,, L'horl-og.e tinte •encore, mais e:ette fois eU.e· rr'.est 

. pa:s 1s:euie ! Dans un rythme, si désagréa.bl~;e en t•emps ·ordi­
nair;e mais .st harmonieux aujourd'hui,· ~a c·loch:e du ré.gù.e­
ment~ire frappe -en IC~denc:e et au mêm•e· instant, un vigou­
r,eux " :De·o grattas n ~ (que voulait-il dire ?) - s'échappe 
de to.utes les poitrines, 1en même temps que s'enfrli8nt au 
plus vite J:es .pantalons du dimanche· ... · La me1s:se de· com-
munion nous .réunit avant notre départ aux piéds d·e notre 

.. Madone-;.:. un rapicJie déj-euner répar·e iJ.iJ.s force:s et nous 
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voilà .sur l1e 'chemin de la gare. Bientôt un c:oup .de sifflet 
:r,etentit, nous partons !. .. Au revoir .Saint-Pol !... au r·e':-oir, 

· Creïs-K-er .! · 
. ............................................. · .................... ·-

.. 1er Mai. - 18 jours pa1s.s•ent vite ... .surtout à la maison, 
et nous voi'1à 'de· nouveau à l'ombre de notre '-clocher à jour. 
On connaît I'eff.et des •oontré.es .sur l·és collègi:ens : pour eux 
1es· jours de r<:mtrée sont d:es jours là jamais maud•its, d·e1s 
jours où il ,faut dir·e un .adieu momentané au doux nid 
famiLial pour venir s·e 1'emeth'8· ;en cag•e. Mais quand il 
arrive à .qulel.que.s-un.s d'entre nous de ,songer, que cette 
ventr~.e marque le début de1s dernie•rs trois mois de collège, 
nous -éprouvons d·eux .sentiments contradictoire•s : l.a joie· 
et la •crainte ! La joi'i), 1eertainement .. C'est si natuDe1 à 
dix-huit ans d'aime·r ce ·qu'-on appeHe volonti•ens « la 
" li-ber-té n, de .sentir en ··soi un dési-r d'activité e.xu:bé-. 
rante· ? Au collèg.e, la règ'.e •est ·l'à pour nous maintenir en 
•li1sièr.e. Avouons, sincèr-ement, que c'.es.t ··pour notre• hi•en, 
·puisqu '.eUe nous apprend à brider, à dominer c-e qu:'il y 
aurait •en nous de trop impulsif. Malgré tout, d·emain, -le 
collège terminé, c-e ,sera, .se· dit-on, :te bonheur parfait ! Et 
l'on piaff-e d'impati-enœ ! Et pourtant, s.'il est vrai que 
derr·ière la port,e de la v:iteiUe :maison où le1s journétes 
.s'écoulent si p·aisib~es, nous attendent les soucis, ~es tra­
ca1s, " la lutte pour 1a vie ,,, s'H :est vrai, comm.e le répè­
·tent si !Souvent l-es Anciens, que 1e collè,g.e est le meilleur 
temps d>e' l"eJijiste·niCle, -il :S•erait peut·êtr.e mieux, au lieu .d-e 
rêv·er d'un idéal ·chimér:ique, de profiter au moins des qu:el­
ques :s.emaines que nous d-evons pass•er encor.e ici, pour 
savourer p:le,inPm•ent « Ie1s derniers jours n d'un collégien. 

Mai-s c',est assez philosopher ! Il est urgent d·e il'eprendr·e· 
Ile travail. Le 27 Juin vienâra vite·, les amis ! Hâtons-nous 
de· ri-ous rem,ettr•e à l'œuv1,e, virilem.ent, nous 1·es J:eunes 
qui bientôt S:erons . d·e·S• AnCliens ! .Soyons dignes de nos 
aînés."'- bach-eH-ers n et, -Dieu aidant, comm-e .. eux, marchons' 
à la gloi.r-e ! 

MARCEL CHALM. 

Elève de Philosophie .. 



bes 
. -

~ne1ens 

NECROLOGIE 

L<e 6 Avril e1st décédé :.1. l'abbé Jac.ques Trémintin, 
aumônier de la ,Salette. A·nci·en .surveH•lant au collège de 
Léon, il était l'esté l'un de nos amis l·es pius dévoués. 

Nous .offrons à Mnle Trénrtntin et'llà sa famill•e, avec nos 
condoléanc.e.s r'eSP'e!ctueuse1s, 1' assurance d'un souvenir 
·devant Dieu pour le l'egr~tté disparu. 

* ** 
Nous recommàndons également aux prières de nos lee-. 

teurs .: 

M. Piierre [e Ca[vez, cours 1903, g.endr'e d·e M. I. Lazen­
ne·c. Càp.ïtaine au long cours en août 1914, il fut promu au 
grade de Heutenant dans un régiment colonial, au cours 
de la Grande Guern~. Sa 'conduite et :se1s magnifiques cita~ 
tions lur yalur·ent la croix de· la Légion d'honneur. Il 
tomba glorieusement à Tahure en 1915. Les restes de ce 
brave ont été inhumés au cimetière de 'Saint-Pol, le diman­
che, 9 avril, 'en présence. d'une ~sistaniCf nombr,eus.e et 
émue. 

M. Mé[énec, clé C.amàret, pèr·e d.e Pierre Mélénec, élève 
.Gte Troisième. 

M. Guivarc' h, de .Landivisiau, g-rand-père de F1·ançoi1S 
, Guivarc'h, élèv'e de Quatrième. ' 

M. Guücher, de Taulé, grand-père d·e Hené Guilcher, 
élève de Sixième. 
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PREMIÈRES GRAND'MESSES 

n 
~I~I. l·e.s ab}5é.s Le JJ'Uc et Crog'Ue1mec ont chanté knr 

1wemièr.e grand'messe dans ,Jmrrs paroisses natales (Henvic 
et L,oc-Eguiner), le. dimanche 30 avril. ~L Croguennec est 
nommé vicaire au Faou .et :YL Le Du!c d{~vi'ent prof,esseur 
intérimaire:,à 'l'Ecole Saint-Yve1s d:e Quimper. 

MARIAGE 

M. Jean Néd·ellec, licencié en droit, médaillé militaire, 
croix èLe guerr.e, nous a fait p_art cle . .son mariag.e aveé 
Mlle SutZanne· Pénet. Là bénédiction nnptial.e a été donnée 
aux nouveaux époux dans l'église d•e la Sainte Trinité à 
Brux·elles, le mardi 2 mai. 

Nos meiUeurs vœux de bonheur aux pieds de ~otr·e- · 
Dame elu Cl'eïsker. 

NAISSANCES : 

M. Simon, notaire ,à Saint-Pol, nous a fait part de la 
naiiSSalllce· d·e eon pr~mièr enfant qui a reçu le p1;énom cle 
Pien·e. 

M. Jean To1stivint a fait baptiser I.e 1er Mai son onzième 
.·enfant : Hervé, JuUèn, MaTia. 

Sin.~ ères ·félicitations ! 

.VISITES 

A l'occasion des vacanoes de Pâques, nous avo111s reçu 
la visite de plusi,eurs séminaristes et étudiants. :N'ous 
;evoyons av·ec un plai1sir chaque fois renouvelé c.eux qui 
pour nous 'continuent à être les enfants· aimés de la 
maison: Nous leur donnons encore rendez-vous anx gran_. 

~, D. 
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· des va.cances .et spécialement pour la fête des Anciens qui 
coïncider11 avec c.eUe du Bleun-Bruq le 14 Septembre pro, 
·chain. 

CO{lRESPONDANCE 

Lettre de Syrie 

M. Jalcq, prof,esseur de philosophie, a bien voulu ·nous 
communiquer une lettr:e Jort intéressante qui 'lui a été 
a>dre:ssée par Erne1st Pichon, séminari·st·e-soldat •et ... profes­
seur à Homs•, en Syrie. , 

CHER MONSIEUR J ACQ, 

J'allais vous appeler mon cher ·collègue, ou encure mieux 
mon cher confrère; ! C':est que j.e fais la classe de français 
au grand colljège d'Homs, ·qu~trième vill.e de Syri·e. (Je 
crois .qu'eUe se trouve dallls l'atlas de Schrader ·et Gal­
louédec). Imaginez-vous de plus .que j'.enseigne le français 
daris la plus haute cla'Ss·e·, ... en rhétorique ! N'alJ.e,z pas 
vuus figur.er eependant que j'explique du Curneille, du 
Racine, ek. .. , etc ... Non ! fi.on! Nous n'.en 'somme1s p·as 
.encope là ! Gela vi·endr-a peut-être av·ec 'Le temps. Pour le 
moment, il me suffit d'apprendre à mes enfant1s .que << dans 
nn verbe, le radical ne ·change pas ; que la t·erminaison 
s·euJ.e ... " vous .col).nai.ssez le l'este ! Et j1e vo111s assure que 
c'.est ·as.sez difficile de leur 1'air.e . entr,er J.es Tègl•es die la 
grammail·.e dans la tète. Mais avec un peu d!e patie11c:e, on 

'en vient à hout ! 
Vous voy·ez donc, cher Monsieur Jacq, que j.e I'l•e ,puÏls 

pm:, pour encor-e, ·expliquer à mes ·élèves •du Bossuet ou du 
Oorneille. 

J.e croyais, lorsqu'on m'avait désigné pour d'aire la da.s•s·e 
au •Collège d'Hom.s que j'allais daŒS un établissement res­
S·emb:lant en p:etit au collège d·e Saint-Pol. Hélias ! trois fois 
hélas ! Ce fut tout le ·contraire. C'<est misérable comme 
bâtiments : la cour n'est pas plus gira:nde qùe la moitié du 
j:;trdin de la cure de .Saint~Pol. Et pourtant !:.. Et eneore, 
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c'est notre école qui •e1st de beaucoup la mei'Heure de la 
\"ille, pas au point d•e vue matériel, parce que· l·e.s Grecs 
ISchismati:ques ·et les' Musulmans ont de1s maisons aux: murs 
1So1ides .et aux cours spaci.eus·es, mais pour œ qui est de 
!'·enseignement du français, au!cune de.s autf'eiS institutions 
ne vaut la nôtre . ' 

nepuis ·que je. •suis· arrivé, j'ai fai<t. jouer-une ptèc.e· fran-
' çais·e· i:m plutôt p-lusi,eurs .saynètes ·et me1s petits gamins ne 

se .sont •pa•s trop mal tirés d'affair-e. H est vrai que j'y 
avats mi<s ma peine. Maint·enant je prépare une faœe 
amusant<e, trèS güûtée. de1s collégi,ens : l'Avocat Pathelin. 
.C'est t'ouJours _une façon d'apprendre à par:l18r le· franÇais. 

Voilà pour l'école. En· Œ .qui concerne la ville, j'e n'y ai 
ri·en trouvé d'intéressant. On m'avait dit, quand je quit­
iais Beyrouth·: " Vous .savez ! C'.e,s.t la quatrième vrile de 
Syrie. " Il se· peut que· ce 'soit vrai. En tout cas, j'eiSpère 
qu'•el:Ue n'€,st pas la quatrième. vH:Ie. au point de vue du 
charme ·et de la beauté, ou ... }e plains 1es ,p.utres villes. 
Toutes Je,s rues .. sont ·SUr le modè'le de la ru.e P.ouHou à 
Saint-Pol. Jugez ! 

De monumenbs, il n'y .en a guère. IJ y a quelques édifices 
religi.eux qui valent la peine d'êtr·e visités, par exemple· 
les mosquë•es et .en particuli-er la Grande Mosquée, ceHe 
du .lieutenant de Mahomet, mort à Homs. On peut encore 
visiter la citadelle de l'antique Hémè:s; on y remarque 
queiqu:es colonnes ·en granit, pierre très rare par ici où 
l'on tr·ou\lle• surtout la pierre noire, d'q,rigine vokanique. 
îL.es mai1sons de·S Tichies sont construite.s av.ec c:ette ;pierre, 
à 'l'européenne. ; les mai,sons de'S pauvres' sont simpl.ement 
en torchis ave•C, des terrasses comme toits. 

Et HIS sont nombreux, les pauvres ·en ce pays, surtout 
parmi le-s catho.liq1Hl,s. Extérileuœment, ils paraissent :très 
à l'aiSB; .chez .eux, c.'-est la misère la plus .sordide. 

Je ne peux pas sortir de ma chambre .sa111s que j<e soj.s 
en~ouré par une- foule de personnes qui tendent la main 
en criant : •<< Bakchich ! Bakichi<ch ! », c.e qui veut dire 
" aumône "· ·Mais, vpus compr-ene·z qu'il faudrait êtr.e mil­
u~mn-air.e pour contenter tous oes gens-là et c'e•st toujours 
·de ma part, ou presque toujouDs du moin1s, la même 
:répons-e· : a Ma fishi n - a J-e n',en .ai pas.·'· » {sous-entèndu, 

' 1 
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pour vous donner). Autrement, jl8 ·c-ommettrais, chaque 
füi.s, un mensonge. 

Les :catholiques ne sont pas très nombreux : peut-être 
mille. Les Gr·ecs schismatiques sont_ une quinzaine de 
mine .et le•s Musulmans forment I.e -r-e.st-e de la p-opulation 
qui est d·e 50.000 habitant:s. , 

-Dans ma dasse, j'ai quinz-e élèv-es : quatre catho-liques, 
plus un petit Français qui •es.t de ... Guissény ! C'e•st l-e fils 
d'un adjudant de· Ja Coloniale. J'ai un Musulman que 
j'aime beaucoup. Ce n'<e:st pas .que j.e v€ume passe-r au 
mahométisme. Ah! non !-loin de là! Mais il m'e,st .sympa­
thique, pance qu'il ·est intellig.ent, travaHl•eur, f-ranc, et 
au.sSi un " as " pour jouer des pièces, tandis _que. les Grec,s 
schi:smatiques qui forment le r-este de la classe·, sont plutôt 
rusés, m.enteurs ·et IS'e croient des-" phénix n. Très pieins 
d'-eux-mêmeG, c'est-à-dire au fond très sots, il faut leur 
rabattre l·e caquet de kmps en temp:s. Quoi qu'il en soit, 
ills sont tous fort gentils :et Je me plais en leur -compagnie. 
J'ai -réussi à me procur:er deux bœl}ons et j.e. les mène jouer. 
tous l-es Jeudis et tous 1-e:s dimanches. J'ai déjà une bonne 
équipe qui pourrait '" matcher ·" avec la huitième· du 
collège ou av.e.c la première du Stade Léonard. Mais je 
suis persuadé que les p;etits Saint-Polit.ains ne sortiraient 
pas indemn-es du ·cc· match "' pance· que m·e:s Hémési.ens, 
quoique visant .bien le ·ballon, frappent trèG -souvent à côié. 

Enfin, j-e crois qu-e j'ai déjà noirci a-ss-ez de· pap:Ier. 
Dit-es à M. Madeé que j.e ne trouve rien de DemarqnabJe· à 
lui écrire pour le moment : ce s:era pour P'lU:s tard. 

Vous voudœz bf.en, ·cher Monsieur J&cq, offrir mon m-eil­
leur .souv-enir à tows me-s. prof-e.sseum .et surtout à M. le 
Supéri·eur :à qui j.e. pensais .adtè.sser une lettre d·epuis long­
,t;emps. Ma1s voilà ! Le t,emp.s. me manque. Il n'El pe-rdra. ri,en 
pour ·attend-re. 

Kement am euz skriv-et, m'ar deo krenvet va ftuen! 

Bien 11esp-ectu-eusement ·et bi-en oordiaiement à vous en 
N-otre"Seigneur. 

ERNEST PJ.CHON 

Caporal au 415• R. 1., 
Professeur au Collège d'Homs (Syrie). 

Secteur Postal 609. 
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P.-S. - Voudriez-vous ffi€ fair:e patv.enir 'l€s d€rnien; 
numéros du·« Creïsl~er nque j-e n'ai pas lus. On .aime tant 
ce 'cher bulJ-etin qui nous parl-e du doic.her à jour et du 
vieux collège· où. l'on a p&;ssé de .si: bons moment:s, surtout 
·en philosophie· où. l'on respirait l'air .pnr de " chez nous » 

. en étudiant le P. Lahr. 

E. P. 

REMERCIEilŒNTS 

La famille S'imon-Milin, de Plouvorn, a bien voulu con­
-sentir à nous céder un beau portrait en peinture de 
M. Monfort qui fut principal au 'Collèg.e de Léon, d'abord 
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ME'D,IT'E'R --~!YI __ -~--

DES (J\CTIONS 

Appliqu,ez-vous avec le plus grand soin à bien faire 
tou:tes choses. Dieu ne récompense pas le v.erbe, mais 
l'.adNerbe. Le faire lui importe peu, si l.e bien ne s'y trouve 
pas, S. BERNARD. 

* .... 

On est toujou.Ts joyeux le soiT, quand on a emp,loyé u.ti-
:zement sa journée. FÉNÉLON. 

·*** 
Saint Françoi.s de Sales faisait grand cas de cette parole 

de l'empereur Auguste,: " Hâtez-vous lentement ! , Il avait 
·souvent aussi dans la bowche cette maxime : " Peu• et 
bon ! '' 

Il n'y a rien à négliger dans notre vie. Tout nou·s sert 
ou nous nuit infiniment. C'haqu_e moment de notre vie, 
chaque respiTation, chaque battement de notre po·Uls, 
chaqwe éclair de na<tre pensée .a de.s suites éternelles. 

BOSSUET. 

Le cluéticn est un ouvrieT à jouTnée chez le Bon Diim. 

H De·us pensat corda, non opera », dit s·aint GTég'àire. 



Mais il mànquera:ii à votte éducation, dans Ie· beau'. sèns 
'·du mOt, .un .élément extrêhJ,ement important; ;si 1 

disc:ermüt ch:e,z vous'} de p~·i,me 'abord:, :cette grârce, 
· · distinction <daùs les )manières qui ne s'a,cql.lièrent 

des . s de la, polit•e$9;e et.-~IŒu·.-'c-'-'-·'--c--:~.-.•- ~-·"" 

. . . . 
Il .semble :hien, mon crher 'Bnii, que vo11s arrive['e,z, e~ms 

trop de. peine; à rendre votre commerce agréable et _In,ê'me .• 
à' vous fair~ re-chercher par tous, si votre tenue, votre 
langage et vos 'procédés ·à l'iéga:rd àu proèhain -&o'n.t, de 
votre part;. l'obj-et d'une- smfveillatic.e constante, si vous· 
possédez une yoJonté assez forte pour corriger '11/Îl carac- • 
tère peut-êtré trop .sensible,- si enfin vous savez vnus gêl).er. 
pour rendre servic.e et fâîre plaisir aux oautl'es. · 
· Vou,s ferez- ·,aü1si die la, politesse tl;n moyen efficace' poù,r 
Jurtter c-i:mtre .l'égoïsme qui est naturel·à tous les homme_ s. 

'~. . 
GrâJCe à èll.e', vous ·prati:<Juer.e·z; sou.B. l'ù:rî de se,s asp.ec,ts 
les plus aimables; la:· charité -chrétlennè. · · 

• 
'· '*·· 

' ~ ! 

•• 
To:t;~t d'abo!'d~ q;ue rie:n dans votve tenue. Oll !dans vb:s . 

allur~s ne'clwci:ue.I.e.rega~d !,Ba;nnis,se~ê d:ans le èb.oix·,~e 
. \ . . . j 

·.-.,.--~~:........,_,..;.._. 
;) '·, .. ··· , .. 

(1) Nous r€ci:lliunàndon.s à· nos é'lèvt8s un ouvrage -con.ç;u 
dans un, .a s'prit ex.oe1J.-ent : M;mue1 de, ,p,olit,e.s$8 à J'u13agoe, d~e . 
la, j-e-u,p.es-se, par .F. G . . M. --:- P~r·ie, J. (Le Gigcird; 15, rue 
ca,ssett;e', 15; 1919. . . ' . . . . . . . . . . 



,'1, 

· Ayèz une tenue' ""'"'""'''""' 
· vemém.ts surtout 

' ' ., 

Inbe·rdis<e•ZcVOUS . 
· pl~s forte ~àisort; . . . 
spéc-ialement· qu,a,1:1d • 

, ' ' ' • : : ' • :, ' ' ~ f ,. '' .' • :_ .:_ : ' ' • _., ' • ' ' • • ' ' ·_ • 

Roenoricez délihérémént et au p~oo vite, 
' io:c'utions trivi8Jes, • a•:t!:x te:rn':ies !<lla;!:gort 
· giens.·. Sinon! vous · épro'(]veiez, · .. pius .tard,.· ;ti'ot:•. la • ·ditHi:<<~ü:l:té' 
. à n'emplovoer' danè l'exp.re•SSÎO'h ·.de VOS, .. idéèS qÙie 
juJS·M et edrrect. · · · . ' .. · ·· · · .·· ·. · l . , 

Use•z,~ dans la .convé·satfon,' d'un ton' d~ vol~ •rrrodérré. ·. 
·:Ne pt·enè?: point .e·xelllplë sur leThéàÛecte dl:), La Bti:iyère 
qui· vau\lant. jouer au persorih~~ , imépess•a.nt · avj:}~t 'le 
ver :be haut. et tap.agéur, Vous. rappl}lez-vous l'·oomirable. 
pm·trait tra.cé · d·e main de m:3;it.re dari~ :Le.s. üaractè~~~ ? ·. (1) . ' 

~~ J',enten.dis Tlhéocleete de l'antichamhrê; Ü gro·~sit -~; 
vo~x. ~. mes.ure ',(P:éil s'la·pp~o:che : le. voilà entré.; il 'rit, .. ·u 
cr~e, il, :éc~<J,te ; <?fl hou,che SB!~ O];eÜLes ; , C\lst un to·nrnerre: 1 
il n'~e5t poa•s moins rtedoutable par .les c:hose•s qu'il dit qure -
par 'te Ïl)n ;dont il parle·;' il né s;apaise et, il noe revi~nt dé. 
c.e .gran~ ;f.iaca~ que .. pour · b,rièd-ouiller ·des ,vail).ités :e·t ·des , ·. 
so•tti&.e•S; il .. a .. si. pèlild'égar:d f\,)1 teTiliJS, .àu.x· p€1'Spnnes, 
aUlX bienSéanCEl!S·,. 9ue ChaCUin ta So:Ù.fait· sans (]'U''ill 'alt >BU 

l'intention •P,e le lu~, d?,nnert ; il n'~·st. J~l:l-S encore wss~o: q~.'il · 
a, .à son insu; désoblig~ .toutf) l'.a,ssemblée ... ;» 

. .. :r;teiise~ . to'\1t le ;pas.sage . ~ , v-oilis ne. p.erdl'e•z .·pa!"; . votre 
.terfip•s. ! . yous serez moins tenté' ensuite~; je il.~espère;: d'imi­
ter· T.Mod.ecte, .a•u!Ssi :imperi;iri;ent ·.que houffoo;. et, à · tqut · · 

· .p:uendre, -insupportal;Jl.e. ·. . . · . . .; · . 
Vous êtes jeune,. ;mon c'her ami ;. H. VOTI,fk sied d.e• suivre, 

pendant .de longnes années en.cote, loe conseil !Ile la Sainte 
E•c.ritUTe : " Ubi senes ne muÙu'(Ti loquaris ». En p;r:ll•sen.ce 
de. personnes jâge respecta,b~e~' ;Boy,ez réservés. d;aifiS; vb~s 

. paroles. Onvous sa>u:ra gré de vo~re,di.!>(:rétioi},. « Lè si~f,lnce 



toisie ne soit· point 
ta politesse· des 

vant l·es lois d'urie · 
· rigide•, est h1•suffi , 
. masquer bien d~s .·._ 

1
< -' u.CCC·.L 

màlh€-ùréu.sement ·· :pa,s 
:v•ërnis de çiviltté un 

Aussi; Ta p6litêS.se 
· Yléces·siaire : c'est! la ··..,v·H~tl::;o;" 

éou;p "supérLeùre et 
SeS diVerSeS 11. loélJll~l.e<:>LètiL~Uillb. 

c ' ~.:'" '' ,- '',: ' " • ' ,-. • • ' ' • - : • ; • ~ • - ' ' _-' .' • ' ' 

<;o:n:JJn~ ,;.1e;<>,,'él~v;es ·qiu:ri cqU~g~, p.a,r .. oexemplè, 
· ,>.iilitJ; ~œ.Ù::r~t,doit r~:poser sur un fond·s soUc1e• 

·_, bt-~'énergi~. . . · · · · · · 
-·•- 1 Ce ,n'e.sLpa,s ass.ez :dire !". ", 
·· .,,.,, Qùelle qu~ soit la fo'1,'1l1e epi' elle revMe, . 
. qu'gri)a, d,écpre, .la politesse.· quri n'est que 

- •lll!J;tu~··elle est tül}j<:mrs fràgile qùan~ €He ne, 
s:~1~~ r~sp* .de toi. . . , , 

._ Si yüus êtes aimabl.e:, mon cher alfii, vous 
.~ogiqueJUe~t, i TeStime et à l'~ffection de ceucx qhl 
yqus, êt~·s apP!eié , à vivre, ,Ne. v:o;us; iHu:sio,pnez ,pti;s trop 
cép•en.d.ant ! weu qui pr()fit.e de tout pour nous mépag~·t 
des ép:reJives. sl)JUtaîres et n()lus 'fair<e acquérir; ~1 nou•s 
nous y pr~toils, quelques mérite:s pour le .cie·l, penmettrà 
qu-e. VO]lS s-oyez COnti;a~ié, . :('€!buté par, des cama,ra,d~s. gtin-, 
~ux_ que :n,e. __ :<Lé·sarmoe'r:a_.Po:iJnt -votre .. affabili{~ ;)ls jne -c"es~, 

.SèT0nt de ·V01U'S marquer une antipathie plus OUi IDOÎ:tl•S 

jus;tifiée, E;i. vous ê~~s. ·av~ eux a~'are de, p:arol.es., tis V()Uri; 
jU!g~ront :hau~ain Œu,gu..in.<M; si.vous êtes souria:qt,. a.v!e­
:nfj,nt, >ils :yo'us, tl\oiu.ve.rQil1t ol:),séqui-El·ux; · ' - -·. --•.· 

Et qu\mport<e après tout i Vous. ne po]lvezvous: ftatte.r ·, 
di.'êtl"!6 plus heur.euiX 'que le Meu;rüe.r du: f.a:b;uUste. " On ile · 
$à&ait ·contenter tout l'e mo:n,de et son pèr'H! ! » L'essentiel 
èst que vüus ne mettiez j a,mais les torts ·de votre ·côté en 
déve~ant à votre tour acari~tre ou grosf>ie~~ Si -yol:} av.an- , 
be:s sont .repo•u,ssées, ne voùs désolez pas ; eÇJ•.ntinuez à étre 

' vous-mêmeL Cons,e•rvez, !lut·ant qu·e possible; votre humeù<Ï.' 
"<l:ouèe et · pa;ctfique,, et quoi qu'il puisse · voU.s en •coùte·r,­
effo•rcez-"ous d'~tre dans, ·les memeurs. termes ~v~c· -eha• 

'" - ic.UrL; eri.~"vortJ.~S-- :riJ.:~:ritrarit·-- _f:Û~n·oièJ.;eriltènt --'berri: a; ·un.e ·die~s>tefl.:. 
' - ' ' ' ' - ' . ' ; . •' ' .. '' ' ' . ._ - .- - ~ 
dàll!CeS ·incorrigibles Qf)IS rgTàUde\Si rt;ÜUTeS, · c'est la1 pOUtél 
A chaque <léceptioi1,. 1·l'hbmi®. ___ sensible--jure de ;n'avaiT 
~p'lus de •CŒUr, mats 'Ïl S>e reprend Sans C€•SSC au piège de 

sa prop.i'è sympathie,- avè·c 1ù1e, Ïln'èxpérienôe obst.iliée qui 
rie veut P'a)! ·apprendre• la ~~agesse sans 1a.tn01ù:r. ;,,. (1). · 

Souihaiter Ta. fête~ à Un ami trèS' c:her, lè f·élicitêlr d~nn 
SlJ.Cêès; lui a•dresiSèr qu~Jques ligTiel'l, lu~ f.airf)' 'Une> 'visite 

· ~ , (,f) '· P.:·. Gaussette: Mélangê.s. V'ro~an t. Roe·cueH de . ooxte s . 
.chotsis. ·De >G~go'fld. · · 1 

; ., . 



commandez à 
ser~ peut~être longue · 

· : • du€l!lement, sri l'on: -peut 
les indéliaa.te,sses,~. peti 

· certainement à SQ':Uffrir, 
· · dr.ez ~alol'ls émin~mment ,os.(JCian.~e. 

\ 
.· I"l fera ·vivre ave•c youis' 'Sf vouè 
-essayez ~e faire. des' prQ~rès dans uri ar-t diffi-crle. auque·l . 
H · faud!rait du re~te s'in~ti~r d.ès l'enfallJCe :· c'·est l'art de 

' ... -. ' 1 ! 

· ~-gen,er. . . 1 . . 
Il p()['te · à: leur' ;.perfe.<i'tioJ;l .la politésse- d~s mathère.s ~t 

~;1 p9'litesse Q!u: c.œur. I}npl~qu1ant le don de soi,: il.:re'Il:d 
·possibles,· à. tout: inst(l;ytt, l,es mortifications c.aolitées 
spnt l:e•s plus pr,édeusesi ~:u reg.a.rd 1doe Die:u.-. · ·· ' 

Les jeunes .gens .. d~ 1~' glénératiôn . act-aelloe·, 
cupés d.e la· re~her-che. d~ le;urs aises; ·.a·,u.r·.,,_~l:!'f' 
:ral}!por:tk , ,à œttaiins o~;s,ervatelnr~>• 
dance 'I~;etteme:nt; n·m»u•hn 

.·· .. ·.·. ilef 
' 1 trOJ,npènt pas. 

En ·cJ;J,e:rrlin fie f~r, ils s'iP:st:J.lleront 
confortable, iis >emp•este-ront le com:pa:rt.lm,ell't' 

·tabac s1~~s · éS"f~.rd pour Jes' ·pe~"E-qnne's poar:râd,t;:'ilt'à;J',eqfii 
troùv:ai incommodées ; . ils b~isseront lès "'"'fi-"'"·"; .,,..,,:~ ~~u-1:: 
tiètr,es à •telp,ps' ·~t à. contreterrws .sà.fis · s''ex~uS.e•r au.,.,,,, ... ,, 
autr€1S voyageurs. En tramway,·. ils n'aJu:ront . 
s'ils .sont assios,, td''offtir leur placé à une femme 
, d1e}:joüt, porte u,n enÎ•ant sur lès 'bra-s' ; ilf! ne,· 1 ,·,< 1n!r~I:ontt:' 
pas dàvarü~~·gle à céder leurr ~iege à \m infirme, à 11'11:. 
la.rdl, à .. m:n mutÜ·é· d.è guerre. · 

Ep; ·famille,. Ù:s ·.refuseront sèchement ... (le · s.)mp·o·se;r 1 

fatigue p"Q·llll' yenir· én -aide à leur père ou à leur m'è~e; 
Loin d'être la j.oitei (le la n1aisoi!l, 'ns. deviennent,· à me~uoo 
qu'iJls grçmdis~en.(. de· pl ris ·ep plus à .charge à· J.emsi'pa­
ren:ts, par h;urs caprices d'enfants. g'âtés. · 
· · :O()ns rintl;nüté du 'foye·r; ·chacun do.it ~éd1er a.:ux ·p•r·~tel:t-, 

ti-ons j an~~ais satisfaites de. cès jouv.eitlceamoc mal élevés, _:_ 
' ,'·.' ,: \ . \. ' ,': ,, '. ' ·. 

et, en gé:rié•ral, aussi médiqc;res q:ue S~uffisants. On ;t'a fine-
'mentrema,rqu.é : « Tièlou tel d'entre eux se' mettrait vo~ 
lontiers à . g:enoux . dév.a:nt .sa p:rûprè. image; . comme devant 
une idole: )!:.t ·p~mita.nt, il.· N'est :,pa.s 'sûr du toutt qti'~H~ 
l'e~:n;és·ente :un :q,oirù:rH~- d'esprit. )) · · · · 

MO!I1 ~her ~riJ, n y. au).,ait Jite~ de. ,do~terr .égaJemer1t ile: 
votl'le int~llig:ence et (.'te, V;Ot,l'e cŒur, ~si 'v:o1,l:IS Tljl-•savie~ .pas 
V:OU!S .. f,ai're, V~Olençe . p~:mr .. ~ti'e , agréable, a'lll. prooha,in .OU . 

mê~e si vous fil;isiez vôtl'e u.ne·doevise q~'on perut Iir.e; à 1a ., 
voflte d'une i(jje ,nos. vieilles cathéÇLr~a1es:·: <c.P:as. gêJJ.é,: pas­
gênant ! )) :Pour qrigili!aJe qu'.elle soit, il ·faudr.ait de 'aettev 

. devise, interprétée. d'v..:ne' f·a&dn étroi:be, r~wal).chèr 'leg iae.Ux 
pr,emieil'S' mots. . . . . . . . : . . . . . : . 

. IL . est :rna1iüsé,· en effet, ·.sinon impos.sible d,.e . ne 
point autrui quand on a ipour prindpe'.d~ 
:polTit soi-mêP:l~· · 

Qu-ant ·~· v·ous, mon e~er ami, · nour.rissé·z l'oambitiqn · 
2 



vous . au prix: 
. . . p~r~oinl.-els. . • . , .· 

.. · parù~:r un apb::-e,; 'sut>·îJ·t)rt·~i un:à 
à un. autrè ; ne vous plaJ.gnez 

iinportJJp,. N'attriste,z .Re~so;nne -~~~ 
· .que le devoir .ne vous, Y,,oplige. 

ctLL!:!J:nJ.l, à faire plaisir, nèm :point' pa>r 

mài~ par ·uri· co1Ilp\îix}ent dris~ 
gracieuse, par un -ser-Jièè 'rend.u 

à l'oc.cià:sion; ·certains d~ésiœs. · 
aceeptez . avec sérérüté, 

les petit~s' croix ·d-e· 
.QÙe 'mil, ~'il se peut,· 

' ' . ·'j'':': j '.. .·\, . 
La philosophr,e . . rés~~~~· st;s·. o·bF·\'TV~tion.s 

su:r les relàtion:s .. vid'us entre eùx dans' unifl' for-
mule célèbre sohvènt : cc Homo hortiini luptts; ;, (1) 
C'~st l'expres·~·ioh od.U ~-''··". '"'"'~"~"~"· ''" i.e plus ~:il1er ! ' 
. Et v~ici 'qu'anpàmt · S.a.uveur :plein :de)éni~nité et. de 

mansuétude. ' : . 
Sa parole di~ine · 

,termes inconnu:s de 
T/Em:pirè s'écroula ; 
géliquè, les mcêù1's 
peu à peu èt gr'âce• 
ave.c les siêc1e-s:, 
dans une~ tenre' d'""'"'~v'"· 
ha:uite' courtoisie 

savoir-vivre cc 

• 
'• 

'· 



25 mai : Sermon ; l' Asçe~siqn d,e Ncltr'e.:.::;ejgtie-rrt 
Christ. - M. Saccaila!s. 1 ' 

Nimvhine au Saint-Espri( 

26 ma.H juin.: Ch*ue soir, ~ 9 heur·es, chant .œu Ve1ii. 
.Creator.· De~ plus, hénédi.cti.On du T. S. Sacii'ement, .en.· 
union d'es,wit )et dë ~œur ·a>:.e'c le. Congrès eu:Charlstique 
de· Rome.· 

vol.onté; Voici,, ·d'une' 
qui dtéij~ commence 
peut-êtr.,e . à j-mlir 
ns ·ne se do1_1t~nt 

' 21 mai. - On lit d~:ns 1e chapitre xvu 'dé l 
saint Luc le rikit 'de la ~uiéris·o·n ·de ,d!i_x lépœèùx, . 
{;.hèimin de Jértl·salem.' « Un .seUl, àjoute l'écriVl:).Îll : 
revint sar ·se,s' pas, glorifiant Dieu à ha.nte voix, ·, . 

.Eth bien .! 'c'est ç·è.lépre1,1x; que. M, le Dir~tCteu:r' nous 
exhorte à imiter a:Ui sortir de cette retraite qui a été. pour 
nolis uoo. sburrcë d!e grâice·~\ de· 'choix: Nous' aussi,; nous 

· étions .~tteints d.ë la lèp·fe, la' .plus' hideuse 'qui s-oit, la 
. lèpr·e morale, .et Jésus, dans· son Jnfinie bonté, nous ;a dit, 
c.omme amtrefois aux iépreuil\. de la Galilée : tc Allez 'vous 
montrer' au p·rêtre. :, C'e•st aVl~C empressement que: nous 
'a,vü'Il!s t;,épondu ~·son àpp.el .e~t nos c,œurs. hnt été•.ré&JénéJ)éS 
pàr le sa,cremen:t 'ct.e- la pénitence. Gomme· le • ~épreux ·d;e . 
l'Evang~le, nou{irons à Jésus' pour lui exprimer 1a ile.con:­
naissanre . dont 1,1os cœur<J ·. ,cfénordent. Notus . ltli p<rmnet'-' 
trans d'.a;ccolllplir tou1o,u<rs sa sainte volonté, ten cftiiell.•qlliB 

· ciroonstanoë' que nom' nous trouvions1 de nou:s. ~ Uriir de 
pl'Us en plus, à Lui p~ar la JlP.ière et p.ar la, ·communion; et'i · 
de ren:rure· nos ;réS<JlJitions dé. retr.aite· a.u~si .e[ifica·cés que 
possibLe. Les, grâ,ces nombreuses que Dieu s~ ·plaît à . g,cco.r­
der ,aJÙ.x· -cœurs · T·e·connaissan:ts nous· récomp·e'Il.serorit de 
notre générosité. 

R. ROUÉ, 
• 

Elève ·de philosop,hie, 
' Sl}cr,étt.iire .de la Congrégation .. de .la Sainte Vierge. 



· .. L.e. fra;~c~qe ·~· ~aïp, ,était a~S~Il'émeU,:t · uat. èfi~e. ndie·lBé, 
I~ai&: qu e~ait ~~· .. c.rilllij' au p,rès: de ,ceu~ q;uè · noùl$ com:rhet~ 
ton~ .tous• les ~ qurs Pt!', :le•, sq:andale .~. .. .· ·•· · ; ; =;c -=- -=- ~· 

E:I1 effet, p.aril.e me!l!rtœ,. çm ne porte .attein:lte, qu•.i la 
Vi€. corporelle ·~U .p.rophai:n; tandis CJ'Uie, par le Sca:nda1e 
119'11'8 .· dorrmons. i J,a. mort .. ,à son .. âme. , Le• .. sca,ndal>e· .est 
uP;e a;ction ou; une : parole répr~hè'n,sible, . capable . de 
pocrter .leso autres fi cgm~e>tt:r:e le péché:, uniqn~ cause .de 
la P,erte d.e la :vie surilatunelle:. . · · · . · .. 
qo~e 1 'ânie ! es.t bi·~i11 plu1s pJ;:édeuse a:ux y~.ux. d>e m~~. 

qu,e n est Je qo:q~s, la jmort spirituelle· (;l•ccasiom1ée .pa•r le 
sc.andal.e e•st u.n er~IDf. · infin,iment p_lus dépJorable qu'u'rl 
as1:1.assinat. . ,·1 . 

. · Sîi .nous: ne vqulons pas, nous Fe.ndme. co:u.pabLe~ d<e· s~an­
- dale, ·noe<pll'en,ons: pas ~xempl>e sur les. sc.andalelj.x q:t:Id. .sont· 

les. g:rands c.orrupteur:s des. âmes, et fuycins lel:lr·~~Giété.:. 
· · 'Marcel ·LE Roux, Î . 

BlÇve de Ci~qU:îèrn~' . 
"11~'"t'••~· · •de· la ·Coiigréga#/)fi; ·Œu s, c . . 

. . '' '• j ::-



A de·ux hèures, la proceB.sion 
de .la fanfarè, défilait dans la grand'rue, av.ec 
tues èrt ses b~nnières, .et_se r<en~ait à la ·c.àthéd.rale 
al.liaJt ,,suiv.int la badition, saluèr·les reliques' p,e;:sa.il)J_t Pol.·, 
Puis, ·elle r·egagnait, paT la rue. d€s Ml.nimes, l'ég,Hs.e d:u 
Creisker où furent .chantées .le•& Vêpre-s de 'la sainte V'iergé;' 

' '',, ' ' ' ' ' •' ' ' ' ' ' ;. '1 
avep Magnificat à qui.Ltrevoix.1 .· · .• -, _ ·. • ·• i · · 

Enfin; .·à six· heures du soir, M. le P:r~drcateur pronon­
çait 1é se'il'mo~ 'dle elôtul'e !>Ur " la .. fidéÜ~éi à Jésus-C9,riqt " · 
.e-t ,la. ",· e·pnfiànêe en. Mà:het. "· . Ap.rès cha.cune 1de~ · d<eu:X. · 
parties· de· cette i:r'N>tr-qction,.· l~s flJrenii_ers commupiaùts-
lÙirent enB·emble la Rénovation .. d.es Vœux du Baptême, 
priis la Co~s.épratfon à ·la. Sainte Vierge. !La :bénédiction 
solehnèlle du T. .S. Sfl;cr€ment virit ter.nüner Cfiltte' spfein­
d~dle j\)urnée si hien remplie. 

* * * 
. , Après S01Jpér, les -élève:s se, réuni.s,sl;jjent autour, dil yer­
. ron pour fQ.irg à M .. , 17. Prédicateùr. leurs .iadieu~ ,-fo:r:irtÙlé:s• 
, pa·r notre'' camacrrudk H. ·MorE) au._ •. ' .. ·· .. • , ·. . . 

M. ·Garcradènnec nous.-r.emerda .d!e kt bienveillante ,attJE)n­
_ti<m q•ue· ~mus iud. · a~io,ns. prêtée, le:Y.a toutes _les·. pu)~iti-on's 
en cm,ms, et nous -àccorda un ccin,gé qui f11t. remis. à' plus 
t•a.r.d, l~ prép~ration ,des: ex-amens ne P<Jrmettant pa,6 a<;-
tueiJement de tèlâehement âans le. trav.:ül. · 

., 
.te' vè~d-r.ed.i matin~ p.erid~nt la ])énédiction. qûi suivit.'~ne 

:me·sse d'action de grâc€s, 1e·s vmjtès1 de. la ·chapelle reten­
, ü~e.~( d.e.s notes vibr!l:n~es d<U1 'ie . .Deum pou.r reme·rcier 

, r' 



l'_'_ :i 

-18-

Dieu de·& gràce03. privilégiées qu'il nous avait a.ccordées 
pendant les jours: heureux que nous venions de vivre aux 
pieds de Notre-Seigneur. 
, Daigne Notr.e-Dame dur Cre1sker bénir les fermes résoŒu­
tions de piété et de tr•a,v.ail que nous avons prises. ·et fair<a 
f.ructifier la bonne semence que M. le Prédicateur a. jetée 
à pleines mains dans nos âmes ! 

Joseph MÉVEL, Elève de Seconde A. 

Allocu.tion· adressée par Henri Moreau, élève de ph·ilosophie, 
...____ à M. le Prédica'teur de la re.traite 

MONSIEUR LE PRÉDICATEUR, 

S'il est des devoirs dont l'omission est pa.rticuliè<rement 
rèpugnant.e, ce sont .certes ce<ucx de 'la teconnaissan.ce, c.ar 
de tous ils sont les plus doutx. Pour une• âme délicate<, 
c'.est toujours un pl<aisir très. vif et très pur qu;e d'exprimer 
à un bi·enfa.iteur sa. respectueuse affectioon ; et c'·e-st pour 
goûter ce plai.siT-là que, ce soir,, Monsieu:r le Prédicateur, 
tous les< élèves de l'Institution Notre~Dame du Creïs-Ker 
se trouvent ici réunis devant vous. 

L'honneur d'avoir ét.é choisi po.hr être l'interpr<ête< de 
leurs sentiments me. confond ; il me réjouit aussi car il 
me perme·t de révéler librement les émotion<s: qui nous sont 
communes. C'est donc du fond du cœm· qu·e no1,1s vous 
remercions de l'a paternelle sollicitude que vous . .avez eue 
pou:r nos âmes' ·durant ces jours: de .r:etraite; jours· béni.s, 
où, dans le r.e:cueillement, dans l'oubli momentiaJ-lé de nos 
préoccupations. habituell:es, la voix die: Notre-Seigneur 
Jésus-Christ B'•es.t fait entendre· à nous. 

Vos instructions, tout~s remplies de cette e<xpérienc.e 
consommée que vüus a donnée un ministère dé.jà long, 
ont décourvert à nos prop.r•es yeux nos fa,ible·sses cachées ; 
c'est qUJe, bien mieux que nous., '\I'OUS connaissez, ,Monsieur 
le Prédicateur, la :n~ces.sité poUr toute vte mot ~le v.rai­
ment sérieuse ,de :se souV;e!Iür du préce•pte ant~q·we : « Con­
nais-toi toi-même. , 
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Vous nous .a.vez enseigné aussi il'importance du devoir 
journalier dans là vie chréti.enne, et c-e qu'ont d.e Bal<ru­
ta.1ves pour la santé de l'âme la méditation· des< fin's. der­
nièTes et le sentiment continuel die· la p.résenee de Dieu. 

Mais où votre cœur d'.apôtr.e- s'est montré à <nouis tout à 
d.écouv:ert., c'eBt dans vos in,str•udions sur .le .devoir qui 
incombe à tout j-eune homme catholtque d'être dans son 
milieu " la lumièrf) du Christ ll, ·cette lumjère ·qui ne doit 
pas rester SüU'S I.e. boisse-au, mais' éclaire.r. tous ceux .qui 
vivent autour de n.ous. Etre -c-ette. lumière,, sauver des 
âmes, répandre sans ·compter les bi-ens dont le SeigneuT 
nous comble dans .cette \maison pa.r l'éducation 'clhré­
,tienn.e>, justifi·e·r l.es espérances que la sainte Eglise fond:e 
sur nous, voilà ce.rt~s le plus. bel, idéal auquel puisse 
tendr<e un jeune homme. De .cet idéal, vous nou:s. avez dit 
l'incomparable <beauté. . . 

Mais votre âme dre prétre s'est révél.ée surtout dians vos 
admi<rables pa'I'oles .sur .la vocation sac.erdotale, <eette voca­
tion qui pouss<e l'él·]l· <dre Pieu .à ·devenir sur la terre un 
autre Christ, un dépositaire- des dons les IJlus sublimes. 

Et à tous, à ceux qui dans le mond!e se JanŒront à Ja 
poursuite ·d'une belle c<a.rrière; .comme à ceux qui se con­
sacreront s.pécia~·ement au servi-ce :de Dieu, à tous. vous 
a.v1ez insufflé de. votre parole" chaude·. et pleine. dre fo·rte 
&lüquence •un amour plus ardent, plus généreux, plus 
prompt pour Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

:S'il .e:st vrai qu'entendre la parole de 'Dieu es:t un honhBur 
bi.en supérieu;r à toutes les j-oui•s•s.ances de la terre, quelile 
ne :dioit donc paS< êt~e, Monsieur le Pr.écl!kat.eull", notre 
reconnaissance •envers VOUS, CfUJÏ 'llüUS. ID.Vez dispensé le 
veDbe -de vioe · a.ve:c tant de zèl:e: et une' si vi.rile affection. 

Soy.ez ·as•suré qure· jamais nous ne PeJ'drons le souv.eni.r 
des instructions qu:e vous nous. avez .a:dres•sées pendant 
cette. retraite. No·us n·ous effor<cerons d'y conf01rm.er notre 
con(luit.e. Vo.uiS .allez retourriér à votre saint ministève.; 
nO<s prièves vou.s y .acc-ompagneront ; de tout cŒur, nous 
vous 'rec"Ommandons à Notre-Dame du Creïs-Ker. Puisse 
creUe d'ou1ce Vierge, ·en rc.e soir de mai, 01btenJr de Di.eu 
pour nou.s tous une force .nouvelle pour les tr-avaux et 
le!! luttes de cette vie, afin de nou!S rece.voir un jO<UJr d<am<!! 
l'éternerl printemps 1 
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Noms de.s vingt-neuf enfants qui OTht fa.ft leuT Première 
Communion solennelle en la. chapelle de Notre-Dame 
du Creisker le 11 mai 1922 .: 

1 Louis Aholivier, .d:e Sa.int-Pol-d·e-Léon. 
2 Lo·uis. Balanant, de Brest. 
3 Louis Blino, de . La.ndé\nenne:c. 
4 Hobert ,Bumrs, d:e Sia:i,nt-Pol.,d:e-Léon.· 
5 Claude Clévie.r, dre Saint-Pol-d!e:-Léon. 
6 Jnseplh Daniéllou, de Saint-Pol-de-Léon. 
7. André Doher, de Plougasnou. 
8 Gustave Eléouet, de Saint-Marc .. 
9, Hervé Gesùn, de Saint-Pol"de-Léon. 

10 Joseph Grall, de Saint-Pol~de-Léon. 
11 Robert Grall, dei Saint-Pol-d€-L:é:on. 
12 François Hélary, de Scrig,n:a·c. 
13 Jean Hénaff, de Ploue·scat. 
14 Louis Henry, de PloŒe:siCat. 
15 Michel Jou11dren, de Lo.cqtlénülé. 
16 Pierre K·erbiriou, de Saint-Pol"de~Léon, 
17 Yvrers Lfa.nd, d'e Paris. 
18 Louis Lintan( d·e Morlaix. 
l9 Jl8an Malgo~rn, d!e Saint-Poil-de-Léon. 
20 Jean-Marie Penn, de Sa'int-Pol-de-Léon. 
21 Louis:. Péron, die Saint-Pol-de-Léon. 
22 Fria[1çois Plantee, de Saint-Pol-de-Léon. 
23 Pau'l Pochard, de Saint-Pol"d:e-Léo.n. , · 
24 Isidore Le Hest, die Saint-Pol-de-Léon. 
25 Joseph Le Hest, de Saint.:Po~-dle·~Léon. 
f26 Pierve Sa.l:a;ün, de Le Clo:ître-Pleyhen. 
27. F~ançoi.s Seité, dJe Saint-P.ol-de-Lécm. 
2.8 Julien· Toua:nen, de Mnrlaix. 
29 Alphonse Urien, der Saint-Pol-de-Léon. 

'' 'Co·rpUis Domini nos tri J esu Christi custodiat 
animam tu:a.m in· vitam œternam ! Amen. n 

lta fête· de Sainte Jeanne d'J.Ire 

Six heures moin•s un quar•t tdu matin. La cloche sonne. 
cc Benedica.m,us Domino! » L•es ·coJ'légiens. se lèvent dans 
une· atmosphèr·e cLe• joi.e. :C.'>e:st la fête de 8ain:te Je•anne 
d'Arc, l'héroïne que vénèrent aujourd'hui tous c.eux qui ont 
au •Cœur l'am:oU!r de· " ·douTe-e lF.rance "· 

La nat·ur·e· ·s'e1st mise à l'uni.sson des s.entiments d'allé­
g.rresse qUie nous éprouvon1s. Le soiLetl brine déj·à gaiement 
llà-haut : 1e ciel .est :s-ere·in, .et :lf]s noir>e,s oo:rnemes tourbil­
lonnent en .caquetant autour du cloche-r à jour. Décidé­
ment, il f.e.ra lb€au ! 

V.ite, nous •sautons à ba.s du Ji.t •et ltlous nous habillons 
pvestement dans notre dorto.i·r haign.é de lumière·. 

* ** 
Après la .coUJrte étude du' maitin, c'e•slt [a; g:ratJ:d,'messe 

d.ans Ia chapeU.e• toute ornée: d'o.rifiammes. d·ep:ui:s la. ièt:e de 
Ja Première. Communion solennelle. 

En l'honneur de J-eanne dont la s.tat!ll!e .se dJres.se: là, 
devant· nous, p.e.rdue dans l•e·s fl·Hu.rs ét J.es petiteiS é.toiJe·s 
que font les lumières tremblotantes d·e>S cie·rg:es, nnus 
entonnons av-ec ard.eur I.e:s :chants Hturgi:que.s.Puis ~.a messe 
se te.rminH par une f:e·rvente :communion. 

Drullls 1ès •COurs dm eollège où nous ·S-ommes ensuite :réunis, 
•se< .. tiennent, ent:re deux pa:rties de .hi'll.e•s, d:e:s con1cd:lià'hules 
animés: 

"' Dis cl.onc! A qui: 1'honne.ur du panégyrique:? )) ...,.., « Tu 
m':en demandes trop!· Personne ne sait! » ---,- " Eh! Gute? 
M, GoHas. a,t-il acheté heau:coup de fusées:? n - " Inter­
roge .. un autre• ! Moi, j.e l•'igmore ! 1» - " E1st-ce:. qu '.on va 
iHumin-e·r 1e· Gr:eïslve1r? " - " Oh ! non j·e ne croit~ p3!s !. .. )) 

Par bonheur, M. le Supéri·eu.r a ajoutJé à la P'F:omenade 
habituelle· d:e I'ap.rès-midi une• courte sortie .. j.Uisqù'à la 
grèv·e et l'.a:i:r de la mer produit sur nos jeunès estomacs 
son .effet habituel. Qu·elle faim canin·e, an retour! · 

Le soi1r arrive rapidement. · · 
Aip.rès l·e soup.er •et la Técréation, nous nous ·rendons rle 

nouvea;u à la chapelle.' Po·ur gl:a.rifi·er la Puce:Ue,. la 
" S.chola » e'"'écute qu-elques ·chants foDt goûtés . 
. Un •camaa;ad.e né· malin a su que M. Didou, reJete ur de 

Colioretc, - un " Auden » ~ qui :d·evait nous p;rê:che<r, n'a 
pu veni.r ... « à cause de,s élection~, mon che·r! ".'"7 Màis 
n:ous av6hs app·ri•s :aussi que M. :Made:c I.e ·r.emplaceTa,it 
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. pour 'le panégyrirque. Nous tsomme1S1 contents. N'avoir pas 
de 1se-rmo-n, en paretlle circonstance, eût été pour: nous une 
grosse déception. 

Dans l,e. •s1Uence· général, notr-e• pro•feg.s:eur d·e: se•conde 
pr·end pour thème de· .son dis·cours ce.s p·arole.s de l'hymne 
de• ila fête : 

'" •Salv.e, virilis· pe:ctû'r1s•, ô Johànna, Vkgo Patrona 
Galliœ! " 

" SaLuf J1eann:e au: coeur noble et fort, Vierge, Patronne 
d·e la Fr~nlc.e ! " ' 

Avec de.s. accents. d'une éloquenee peœsuasive et entraî­
nante à [a foiJs, M. :le Préd.kateur nous ·retraee J.e•s " geste.s 
de :Dteu par l.es Francs , et 1es bie.ITf•ait.s dont i1 ne ces,se 
de comMer notre Patrie. · . 

Il noüs fait à la·rg.es traitsr, le !l'édit de. la vie de 1cel~e qui 
j;adis sauva 1~ pays. IÙa 1SitlÎit d.epuffi, ·son .enfance• innô•cente 
à Domrérriy rjusqu'à son muel ma:r.tyre· sur le bûdJ<e:r de 
Rouen. · 

M. Madec, daniS< un par.aJ.lèle sais,i.ssant, nous. montre 
a'lors qu.e. tl'histo.i•re meTveilhiuse· de Jeanne •déli_vrant la 
France opp.rimée, écrasée, et "boutant >> l'ét.ranger hors de 
no.s ·f.rontièr·e.s, s'est r.enouvelée .en notre faveur, ces toutes 
de.rniè.r.es années. · 

Di.eu, eri ·effet, suscitait naguèr.e un nouveau " libé.ra.­
t.eur du territoir·e "· Il le conduisit, triomphant, de 
batame ·en bataill.e et il l'aida, enfin, .en 1918, à f.ake 
reculer i·es horcLe,s oennemie1s qui, iLa rage ;:m cœur, duregt 
abandonne'T l:e sol béni. qu'avaienlt déj1à su déf.endre· un 
Ch:ar,lemagne, un Saint Louis, une Jeanne d'Arc. 

E·t ee .fut 1<a grande vic.toi.r•e- de " la France. immortellie ! » 
Comme autr•efoi•s à R.e.ims, résonna S<ous le.s v.oûtes d.e 

Notre-Dame ·et dans toutes nos églises, 1e Te Deum glo­
·ri·eux, ·chant d'action d,e, grâces au S.e.ign.e'll!I' Dieu de1s 
arm·ée.s et à l,a Puce,Ue· qui, .eUe ·aussi, n-ous a .protégés. 
Aujouwl'hui .encore, de ·toutes les villes, d:e· tous lè·s vUlagoes 
de la F.ranee inon:te v.ers " notre Sai.nt•e .et notre· Patr;onne n 
le• plus vi!J:J.rant me-rci ! . · " 

M. M:acLeiC termina :son beau panégyrique. en nous con. 
viant à imite.r la b.e.rgèr.e S·i pure, la gue•rrière s.i va.illante 
que fut" J·ehanne ia bonne Lorraine• n. 

La cérémonie acheY:é·e, il. fai1sait déjà nuit. 
L·or.sque nous •franchîmes le portiqu.e de· ~a. chapelloe, la 

façade d.e. notr-e viedll.e maison s'offrit à n-os y.eux ave•c un 
a·s·p.etct vrai.m.ent féérique. Toutes. l:e.s .fe·nêtr.els brillai-ent 
splendi·dJement des feux multic.olor;e.s der centaines de lam­
p.ions: .et d.e lanternes vénitienne,s. 

Devant nous, ·sur }e fonld 1Sombre de. la pi.e•r;re, se déta­
chait un tra.nspta.rent. Iumineux .r•ep.résentant l'imag.e de 
J,eanne d'Ar·c: EHe était, •commoe d.e juste·, " à l'honn.eu·r! >> 

EniV'rés de Joie, .nou1s' no•us rang:eon.s tous .sur l.es côtés 
de •la cour d'.entrée .. Seul, dans un ·coin, ~e vieux.jaJI'dinieT 

'' 
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dèplor.ait peut-êtr.e tout. bas 1e dommage que nous al'li.on5 
s.ans fa,ire ·exprès, caus·eT à ses pa•rter.re•s et à ses pelouses: 
Pauvre Je•an-Ma.rie ! par:d-onnez•nous ! 

Le.s fu;sées vol.ent; les feux de Bengale jettent un édat 
éblouissant. Mais Ieurs fulgurantes lue•urs Touges et vertes 
s'éteignent trop vite à notre gré... , 

Et •c.e sont de•s •Cris, des rir·es, des app1audi.ss·ements, et 
aUissi des v!ivats à <]'adresse· de M. Go'lias ·qui s'.e•st impro­
visé " maîtr;e-a!I'·tificie;r " pour nous f.air·e p1a.isir. 

A travers la gril1e ·s.oigneu.sement. f.ermée, nous di•stin­
gui:ons, par éclairs, des. visages diB •sp.ectate•ur.s· qui sem­
.blai.ent .s'intéresser autant que nous à •c:ette fête de la 
lumière. 

'" Tout Saint-Pol .est l:à », a murmuré près de nous un 
d.e nos profess.eu.rs à la ·taill.e avtantag.eus.e qui iui permet, 
·IJ?ieux. qu'·à un " miiC·robe " de neuvième, :de dominer une 
sltuatwn. 
_Tp~It à coup, .sout.enue pa•r ~a musique du coLlège, la 

divisiOn des grands entonn.e· l'hymne dé:}à fameux dans la 
FTa.nce .entière. 

" Sonnez ! fanfa1"es triomphales !. . . , cepe~dant que les 
pétards répandent dans l'air comme une vagu.e odeur de 
poudre. . · 

Le:S chandeUes wmaines crépitent de nouveau dans 
I'übscnrité ma.intenant nrofon(le, au milieu des (( hour.rahs)) 
enthousiaste,s, et .retombent oen une pluie d 'étoile.s fugitives · 
qui s'év-anouissent une à une. , ' 

Ma.is voi.ci que -ch31cun S·e déocouvr.e ! Notr.e faniiar.e vient 
d'attaquer les premières note.s de la Ma1·seiHaise. Tous les 
élèv·es o écou tènt, vibrants d'une émotiün IIJ·êlée d.e· fierté 
i'air pui-ssant et glOTÎ.8UX qui T€'tentit •et monte dans: le Ciel 
avec une sonO.l"ité étrange. La nuit est si •Calme et l'audi­
toi.r·e ·Si r.etcueilli• ! , 
. Quand l1a mu1si•crue se tait, on .entend b•ruire seulement 
dans un tourbillonnement vertigineux· la. gerbe d'or dC: 
dernie:r " soleil "· ' 

Ah ! l'inoubliable .soirée e·t de que•1s beaux rêve·s ell~ dut 
êtr·e suivié ! · 

Puissiion:s-p.ous l.a revivre ei::wor·e l'an prochain, à pareille 
date,! 

" Vive 'jeanne ! Vive la France ! , 
0 

Eugèn.e PÉNEL, Jean COLIN, Yv€s PENCRÉAC'H. 
Elèves de· Troisième. 

• 



Troisième. 
5; · Joël'B·ell-e•c'; 
· Quatrièm,e. · 

Made•c; 5.JLé 
9. Le• 1Sàntn et ·_,_.!uc<H!l 
Bloue't. 

Cinquiè.mi. - -1.· -.· '"'"""'"~-~ 
B,oux: ; 5. ''-''L'""'""'u 

·· · 9. M io1ss-e.c ·et r1.::tn lvelc! ; 
14 .. ·'Pape ; 15. 
F .. ,.Nbgrall; 19. 
éheux ; 23. J:a.ffré. ; · 

·. quen. ; . 27. P,J,ei'beè!'. i · · · · ··· · ·· • · · · · · ~ · 

Sixi,ème. - }. Birî-~n; 2'. Màr;zin ; 3. Guilchef; 4. Pouli­
que_n _; 5. üong;f"r e·t: lj{ollam?" ;. 7. Sinquin;, ? . .Li=tiz·e,t ; 9. A. 
Que1r·e ; 10: GoaTfl,nt; ~J. _ Quelenne•c .; 12. B'ècam• ;:13~ Cadiou; 
14. Gone., 15. pe Be·rpe :et: Cha·p·e:l•; 17. Goa-sguern · 18. Pla.s-sa!1t. · -· r . , · ·-. - · - _ · · · ' . 

. . 1 

Septîème,. ---i ,1. A.] Jacq ;. ,2. Lo.riquet; 3. GuyâùeF; 4: 
Bâl~nant; 5; L;e: JoUe;c•; 6. S€nne.vi.lle·; .7. J. Stév~re.; 8, Vin-
c<ent ; 9. :Calvez. - i · _ - . . __ · 

Hu_it_i-hne. -iL Lta,'rd ·, 2_ •.. J .. Le __ . R.-e-st_,., _-3. Le 'G ff 4 J. T 5 '. 0 ,el; •. 
oüa.nen ;. .• O .. · M·oal.. · -. · 
. Huit~ème · (2•:sectiolp,) . . ~ .R:qge.'r Faùre, 
Neuvième. --'- Hen4i Ca.steL 

. · ·_. Pr·e.m~ère:~ ':-;-';•Ye•t$'~?!1 latine ,;> ~1. J'LiJ,l'en~ ;. 2~ Le· v •a•H'l:a;m~ •. 
'.~_-ve-rsion ~reicq~e·: 1, tMari.e-tte-; 2 .•. r,e. <Saint. 
. S econ.rJ,e, - Ve~ston 1l•atitlie> ·: .f ... ,tl\1·é~~1_·~---· .. '> · ·•·0·''"'~" 
sion. gfleJoque.: J. Mév:e~; 2. 'He•r.ry>..c..·N·a'J·-~ l"a;tion: LJrartca.Ise 
L!C!re.nn ; 2. Mtévê~ .. _ --·--· ,_-- ·• :_ _; > > . ,_ _c. ,. D. Algèbre_. et. -Trigànométri:t: .. :•· 
fleyron. . · · _ · ,.,. c - \ ·,. 

Troisième. ~ Composition f.Fa~Çaise. :~j '-"""u"'u""~ 
:t:J::;tgot. ~ Ve~sion IatiJn.e· ; ·1. Coli:p.1 ; 2, ;t..e. 
mou. ----: Vers10ngre•cque :. 1. Joël BeJ'l€:c; 2. 
Thème gœ!c : ·1. !Colin;, 2. iBizien. ·._ .•. _-,· · 
.~ tC. _n. Algèbre et T;vigorX:àmétri-è : L Mège ; 2. o,,,,n,,•. 
Quatrième. :-'"' Narratlon .. française. -- 1; Gui 

~~dec. --:. Thème• gre-c : 1. Coat ; 2, Ler Borgne. ""ë 
Iatm : ·1. L•e Borgne ; 2, Coat. ' 

, Çï'r~;qVciÇm~- Ao;- . 7 Qrth()gr.ap}le' : S.ec,ti(Hl·· blan,ch~· 
manrd•. ; _ 2. Ja-cques K(lrrien. - Section rouge ,: l.-
2. Le Biha-n.. ., , ' · · · .· . ''. 

Cinquiè.me A. ~ Vé-r1sion l~tineo : .Sed~on bl-anche•! : 1., 
Ni?rman•d ; 2. .Sévère. - Se·ctionJ',9ugw : 1. Miosse•c ;- 2. L,e 
B1han. · - · · : ' 

Version gre.cqu.e: Secti-on: bl<âp,che ;, 1, •Sévère•; 2 'Nor­
:ruan<d., ...,_,. SectiM -rÇ)'ug~ : 1, Miosse!c. ; 2. Le, Bihan. 
man:d. ·,-,"_ Se·ction'l'ouge : -L Mioss-e<~; 2,. L€• Bihan. 
. C'inliuième R ._-:____ Na<rcration : 'l .. L·~· Guen ; 2. Heriéou, 

Ollthographe : t: Gl'émare·e ; 2. Vi•chot. . . . " . 
Sixième· A. __i Orthographe : s~ction blanche· : 1 .• BI:den·, 

2. Gui~c~.eir. - ·Serc~ion -l'ouge : 1. Bécam ;' 2, P.ouiiqueii ' 
Narr:atwn : Se:ct1on :;t:Jflan•che : L .Guilchér; 2. Bi-rien. 

· Section~rouge : 1. L. To,uanen.; 2. Gourvit _ · ; 
T~ème· Iàtin . : Be.ction ·blanche : l. :~:li rien ; 2. Chap:~I. -

Selc•hon rouge : 1. Touranen ; 2. Marzm. · · ·· 
Si:d.èJ_J&e .B. - Orthogro.phe ·: 1. J égou; _ 2. Botho·fltiL .-.~ 

Narratwh : 1. Jégu ; 2. Texemud. ~'Analyse.:- 1. Mével' · . 
2. Se.ité. · · · · ·. · ··_ · ' · >· · 

' ··. . . ', . • 1 

S~ptièrne. - O:rthogr.âpl::te• : l. And~é Jacq ; 2. Henry, , 
Ecnture : 1. _ l;}:alanant ; 2 .. Guya-de,r. --,- Narrati:on : 1. A. 

· JaCiq ; 2. _ BenMre.. ··. , · · _ _ · · · · 
__:_ A. Th~èm<:l }•3;tin• : l. Loriquet ; 2. A. Ja•cg. 
- R AnthmetLqu.e. , 1. Guyade:r ; 2. 8évère. 
!fuiti_ème. - Ar.ithmétiqùe' : 1. O. Mqai ; 2. Bosson. -

He•i;lactwn :. 1 .. J .. Touanen;~ 2. Bl.ino. -'--.Orthog.raphe : 1. Le 
Gaffe· ; 2. Abor!,1v1er. -:- Ecntur;e :-1. Le· Gaffe- ; 2. Hénaff. -
Analy·sa.: 1. O. Moal- ; 2. J. Penn. ·-"- De-ssin : 1. J. L~· Re·st ; 
2. Médéle·c. · ' 
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,. Neu~ième. L,l ~, ,ArNwlètj'que : l. Fa:u~~ i 2: · J .. Le Rest. 
~ ~cntune : L! F. Se1~e;- 2. D1rou.=-. O:r.fhogr:aphe : 1. Faure; 
'2 .. 'f,P:ébau,~. ) ~e·9t~re.,: ,1. Thébaud ;~ 2. F:au~'8. :- .CJl;ié­
. ~bl!stn~. ;: ... 1.·._.-•• F ... ·.!~·e_lte;.~2.,F:aJur.e._·~ .. De·ss·m· .. : .. 1. E .. 'fos:ti.:v;~nt; 
'2 Damelou .. j · ,, f · .. ' . . · . ,. . . . . ·· 

Neuvième Iil.. : ·A!ri1lli:métiq'Ue : 1. Le V:erge• ; 2~ K Le. 
:p,a;ge•. -,;;JEc"ritl,ur!) :•· . 'Poi,sson; 2, ,CasteL .~ :ü>rthographe: 
1~Xaste1; 2. JLifl P • 7 ·Le:cture : 1. Le. Pagé; 2. Ca,steL 

. ~ 'Capèehi~:r'He! :; t . f•:ftge<; 2: F. Suigiùtrd. ~·Dessin,: 
1. Pmsson.; 2c Il~· ~~rg.e. 

<Concowrs de 

l : ... 
' 

ii AUian~e des m~isbns d''é~uc~JiQ"ft c~rétîenne 
Disshtatio~ philo:sOphfqv}~ ) !' ~ . · . . ' 

' . . ; 

Hen.ri. Mo,reau de j•Sa.int-1PoJ~de"Léon a êtlé · J!a:s·sle 5"· sur 
.23: ~coll cu;r.re:n.tf?. ~ · · : ·_ ~ 

. ' .. _--' ·.·. ..;: . - ' ' ,- - ;_ ', \ " .-... 
Concou!rs géné·r•a'L ·(i·e•S• l•IJ,!stHu'tions,lihre·s die _la· Région dé 

l'Oue,st, orgafii,:sé pdr la Faculté Catholi@•e•: d'Ange.rs. 
. - : _; ' _.··î. - :,' ·_, _-- . ' -~ ----: --: ,_ - ~ 

'Ce: •c(lnotmr.s aura· <lie-ù Je IM.ardt 13 · Juln · · :_· 1- - ·. ·-. .. - . , 

Epreuves é9rites de· ,l'examen d'admiss~on au .Grand 
Séminai.œ de: Quilnp·er: .· . , · · · · 

· ' 119, 2'0 e•t 2'1 Juin 

:èpr.euV\els · éèrit·e·s .d~·· :ba;cca~auré1at ·(e>eMe~,ann1~e·. à Bre~t). · 
127,:28 1e<i 29 Juin ! - ., 

l·j 

_f· 

' -~<·:·'·Ï ... , 

.. €10I~,,~~~~~;T:I.~~~:},:UI:! I!Jh••.·.'i.'\iAIJ!H.!J/1! 

~- ~" . :' 

.· Mercret1i '~5 Mai. '-- AUijçiurd'hui; de huit a 
du sotr, nous .avons .entendu urie •Cür1f<eœience 
hi-storique des . \Plus ciLpth11ants_ : Tinquisitihri: 
perpétuellement . à l'oTd1r'e . dU j OUlf . dan•S. lès .. rr, l_.i.li. eiitiij. 

·nous -sont hostiles ! Nous 'avons été heure·u~ d~avoir . 
si:Oill idle la n:l.ieilx connaître: 

:S•url'.t~yit'ation' de notre di.r·eêteur, M. M;adle-c, M:' 
p>éirte,uJr, pour nous témoigner s.a sy:rnpa:thiè, avait aci_C,el)W 
d'ass,:ister à notl\è, réunion. · · 

Ap.rè.$ ù~1 br1èf .commèntai·~e des versets d'il sialnt Evan­
gile; ·qui ;racontent les . derniers ·ehtr;~tiens· de·. J ési\is., ave;(~ 
se,s dislCiples 'et sa glori:euiS;e Ascensron, 1~ pruroJe est ·ao:n­
née à notre, ·camarade H. Ro-ué : 

·(, T(),u,s les :adversaires ld,e; 1'~gliS!e,, dit-:Lien, s'ubstan:ce, ' 
auteulrs, p;rote'stants, philosophes d!u 18• · sièele,' histdriens 
anti>catho:Iique•s, -r6ma:nci:e,rs impies, et, de nos· jours, le•& 

-pialrtislans de Ja Jibre~pensée 'se sont rués .. ·sur l'lnqu:i:s.ition 
comn1ie .sur une proie d·e ·choix: To·us, ont p.rofÙé dé' l'es"· 
pêce d'ombre qui ptane s<uir elle· pour ·eh fa.i'reo l,es p'lu~ fan­
tàs.Uques 'descriptions. (1), nous repré-sente~ ·dies maJlhèu- · 
réu:X: ·entassé-s par centàine•s âuto,ur ·d'illl blÎchèr, · ,( · 'vice 
times·. ·c'oûp.ables S!euJement · de nEJ '•erotre -qui' en · 'Di·eu -et 
âtrolc·ement tortu:r,é~s pa.r ,d,es moin·e·i qui attios<aioèlit I'é feU,' 
en~~ihantant dès psaumeiS d:e mi•sérico.rdiè 'pour .ét,ouffe<r les.·· 
c:riè' des sUprplfciés: !H . . · · · .. 

,, . Pour mieùx eOmbiàtt}je 'l'Eglise, tout a. été èo:hfondtù, 
bd'mi:Üé- a plais.k, les prÎneip•es et les, faits, ainsi qu€• 1es. 

(1) · Voltair·~ par €x.emple. 
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divers :pa,ys et les diverses époques· qui, de près oUJ d.e 
loin, ont e~' des' rapports avec l'Inquisition. 

" Au r.est.e., le te.rm<J est très élastique et, ponr dégager 
la vérité, il .est nécessaire d'en bien ·délimiter le Slèns et 
la portée. Il n'y a pas eu seulement une Inquisition mai•s 
plusi·eur.s. n 

Le .conférenc.ier s'étend surtout s•u1r l'inquisHion eœl.é­
siastiqUJe oui Tomaine qui, remi·se aux madms de l'Ordire 
de .saint Dol::ni$1ique, avait pour mission de rechercher ceux 
qui er1ra1ent dans la foi et c.e<\lJX q\}i •surtout p.rüpagea:ùent 
l1erurn• erreurs. On poursuivait l'œuvre die leur •conversion 
par la prière et par l'instruction. Ùne grande patienc.e 
était mcommandée aux inquisiteu.rs. 

Ces moyens. p1acifiques devenant impuis-sants. à triom­
pher die Ia fourberie et de I'.esprit de -rébeHion d'es héréti­
ques, l'Eiglise et l'Etat B.e sentant .égal~ment m<lnaicé:s· se 
dcm:p.èœnt la. main et s'unirent contre l'ennemi commun, 
fiâèle•& tous, derux, .d'aill-eurs, à 'une règle ou plutôt à un 
axiome uniV<l:rs,eU.ement admis, dans ll'anJCien Régime : 
" Une foi, un roi, ·un·e-~loi ! n 

Le SaintcQffice, pou•r l'app>eler pa.r son nom, devint dontc 
une sO;rte de t:r.ibunal â la fbi:s -ecclésiastique et >Civiil ; 
mais, - il faut y insister, - les de•ux pouvoirs, 1'1€1staient 
di!stincts dans 1enrs attributio.rlJS.• : àn po-uvoir etcclésia,sti­
que appartenait' la constatwtion, de terr!)ur, au pouvntr 
civil revenait le châtiment. 1 . . 

Il h·e faut pa•s s'étonner si l'Eglise .s'-est, d!e tou1t oomps, 
fait un devoir de lutter ·contre l'.hérési•et, d'en empêcher 
la .diff:msion, si elle a., de tout temps, eonsidJérlér- }es mimes 
dl'hérési;e, d'apostasie .et. de Stacrilège publile, bref, les atten­
tats -c-ontre l•ets âmes iussi dignes ,de réip.ressio'fl. que les 
.a .. tten-tats contre la propriété, contre la vie ou l'honneur 
dUI prochain. Ce n'est Jà, à VTai drre, qu'une .e.ons.équ1enc'e 
die ce princip.e : « L'Eglise a le dro-it de veil1etr à la pureté 
de la foi et d'infliger de1s peines m~me temporeUe·s à eeurx 
d1e S•e·s, enfants qui s'écartent de la vé-rité et dont la -con­
duite ,devi-ent un s,ujet de •scand~e pour leurs1 f.rè[[':es. ~) 

« Soutenir l'o.pinion. •contraire, déda>re lH g1rand théolo­
gi.én_ 'Suarez, c'est pre'\qŒe· faire cause• commune 1a;ve1c les 
héréüques' eux-mêmes. n 

Détail qui a. son importanlce : il s'agit s:euiement, hien 
entendu, d:e peines t.emporèU.ets à in:fiiger, non ·È\. des in:fi­
dèle,s; qui sont hors de l'Eglise, mais à des -chrétiens que 
l'enr.e:utr ne soustrait pas à sa. i:Uir.idiction. L;e, ,Concile de 
'T'rloote condamne la :doctrtn;e d'après laqueHe " il ne se-. 
ra.it pas pe.rmis tdle -contm~nd.re les fidèles baptisés à vivre 
en chrétien,s, si c;e, n'est .en les erxduant de l'usage dlel'l 
saJcrem>ents "· 

Il va sans dire .c-ependant que s~, en droit strict, l'Eglise 
a tout pouvorr pou·r punir les hèrètiqru,es.,. il ne s'ensuit 
p1as qu'elle •se e:roie: tenoo d'en user pa.rtout -e·t. toujom:s. 
EUe est juge dès temps ,où -eUe doit se mont11err plus rigou­
reuse .et des temps où elle peut:se montrer er,t pra.tique' plus 
tolérante. Mais, ,œepuis vingt •siècl-es, elie n'a jamais failli 
à la mission, qu'eUe 1a. reçue• de faire la gue•ne à l'er,re.u!r. 

Le eonJ;é.renc1e·r p•rouve quiet ·cette. gue·rre, au témoignage 
dies historiens J,e:s' pJus. impartiaux, fut de. la,. part .de' l'In­
quisition ecclésiastiqUie beaŒcoup plus d'oulce qu'on ne le 
suppose d'ordinair•e-, ~ :les. Templi.ers le savai.ent bien 
qŒand .ils faisaient appel au Pape- - ,e.t l'Encyclopedie 
~He-même, :d1ans un ac-cès de franchi-se 'invo1ontai!l1e', .s'est 
demaJn·.dé pou:rquoi l'inquisiti-on -espagnoile H a mis tant de 
rigueur ,œans l'exercice d'une juridiction où les Italiens, 
•ses inventeurs, ,appnrtèr1ent surtout un esprit de -conci­
liation et de paix. n 

En résumé, s'il y a eu• d'e's abus, ils wnt imputables 
non à l'Eglis.e elle-même1 " qui aJ)hotre· le sa-ng n, ·mats 
à des inquisiteurs' trop zélés, blàmés oU> même cnndlam.­
n.é-s d'ailleur-s P!a:r des Pia,pets, comme Sixte ·IV, Alex.an­
d1!'18· VI, Léon X, Pauà III, Pie IV ... 

De vifs app~awdii:s.sements ont salué ce rapport qui a ~té 
écouté avec Ullle attention soutenue. 

Quelques observations pr-ésentées pa:.r J. Conlogner, 
H. Mo:reau tet J. Léon provoquèrent des expaications eom­
plémentai:œs et ajoutèrent à la: conférence des précis.i.o:111s 
que nptre condisc.iple avait dû passer sous sriieT!Ic•e ; " il 
craignait que son di·scouTs ne fût :démes-u.Tiétment long "· 

L_e SU!jet fut ,étudié entre nou:s à fond et nous ruprprîm.es 
à l'aide de teoct.es et d'e ,documentE? -a•ut:hentiques1 que l'In­
~isiti-on -en :France fut tout à fait distincte de l'Inqu:fsi­
tionen Espagne, et que eteUe dernièredifféra. eHe-même d,e 
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l'Inquisition véniti:enne .. De•s renseignements nous furent 
donnés sur cha,c•un.e; d'elles.· 

Pour finir, nous tombâmes tous d'accord sur la condu­
sion suivante : 

'' C:est d'avance déform.e.r l'histoi•r.e, c'est ·s'exposer à 
interpréter fauss·ement lés faits, que d'taborder l'étudie dJu 
p8!ssé. ave.c un esprit imbu des idées, des tendmwe•s et -
pourquoi ne. pas1 Le dire ? - des préjugé§ " mode:rn>es n. 

Nos pères n'avaient pas de la vie une• eo.nception tout à 
f,aît •semblable à la nôtre. A vaut de les critiqurer ·et de les 
condamn>er sans' appel, essayons de l•es comprendire. Nous 
qÙ·i sommes s.i fiers de notre " civilisation contempol'la,rn>er n, 

sommes-nous certains d'ê.tr.e aux yeux des généi1~attons· qui 
viendront après nous, dans qua.tre ou dnq siècles, des 
hommes di.gneiS• d'une adnlira.tion sans bornes, ? .La, pÔ·s­
térit.é prononcera peut-êtœ contre notre époque et se1s ins­
titutions, plu:s d'un verdid SJans indulgence : si nous pou­

. vions les deviner, dës maintenan,t, nous en serions. les pre­
mi,e'!'s surpris ! » 

Le ·conf.évenc.iflr a mérité des félicitations pou:r son tra­
vail clair et bien documenté : .sa parole d'éljà vivante sera 
plus agréable encor1e à enten(l>re• quand il se se,ra d'éba.r" 
rassé d'un léger a~ccent die terroir. 

On nous a .. à.nnoncé pour ie 5 Juin, ·C'·est-à-dire pour 1e 
Lundi de la Pente·côte, une .causerie de M. le Comman­
dant Senneville, offt.cier de la Légion d'honneur, " •sur la 
Grande Gue:me, teUe qu'il l'a. vé~me "· 

Les Secrétaire>'> du Cercle. 

Les Aneiens 
DEUILS. - Land-ivisiau. - Nous renouvelons l'texpreiS-· 

sio-n de notre respectueuse sympathie' à la famill.e de 
M. l'abbé Atlguste Pouliquen, ancien ,p,rofesseur à l'Insti­
tution .de N.-D. du Creisker, mort au Champ d'honneur­
en 1918, au: mont Kemmel (Belgique). 

La dépouille mortelle de notre 'reg.retté ami a été in:huc 
mée à Landivisiau, le mardi 9 mai. Qu'il reip•ose .en paix 
dans :le cimetière de sa parois·s.e rua,tale ! 

Son nom, gravé sur la plaque comm.émm·ative· dte• notre 
cha,pelle, aup.rès de ceux de MM. les• .a.bbés GraU .et Guel- · 
1ec, rappellera' co!rrtinueHement à nos élèves le devoir qu'ils 
01it d>e prier pour leurs maîtres qui ont o·ffert leur vie 
po•u:r la patrie. 

Saint-Pol-de-Léon. - Le jeudi 11 mai, une foule énorme· 
se pr<e:ssait à la cérémonie ct:inhùmation des rèstes de deux 
de no•s anciens. élève's F. Péron .e.t T. Caroff, morts au 
C!hamp d'honneur. - . 

Nou:s 'offrons à le,~.rs famiilles- et à M. l'abbé> C. Pérou­
en particulier - .nos t;rès sincères condoléances. 

Mespaul. - M. l',abbé Milin, vicaire à Saint-Goazerc, a 
e-u la douleur de p·erdre sa mère qui .a été ernterrrée le 
10 mai. 

Qu>e·lqUies maîtres ont t•enu à ;aJler prendre part au deuil' 
tde leur ami .et prier, a~ec la f.a.mille, pour la vénérée 
défunte. 

L.anmeur, - Nous. r·e•co.mmandons également aux prières 
Mme Laanandla, grand'mère d'Edou,ard ·Le Guern, élèV1e· 
de sixième. · 

JYIARIAGES. - Saint-Pol-de-Léon. - M. l,e, Chanoine· H .. 
Le Sa.nn, curé:-doy.en de Saint-Thégonne·c, 1a, béni let 22 mai, 
·dans le -chœur de la. ca.théd.rale, Je mariagoe• de son neveu, 
M. Louis Le Sann, de Saint-Venal, ave-c Mile Jeann,e: 
Moal, ë!Je, P·en-Lan. 

M. le Chanoine Le. S.anfi, dans une• brève :et charmante· 
al·l~cutïon, sut :résume•r, en .queiques mots très surna.tu:rels, 
tous i,e,s devoirs,. dies· é'[l:Oux vraiment .chrétiens. 



· · P'rix J.esr plurs• · flat~eu:rs. · >1 
(Cf •. . ·Bulletin, .diocésaÏn. œ'Hi$tOire .. et 

Mars-A:vril1 1922.) ; . i 
Dans cè· même buHeürl. .a. été publié un aperçu his~o:riqpe . 
~ M. J'abhé . .L.; Kerbi}'iou:, · pr:ofesseurr ·a Les!leivlen, sur 
11ra:e.tivité .è·conomtque ~t ·soiqiale ·.del .Mgr de lru '.Mar•che,: 

- • ' 1 •• - • • • t. 

dèr:nier évêque 'de ·LéŒ!J., I:;e .docte' et patient t.r~vailleur 
conclut en dis·ant\ : « J'Jrrête .i.ci l'émnnération ·dels œuvl'es, 
d!e. ,ibie:nf.aisance q\Li me~tent en ·lou~ière 1e zM.e; ;tÎJe; l'Evê,ipre. 
et :de sè1s prêtres.j mais ielw 'suifit à montrer l'activité: 'd'\nli 
pr~tat qu~> à là 'Wiét.é eià l::L.·s.cienc.e• .·~es. aif:fai11es joo.désl~- · 
tiquersr, joig-nait lfne c·ù:qnaissance la;pp.~ofondie' de~.d1.yérr:ses· 
aff::lires .reLa:tives ·à l'akliiilinistration .d'un 'Etat ; agricu:t~ 
ture, 1nidustrie,tra'vau~ purbl:bcs, institutions. cb.~rit~hlliirs; .~;. 

. . '• 1. ' ' ·' ' .' .· 1. . . 

OORRE'SPONDANCEl - Mgr Roull, · présioéL~nt ~onoràtre 
de l'Association d~es A:ridens Elèves .de St-Pol;rnous~a fait 

• '. \ • .' 1 • • • ' • •• • 

l'hOnneur de •noi1s écnr:e . .~.' ' . 

111: l'abbé Balcon nous 
.rr~}es, . 8J1cieilf.3~ · ·~lèves· de 

-v.adoci : · · 

" · Monsiem le SupérieU'r, 

" J':;~.i 'aiJ·P;ris, ·.en r•erntr,q:.n.t :au Séminaiire, 
sirez vo]r lès>·sénlinaristes :=lm;ciens élèves 
a·l}fiée .l'l'fie rp~rt rphts active à là fête ·rq;es. Ahciehs•. . :. 
cuta:rit qu~l'qu:e·s .~:ha.nts ·'<hlxant la ,sainte mess•e.,,~··iJ,e. 

' .e•ntièreroent à: votre: disposition; . Monsieu:r ·lei 
pour• la réal'isatron de vôtre dré.srir: J'ai :relevé leis, 
des ·séminaristes; A. ·E;, ·rue St" Po~, dont •fe èoncouus 

'eil'c.onstarïcè' 'p,eùt .être ·précieux. · Nous.· pourro:n:s 
de vingt· exce11entesi voix. J.e, me mettra,i 8IIl .;c.arnpagn•e' 
de >èesr joUl'.sr 'Pim'r obtèni:ri que to.Us, Sian·s excepti.an, vie*,­

' nent à la fête·~! Vingt voix ·ex,cellentes ! Il nous cest permis 
.· .av>èrC .. cela d~être pré.tenti'eUX) et' nQUS poui'roll'l~ certapie­
ment excécl\'ter .des chanis à trois• voix, 6\Ï:hpn à quatre.; 

"· Je vous. prie d'agré,elr, Mônsièu:r le·· St~périeurr, 'l'.ex~ 
pression. de mes .,sentiments .respectueuX:. ·~t .déVOUéS•. 'n• 

M. ·J. Cochard écrit ;.à son' frère, élève d,.e 5•, u:n,e rela-. 
tibn ' très. •détai>llée de SOin· . voyag.e~pé}e.rinag~ .. en · TetTe 
Sainte. Nous avons été autorisés a ;en p:re<ndre)~onnai.ssa.n.èe 
et nOU•S avons pensé ,qurè 'nos)ecteurrs y . tr:ouwfraient· p~ai~ 
sir et pi"'flt. Nous .félicitons notre. ami- 'd'.avod'r eu:i,l~ 
bonh•èU•r .. de p•atcou:rir .ce.tte terrer. de .Judé'e · et 'de G.ali:tée 
Banctifièe par la ·présence .et pa:r l~s œuvres ~u: Sau:veu:r'} "-". 
et. n'av Mi ·sorigé' à déc:riveo les !< Lieux S·ainits » tel&. trù'iil 
l:es a vus, à sit'Ûer te·S év~nements de là vireJ~ .. de .NotréAB:ei­
gn·elir dian·s ;le .p.~ys mê:j:rïe· qùi leur a ·~ervi 'de 'ca;dré et à. 
noter·'Se:s im:pŒ'·eSSitrr'fs, pOUr en·faire·ÙllE)· leÇb.ni vivrant'e a 
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l'usage de son « che1'- Breuric n, et - ce qui était loin de 
"sa pensée - à l'usage d:e toute la famille « du Cre·ïs-Ker ''· 

« .......•.• J,e p.e.ux d1re que je connais mainte·nant la 
.Pal.estine d'un bout à l'autre.• Elle commence a.ux ·envi~ 

rons du désert du, Sina.ï, :Cinquante ldlomètres. environ 
au"deilà du canal d:e Suez. Vous entrez-là sur l'!an,cienne 
terœ delS Philisüns, dès,ert ou vrai jardin selon les· en­
droits. Vous y trouvez Gaza, célèbre par Samson ; Asca­
lon, anci·enne vme imp01rtante ; Azdod et Y,ebna, vieille:s 
forteresse·s déchues ; Lydda et Ramlé sur Ja ro•llte d>e ·Jé­
rusal-em à Jaffa., d:a,ns· un pays r.ic'he> :en orangers dont le:s 
fruits sont deux fois gros .comme le poing. Puis vous 
voy.ez à l'Es,t les montagnes de la Judée, colline,s. a.rrondies., 
dénudiées et rocaHleuse!s, pays1 de vie nomade, sa,ns eau 
..et sans eultur'e. Par uine gorge étroite et saruvag>e vous 
monte·z à Jérusalem : La ville sainte est bàti.e a.u milieu 
·de ·Ce plia,teau diB Judiée aux croupes arides. ;· elle est en­
tourée de> vallées. profçmdes de trois côtés; au nord, elle 
.est défendue: par de belles mu·raiUes continues d:e l'épo­
qute sarr.asin:e: ; en s:omme, ,e:lle: forme une• >cita.ùeHe· qu'id 
d:e,v,ait être très diffkile de prendre d'assaut. Vous. entrez 
par une port.e monumental>e et vous vous trouvez enfe.rmé 
da:ns une ville uriginai.e, aux rues larges de trois mètres, 
descendant en paliers, couv·ertes par inte,rv·alles d;e: pa.s~ 

sag'e•s.. voûtés, où drcul.ent pélerins, juif,s, arabes .e:t toutes 
sortes de nwe>Si, pêle-m·êle av.ec d,es ânes lourdem,ent >Char­
gés, devant des: boutiques, sur rues :sentant à plein ne,z 
les épilces. C':est au milieu de ·Ce décor tout orrierüal que 
vous,' découvr,ez tous les endroits vé.n:ér.abl>es que la. vie d:u 
S•e·ign:eur a mar:qués. Rien de bien :artistique d'.ai.UeuTSI 
d>ails Ies sanctuaires chrétiens. Le Saint-Sépul>c.re s:<ml pos· 
sède à l'intérieur :des ornements ·d'une gra:nde rid~e·s,s·e, 

dons, pour la plupa.rt, de prince,Si et de fidèles ric'hes .. Sur 
l':empla.cement de l'.an1cien templ·e ·d,es Juifs, les lVIusul­
mans' .ant plusieurs· moscrué:es dont •deux sont très beUes, 
la moSiqulée d'El Aks:a qui .est une' ancienne église des 
Croisés et la mosquée d'Omar, l'une d.es plus beUes qui 
ooi,ent dans tout· l'Islam. De l'anoi>en temple, il ne reste 
a.ujàurd'hui qu'une partie de la muraiJle d'enc~~inte où 
plusieurs Juifs viennent· prier ,et pleurer to•u1s les jours sur 
leur grandeur p'3;ssée ·: c'est " le mur d<es pleu:œ "· Ri.en de 
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moderne à Jérusalem. Tout ce qui >est de l'époque récente 
eS>t en dlehor,.s, des murs : c'oloni·e,g juives, éta}:)lis.semen1:B 
.européens, ·c.ouvents d·e toutes nationalités. Aù:tour d>e J é­
rusalem, les vallé.e,s, du Him:wm, de Josa.phat et du Cé- _ 
dron dominées par les mont,s du Mauvais Conseil, du 
ScandaJ,e, des. Olivi.ers, et p:ar ~·le mont Sco1p;us : peu d,e 
végétation ; .seuls Ies oliviers p:rospèrent sur .ce sol roeail­
l>erux et morne. Du côté d.e Bethléem, aU! Sud: c'est .plus 
riant : les oliviers sHnt plus nombreux et font penser 1a.ux 
pommiers d.e la Bretagn.e ; quelques vignes et .des champs 
mieux ·cultivés, quoicrue Ie pays soit toujours' auss·i a.cci-
de,nté. • 

Là où le paysage est le plus désolé, e'e.st <mr l,e chemin 
de la Mer Morte, à il'Est. On des>cend au milieu de collines 

/arrondies où l'h.e,rbe est rare et où seuies quelq.ue.s Cigo­
gne.s> rappeUent la vie au voyageur. Aux abonds d,e. la mer, 
La, dés:ola.tion augmente encore : d~ns cette -région·impré­
gné:e' de ,sel, rien ne pouss,e·. La m.er, un lac. de 75 km de 
long ·sur 15 die larg·e, .est ver,d>ât:r.e' à cause' des nombreux 
sels qu~ ses ·eaux renferment :e,t qui les ren-drent si lour.­
des : j.e m'y suis baigné et j',.ai pu, san1s faire •aucun mou­
vem.ent, m'asseoir dans l'.eau .comme dans une chais·e. ,· 

" Là s.e· jette: l·e' Jourdain, fleuve aux ea·ux limoneuses·, 
coulant entre de;s, m>a,s,sifs de verdure où les ois.ea.ux chan­
t,ent saD!s cess>e : j'ai pris une bouteiJl,e d'eau de ce' ft,euv:e .... 
nans la, vailée' du Jourdain, à ·part les ÎouŒ'rés qui bor­

·dent le fieuv:e, la même pauvreté· règne presqu.e1 :partout, 
à part Ie:s points qui, 'comme Jéricho, bénéfi>Cient d'une 
soUirce abondante. 

" •D.e· Jérusalem :à Tibé:riad>e on pa·ss.e' p3!r la Samari.e, 
pays où l-es •p:laine.s' sont déj'à plru~s nombr>euses et qui form.e 
la transition entr.e• la Judé.e· pauv·re, au SudJ - et la f.e,rtile 
Gla.lilé:e, .au No>rd ... La viH.e p.rindpal.e• d>e la Samarie >est 
Nruplouse, l'ancienne 'Si>ch.em, au pi.ed du Mont Ga:ri>zien 
où l·e•s tribus rd'Is,mël. sa1crifièr.ent jadis lors'qu'ellels .s.e• s>épa­
rèr.ent des .,tribus d>e> Juda. L'3- Samarie ;finit à 'ta grand.e 
plaine gali,J,éenne d'Esdrelon, va•SOO> cuvette entouré€ par 
l·e mont Ciarmel du côté de· la. mer, l:es monts d.e Na:zareth, 
du Tha.bor, · du p.etit He.rmon, l.e·s monts Gelboë et les 
monts de Samarie· de l'autre côté. La t.ene, faite . de 
rocheiS' voloa:nique.s, est Jertil.e· et 1es villages. S€' suœèdent 
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nombreux au pi·ed des mQntag'nes. :De. là on monte à Naza­
:reth et l'on .s•e trouve bientôt d.evant la. p.etit<e viUe· gentï­
Inentassise au flanc d'un eote,au. C':est dans üe• cad·r.e· que' 
Jésus a vé·cu l,a, plus grande partie• de sa vie. •C'est à ·cette 
fontaine· où les f-emmes de Nazare·th viennent tout·es puiser 
d.e l'eau que la .Sainte Vie.rge autrdois venait I'lempUr.sa 
}a.rr•e. l'L ·e1st Iadl·e de· se .représente•r J:à toute la vie· de 
Jésus <>nfant ·et j.eune homm:e. 

,« A la Synagogue, où II émerveiUait les docteurs p1a·r ses 
rép•o.nses, je Lui ai demandé d'éclairer ton .esprit et de 
t'.aider toujou~s dans 1a vie· par ses lumièr•es, tandis que 
p!}us loin, à Ja g·rotte. de s.t .Joseph où Il travai'1lait, je Lui 
•ai demandé ite :protéger n-otr•e· dte'r Louis qui pratique 

· oomme Lui 1e métier ·d:e charpentier; - à l';:mdroit où 
vécut la Sainte· :famille, je Lui ai •r.ecommand.é tüute la 
chèr<e• maison de G. .. · 

" En continuant v:e·rs iJ.-e Nor'd on airriv·e, toujours par 
monts et par plaines, au-de·ssu:s du lac d·e· Tibé.riàde ; •c'est 
là run ·endro.it ,ravissant. Dans le• fond I.e ·1a•c, de forme 
ovale, montre.· d.es eaux t1rès bl•eue,s : ·ces eaux autrefois, 
portaient de llŒnbr•eUS·eS ba.rques, mailS: aujourd'hui .les 
pêdwur.s .g,e· ·font .rare•s, malgré l'abondance .Œe·s poi•SS•ons. 
Des montagnes dénudées tombent à pk dans les éauoc ou 
lai.ssent à leur pi-ed une petite bande- JCUlt.ivab1e dont. la 
. V'égétation paraît subtropicale avec se1s orange·ns, ses 
bana.nie·rs, sE>s •pa,Imie.rs. Autr<efois le•s borid,s; du lac étaient 
encore beaUicoup plus T·iants et le elim~t, /aujourd'hui 
tor,rid.e en été (le• la·c est à 208 m. au-de~ssous du niveau de 
1a mer), étai.t beaucoup v'lus• agréa!ble. Du .côté d'où sort 
.I.e· Jourdain, on voit au loin la cîme· nei.geuse du .Grand 
Hermon· qui jette dans •C·ette ·contrée• brillante de ISole,n un 
asp;eoc;t iinp.rèvu, 

" Si tu as une· :ca:rt•e d·e Pai€,stine; tu me. suivras plus 
:(aeilement :dans les étape·s de mon pèlerinage. ll 

(A SUÎV1"e). 

Ambroise Guillou, étudiant en :piharmacie à Renne•s, 
nous a adres:sé une lettre très aima.ble dont no·s grands 
élèves reswront fort touéhés : . 

" ............ Malgré mon silence prolongé, je n'oublieo 
pas Saint-Pol et quand,, le dimanche,._ je f.aisc une· prome.­
nade. en compagnie d'Yves Nédéle.c, J8 pense· souv:ent a 
vous, à· mes anden:s :p'rofesseurs et aussi aux bonnes 
parties qtte nous faision:,s au Ohamp de la Rive, à Ste·­
AJD:ne. e·t au Fe:r à Chev:al. 

" Nous les regrettons, ·ces promena.des - et sur~out leiS' 
bains de Juin-Juillet, - car à Rennes il n'y .a pas. de< cti's 
jolis -coins d'où l'on peut admirer la vaste nappe bleUte• et 
contempler les élégants voiliers qui passent à l'horizon. 
Ici, c'·e:s.t toujours la même ·campagne· monotone où domi­
nent l·es pommier['l et les peupliers et où il n'est pas po.IS~ 
sî.ble de dècouvrk un endroit vra,iment solitiaire où, Iom 
de tout bruit, on aimerait à méditer quelques instants .. 

" JVlon bon ami, Jean Lavalou, vous a fait savoir tolllt 
dernièrement· que j'3!cheva.i,gr mon stage à l'Hôtel-D.ieu d'e 
Rennes et, si j'ai la mémoire fidèle, il aurait ajouté qu:e· 
" je iia.i.sais des pilules ! " Ne croyez :pas que C•e soit 1(1, 
nia principale œup.ation ! Jè suis einployé à la Pharmaûe· 
annexe de l'hôpital où le:s indigents . viennent prendre 
des médicaments pour leurs ·malades soi.gnés à domi.cile. 
Actuellement, là Fà·culté ·Chôme ... , faute .de clients ! Je 
pass•e donc mon temps. à faire· des " reconnais·sa.nce:s i> . 
de sirops, de teintur.es•, de poudrre.s, et de plantes. Pour 
cette. d•ernière étude, je v:ais: a:u Thabor où, au mois de 
JuiJ.let prochain, j'e~spère avoir le plaisii.' de rencontrer 
les candidats au ba.ccrulauréat der notre v1erux collège. 
Ils seront, sans• doute, en train ·de revoir, un<e· dernière 
fois, leurs auteurs :ou: :te~rs manue·ls d'histoire et d.e 
géographie. Qu'ils travaillent a.vec courag~, l:e:s chers 
c.amarades de Première, de Mathématiques' Elémentaires 
et de Philosophie ! Je leur souhaite à tous sans excep•tion 
de veni-r ou ..... de revenir faire une visite à la .capitale de 
la Breta,gne. Ils seront les bienven~:s . et le• seul étudiant, 
ancien· de Saînt-Pol, - (tous. les autres seront ,œéjà en 

' vaocances) - les recevra à bras ouverts et se fe,r:a une joie 
de les piloter p.a.r les diverses artères .de l:a ville. 

~· J'4es meillep.rs vœux de succès pour I€.s examens si 
proches désorm.abs ! Je prie à cette intention. · 
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Un,cordial 

M. l'abbé Golias., noire professeur de dessin, a eu 
.. ' ) . . l ~ . 

·geance d'ill1fstrer la couverture de notre BùUetin qui se_ 

rrr:ésentera desormais à nos lecteurs atux coùleurs et aux 1 • 

. armes de i~ Vierge : c'es.t d:un sym,boÙsme qui parlera . ' ' 

de lui-même aux yeux et au cœurr. 
' ! . 1 . 

·Notre, ami &'est inspiré, pour )es gravwres figurées' au 

au verso, des souvenirs comnwns aitx An.ciens du 
Collège de Léon et aux élèves •de l'Institution Notre-Dame 
du Cr'eisker. 

. JVous remei:cions b,ien 'chtûeureusement, aux· pieds. di 
n~tre Madone; celui qu,i . a su. interpréter, avec tant de 

goût ef d'-hdbileté,. les sentjments de tous ceux qui, aim;ent 

maison . et vénèrent Gelle qui la bé~it et la 



L'homme doit agi?' com:me s'il pouvait tout et se résigner 
comrne s'il nie pouvait rien. 

'* * * 
Si l'on ne se prive jamais de c·e qui" est tpennis, on fera 

bientôt ce qui' est défendu; ce qui suffit n'est pas toujours 
assez ; lës préceptes ne vont ims loin sans les conseils. 

* * * . " 

s. GRÉGOIRE .• 

Mépriser le censeil d'autru.i, c''est porter au-dedJams de 
soi le plus téméraire de tous les conseils ; ne sentir pas . 
son b-esoin, c'est être sans ressource. Le sa.ge agrandit sa 
sœg.esse de toute ùlle qu'il recueille en autrui. 

FÉNÉLON. 

Suarez avait tait trois parts de sa journée : huit heures 
·de iJrières, huit heures d'étude•s et huit heures pou:r le 
sommeil, les repas et la: récréation. On voit que les trois­
hu,it ne sont pas nouveaux. 

.~-

Distribution solennelle des Prix 
Sous LA PRÉSIDENCE DE MoNSIEUR AUPF>RET, 

Chanoine honoraire, Curé-Doyen de Douarnenez 

LE JEUDI 13 JUILLET 1922 

0 . 

Un iJémoinr bienveillant a eu la déikate attention. d:'aidr>e:s-
ser à la Semaine Religieuse et à la i[)r•esse •catholique du 
diocèse un compte-r.endu très fid:è1e dl('; la <Oéllémonie•. Nous 
ne s.aurioons mieux faire que de le• r:e1pro:duire. intégrale~ 
ment et nouJs offrons à .celui qui l'·a nédligé l'e.xp;rles.siüln 
oo nos remerc.iements le.s ·pùus sincèr.e•s. 

M. le Chanoine Auff.ne·t .ayant eu la bonté, sur nos ins­
tances, de nous communiquer le texte de sotn: beau drs­
cours ,nous sommes h-eureux de le publier in-extenso. 

* ** 
" La; :distributiOin solennelle des prix a été f,aite aux élèves 

de l'Institution N.-D. du Creïsker, le j>eudi 13 juillet, à 
9 heures du matin, süus la .présidenc:e de M. le chanoirue 
Auffret, •CUvé-doyen de Douarnenez, ·et devant une assem~ 
bJ·ée ,nombreuse et choisie, où nous avons remarqulé ~ 
présence de MM. l€ comte• d,e, Guébriant, 0hevalier die' la 
Dégion d'honneur, maire die Saint-Pol.;de"Léon, 'con,s·eiHe·r 
généml ; l•e: -chanoine: Treussier, cruJré-a.vchiprêtre de' Saint­
Pol-de-LéŒl ; Bailanant, député du Finistère ; le' chanoine 
Goulven, .aumônier des. Ursulines de 'Sairut-Pol ; le chl:!-­
noine Caugant, supérieu1r de la maison' S.aint-Joserph ; J.e 
dodeur Bagot1 président de l'Association des .ancioos élè­
V€S ; J'.abbé .Grill, inspecteur diocésain .de l'ens.eignement 
libre ; 'Luca.s, anci€n professoor ·de l'ét,a;blissement, etc ... 
. ·La ,cérémonie •s'ouvre par un mooi'ceau'd.e: J:rlusiql]l!llqU'exé­

cute hrmamment la fa·nfare du1 Collège.· Puis un€. troupe. 



d>e jeunes .artistes fait aprpla:udir, dans i'in1;.e,r.prétation 
d'une joyeuse bouffonnerie : Un déraiUernent de chemin 
de fer, im jeu d'une verve ~et d'u11 ~comique im'èsistib1t)s. 
La chonale donne' enco11e une cantate à trois voix exécu­
tée à ca:peUa; d'une> belle inspiration patriotique ert reli­
gieuse, sur laqueHe s•e termine le prog.r:a:rnme récréatif 
de la cérémoni'e'. 

M. ,Je Président monte: .alors sur l'estrade, à· ses, côté:s.,s>e 
pla.c.ent les invités .d:e ma.l'que, que nous avons déjà si­
gnalés, MM. les I'>8d>eurs d'UJ canton de Sa.int-P.oil et ·les 
profe:sseurs de l'ét,abli'ssement. M. l'abbé (M,e:sguen, · suptét­
Tieur de l'Institution, prend la parole. Il adresse d'abord 
ses .rem6)irdeni>ents à M. le ,chanoine Au:ffr,e:t, qui .a bien 
voulut aecepter la, présidenc16t de .cett.e cérémonie. E,n quel­
qll!es mots, empreints du s~mtiment d'une déférente am1tté, 
·n tr3!ce, les g11andes lignes d'une· car.rière sacer:dlotale si 
bien remplie pa.r un ministère de ptrès d:e cinquante a,n­
nées, et .rend homrnage à l'activité toujou~s .j.eune die 
M. le cul'é de . .Do111arnenez. 

Il se: tourne ensu'it'e' vers M. Je, Maire 'et M. le Curé-a,re!hi­
prêtre de .Saint-Pol-de:-Léon, vers M. le· docteur Bagat, à, . 
qui leur .dJévouemm:lt à la cause: du CoHè,ge a mérité ·la 
ri8'connaissance d:e tous les anciens. Il s'.a.dresse au1x pa­
rents et aux tprêt!'les ac,coUJrus en si grand! it.omibre: à la 
eérémonie et lÈmr .rend compte des derniers mois é,coulès. 

J,l donne d'abord' les chiffres qui soulignent les résultats 
d181 I'ânnèe 1921, aux ex,amens du baccalauréat ! quinze 
ba;che<lîers de philosophie .·o'u de mathématiques;, vingt et 
ÛDJ ,élèves d.e première admis aux épreuv,e.s dt€ la pre­
mièr,e pa.rtie, tel · e:st l·e bilan de l'année, passée. Et. il 
sembLe que l'a·nnée en cours doive né1pondJre aux ·es;péran­
ces ,qu'autorisaient ces succès ! Aux cùncoürs de l'alliance 
des maisons d'éducation chrétienne, .et de l'Univ,ersité c.a­
tho>lique, de l'OuJest, huit mentions obtenues dont une pre­
mière. mention qui vaut à un élève de philosophie une 
méciaille d'or, montrent bien que la tradition >CO>ntinue. 
D'ailleurs., les examens en couŒ du baeca1lam:éa,t. s'annon­
-cent poUJr nous ex·cerpüonnellement lieuireux ! QU1at6rze 
èlève:s de premières, neuf eièv•es de phHosophie ou dé ma­
thématiques sont déjà admissihl~s aux erp:reuves orales du 
bacca1auré,at. · 

M. le Supérierur se plaît enfin . à r•e;c.onnaît:re que cette 
année ne lui a rien laissé à d!ésire.r : eslprit die ,piété, dis­
cipline, travail, tout s'est ac.co,rdé pour en faire u:ne· excel­
Jent,e année cJ!'.études. Il envisage d:onc l'avenir avere eon­
fianree, 18t demande à tous : .p,arents., amis, prêtres du 
ministè.r'>e, maîtres et élèves ,(]!e l'aider à mener à bien la 
tâche que I.a Providence lui a confiée. 

M. le cha:noine Auffret pr.onone:e' glors J.e discour~ d'u· 
sag:e. Il .évoque :d'abord 1e souvenir ,des heureuses année<s 
d"enfa:nce et de jeuness.e, qut'il vécut au pie:di du cloc!her à 
jour, .remercie die l'honneu.r qui lui a. été fait et d10nt il 
se dit profondément •touché, pui,s. il fait entendre aux 
élèves l'austèr:et Jeç.an diu devoir et du travail que ~com­
mande la loi de Dieu, il insiste avec force et autorité sur 
l'übligation où ils se trouvent d'acquéirir tdiès ,eett@ heure 
die< leur jeunesse; die;s convictions solides où puisse s'ap­
puyer une vie .de dévouement à l'Eglise et à sers1 repré-­
sentants. ; et il termine t8n disant, lui .aussi, sa con:fi.anc·e 
dans l'avenir de la. maison. 

Ledure est faire du palmarès : nous y relt8rvons Je:s homs 
dt8'S ptrincipaux, lauréats :i · · 

Philosqphie et mathématiques. - Ex{jeUenCI8t Joseph 
Miana·c'h. · . 

Disserta.tion .phiilos~phique : Henri Moreau. 
Première. - Prix des anciens élèv,es' : Jean Le Va,illaint, 

Jean Garitm. 
Excellence : Alfred Mariette ; - Prix di'<honn~ur : AHred 

Mariette, Augustin Laurent. 
Seconde. - Jos.eph Mé'vel, Jos<6rph Herry, Sylvaïn Peyr~n. 
Troisième. - Jean Quiniou, Joël Bellec, Je:an CoJin 

François Le Rest. ' 
Qu!lltrièuie. -René Mad€·c, Henri Guille•rm, André: Pou~ 

liquen, J.-L. Le Bongne, Coat, Le Ber (3~ Ac.oe.ssit en ex·G·el-
lence). . 

Cinquième. - Louis Sévère, René rGoa:t, Yves 1Le' Bihan, 
Maœcel Le Rome., 
· Sixième. - Louis Birien, Louis Laiz<et, Grubriel Congar, 

Joseph C::t'en, Jules Taniou' (pr:ix d'honneur), 6 inscriptions. 
Septième. - Guy Lor1quet, Henri SenneviUe, A!ndré Jacq 

Louil:i. Bal.anant. . . . . ' 
Hy,itième. - .Roger Faure, F·rançois Séit.é. 
Neuvième. - Eugène Le Page, He~ri C~steL 
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Voki les noms d>e. nos lauréats aux 'concours de l'année : 

CONCOURS GÉNÉRAL DE L'UNIVERSITÉ CATHOLIQUE DE L'OUEST 

Dissertaltion philosophique. - Prix; unique (méld1aille ~'o;r 
offerte par Mgr de Kernaëret) : Henri Moreau, ,(!je Samt­
Pol-de-Léon ; 

3• mention : Jean Moreàu, die Châ:teauneuf•du-F,aou; 
11 e .mention : Je•an Léon, dle1 Sizun. 

Sciences physiques (Philosophie). - 3• mention : Jean 
Moreau; 

4e mention·': Yves Messager, d>e Henvie. 

Sciences naturelles. - 6• mention : Jean Coulogner, de 
Morlaix. · 

SECONDE. - Composition française. - 11• m>ention : Yves 
'crem, de Goué.zec. 

Concours de l'Alliance des Maison d'éducation chréltienn(! 
· 5• mention : Henri Moreau. 

Concou.rs d'Instruction religieuse. organisé par la Revue 
Catholique : " Les Semames " 

1er •prix : René Chape1, de Saint-Pol-de-Léon. 

RÉSULTATS DES ÉPREUVES DU BACCALAURÉAT .. 
Session de Juillet 1922. 

Philosophie. - Jean CouJogner, de Morlaix (reçu) ; 
R<obert Goulm, d>e1 Brest (reçtu) ; - Emile Kerbrat, d~E~ Lan­
.de,r:neau (admissible) ; - J.ean-Yves Larvm", de Guidan 
(admissibl.e) ; - Jean Léon, de Sizun (reçu) ; - Hen.ri 
Moreau, d.e' St-Pol-de-Léon (reçu),; - .Jean Moreau, die 
Châte,auneuf"du-Faou (reçu : mention assez bi·en) ; - Albeœt 
P1c.hon, de Guridan (reçu). 

Mathématiques élémentaires. - Yve:s Douguedroit, de 
Mo·rlaix (re.çu : ancien admissible) ; - Joseph Minguy, dUJ 
Conquet (reçu: ancien admissible) ; - Joseph Manac':h, de 
St-P.oJ-;de-Léon (reçu). 

Première. - Se·ction A. - Latin-grec : Pi.erre Gr:avot, de 
Morlaix ; ~ Eug:èn>e· Guyader, :de .La.nderne·aUi ; - René 
Kérautœt, de Morlaix ; - Augustin Laur,ent, d,e St-PQil-de­
Léon ; - François Le Saint, de Ploues.oat ; ..:.... Jean Le 
Vaillant, de Plougasnou; - Alfred Mariette, de M01rlaix; 
- Yves-Marie Pa:p.e, de Landivisiau ; - Louis Srp·adel, die 
Plounévez-Lo:c.hrîst. C>es .éilèves ont été tous l'e•çus à l'oraJ., 
à l'ex•C'e:ption d•e Y. Pa·p.e. - P. Gravot, étant maaa:d!e, n'·a 

·pu se présentt8r à l'o,raL - E. Gu,yader; J. Le. VaiHant, 
A. Ma,riette ont eu la mention A. Bien. 
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. Section B. - Latin-langu.es : Ma.rcell Ddh.e·r, de Plou­
gasnou (reçu : mention assez bien) ; 

Section C. - Latin-sciences : Henri Blons, dte St-M.arc ; 
- Je-~n ·Cariou, du Conquet; - Louis N1ool, diu Guerles-
quin. - Tous reçus. · 

Section D. - Marcél Doni!Ql, dre Guingamp (r>eçu). 

tliscours du ·Président, lllf. le chanoine AUff~ET 

MESDAMES, MESSIEURS, MEs CHERS AMIS, 

C'est un rgrand honneur pour mot' de venir p•r:ésider la 
distribution dies prix. Une tradition lou.abile veut que cette 
fêt_e so.it p11ésidréle par un ·a:pcci>e.n élève. Il y a 52 ,ans: qUie 
j'ai ·quitté C·e Collège. A défaut d'autres titres, -cela suflfit 
pour m'avoir. fait awe,pter av.ec Joie, mais non sans crainte, 
,cet honneur insigne•. Je· puis .aussi a,jouter que j'aime 
œ,auCülJip ce CoHège et que j'y suis re,sté toujours ait!aché 
profondément. Merd don,c, M. le Supérieur, de vot~e ai~ 
mabJe invitaüon et de,s paroles trop éiogieuses que vous 
venez de m'adresser. · 

En oomm>ençant, je! dois saluer I.e· jeune .et distingué· 
Supérieur de cet établi.s.sement. Pour ne pas ·bl>esser son 
hUiillilité, je dirai seulement qu'il a été ehoisi .entœe p•lu­
sieurs et jugé le •p:lus d:igne .pour .suc·céid>er à des prêtres 
remarquaibles p:ar l·eur science et leurs vertus. Je citeraj 
M. ~ndl'é, ~- Quidelleu•r, l>es prindpaux de mon oomps. 
Plus tard, c .est :M. Le Roux, M. Kerhoul et, en dernier 
Heu, le •Cher abbé Fl.nc'h, que tous nous :r·egretto:ns sincè­
rement. C'·était une âme· vaillante, un. cœur d'or, tràvail­
lant jus.qu'à l'épuisement complet :de ses forc>es. n a. sa,ctri­
fié sa vie, :q~ais, pendiant la gu:ecrŒle, il a tenu cette maison 
d.e!brout ! C'est simpl>ement be,au. N'oublions p.as .non plus 
le bon M. Audic, si 11especté et si aimé d~ tous. Il réalisait 
pour nous l'idéal du professeur doué dies plUis' brillantes 
qualités. JJ œnda:i:t; l'étude et la vertu aimables. Il a p1aSSé 
ifln faisant le bi>en et reste· vénéré .comme un saint. Il m'est 
.au;ssi agréable· d'adresser un mot d'amitié à cette p1éi.aJd~ 
de _jeunes prof.es.s.eur~,_ tous munis d!e tit,res a•câdémiques, 
qu1 :p.rouvent 1eur apütud€ et 1eurs conn1a,issanees étendues. 
A~-dessus d-e tout ·cehl ils ont, un trésor d'énergie, un be>­
smn Ï,lllmens.e de. dévouement à mettre à ~~ disposition des 
jrune~ g>e•ns de cette maison. Ils y font le plus grand bi~n. 
J.e s:ms heureux de le constater e,t d·e le> proclamer bien. 
haut. · · 
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MES . CHERS MfiS1 _ 

Lai&Sez~lrioi . -vou~ . dite'] CO[llhien · vo;us deve.z :aimer · crett·e 
maison . où voüs venez taire \"O•S études rSeQ:ondai~s. VOU(S 
amv.e:z . i.ci tout j~unes, 1 très. peu instruits,'· yotre! ha.gager . 
n~est. pas lou~.d ; tout air plus un certificat l;l'étll!dies pri- ' 
maires ! Et .alors vous règar·dez devant, voUis un,pèu dé:s:o­
rienté!S. Qu~ d.e d~sses, à' .fail'e ! Six, ou s·ept !. Que, die. ch,e~ 
min à pa,:t~courir avant ~·attetndre la Premiè,re; lfL phi1o-· 
sophie ! .· Vo~ws. considère·~· les. élèves des . C:ol!l,~s, supérieu11s 
a';\ec un c:ertam. r.esnect. Nous vbus ~tes mrt-eneurement : 
« ·Gomme ils dioivent savoir die:s ·cho'Se:s ! Gomme ils' sont 
.savants ! ù Ce 's·cmt ptesque des· aemJ~dieux.' vous 1~~;~ 
yoryez comme sur ',une h~ut~ montagne •et voœ, vous . ête:s· 
tmit. en .bas. Qua:b.d arrivere•z-vOus là•haut _? Mes jeun,e,s 
amis,. cel.a vie,:nd:r~ peu •. ij., ,peu .. T·çmt ce q;u'dn, dem:;tpdle d& 
v:ous, •C'est idie'la bonne vOlonté rp·our le travaH, et vos hon.s. 
iriaîtres, se ohargelront dp reste. . · . · . · · · .• .. . . . ' · .. 

.; .Pour YOÜ.S arppT~ndre wen 1~. français, cette. be~le- ~angue, 
la. plus bèlle· du Ihonde,i O,n vous fera étudiElr ·le grèc, le· 

. la~in, lesl·angl.l'e·s ~ncie:_n:îies~.on y a:joutera I'aJ!fgl'ai:;;, .voire: 
\ )n'ê.qie l'allemand,: n. Jault fail'B vos buman;ttés·, . çônn.aHrf? , 

.Jé's littéri,l,ture:(> a:ç..cioenn~·~- ét,., m:cidie·rnes :pour être yra.irnent, 

. . ' . ' . . \ . ~ / . l' . . ' J 

: . . . ,· . ' 

· J~ :Brosse.'· .. · · 
! 

instruits .• n,·,, ··-:,~+ 
"-duv:ert.é;'isi vous -'---··--~·-""~--

:rJ:!:m)r.(lls. ' • · ·· '' 
Oil vous ·enseignera·r, ";("''''" 

gineis jusqu'à lli~s jours, la 
falsifiée;. travestie, ··l'bist.6il'le 
inventées à, plaisir p:ar de's 
:n:otré pays.îet' dé. ·not11e sainte l'".u~-:ru1.1. •V!èiWSi;,·;a:ï;pfœ\rm~~~~·:: 
· enco:re · !"histoire de • tous · lès ., 1q 
de.p:uis Tépoqùè la, plus. 
Vous cùrinaît:I'iez ainsi l-eur , 
avec· J..eur industrie ét l-eur ·,,l) vu.uu."'""'"·;· 
sont Les mathématiques·- qui 
Toutes Tes sciences av·ec leurs pr:ogrèsi 
appliqations ·savari'tès (levroht _vous ,..,_,,.sJ.a ... -
Toulte's Cte:s •con!Ii.aissanees, sa.clhèz~le ibien, · 
utiles, sinon Ii:écessair;es, quell~ que soit la 
vous 'embrasse1re.z -plùs. tar:d.·. . · 

Voilà, •certes, u:n Vàste prpg:ramm.e à paTco1ù.iir · 

~~t~:s:6~i~~~~·cJ~t~~a~!~l,c~;:~s d~~~~·s~flVf:!â~~ "-- · '-- '-'' · 
p1our posséCLér toutes ces matières. ·Si" · 
étud:e.s, ltè· moment arrive pour :vous ·de choisir u:n 
Vie, et alOIJ:"S c'est 'U'Il : nouv.el horiZO.IlJ :gtii Va n'"""~'" 
di~ant vous~ Que v·ours deveniez de.s agricu[teurs, 
dUJstriels; dies, commerçants; il' vous; faud!r:a ·encore 
pour a;c.q;1:1ér1r d-es connaissance•s spéciales, te:cnn.Lqu•e:s•. 
Vous aur_ez à travailler rpour que:, Joignant' la . : , 
lçi, t_héoriè, '1ous rpui.~.iez .deveni.r des p.atro!IIJ&,' des 

. · te:urs, des. ouvrie-11s intélligents; ·capa·bles, et- ,non ides: ma~ 
nœuvœ1e:s, d-~s holTI.!IDes à esrp.rit boTné, ne comp.renant,f)res~ 
que rie-n ede rce qui r-eg~a,rd·e· leur értat. VOU$ e.s;saierèz Ùl~ c 

pa.rv•(llnir peu à peu,. ;gr:ào.e à .votre a;ct_ivité. 'éclajrée, 'PerséL 
vér:ant•e, à :dessituati.ons ho:p:or:ahles dans- I,a· .s6ciété. Vous 
p·rofiteorez rd:es av.antag:ers indiénia.b1es. et 'de; la co:nsid!ératiol\t 
1,éreUe . .dol'1t jO'uissent toujours ceux qui onrt. reçu une inst­
trl!ction sérieuse, •Complète. -. 

·* ', 
>!;* . -~ 

. Après CIB·S qUJeilque:sinots su.r. l'instruètion.; la: çuitùre· 1h~ 
'tèU.è:ctùelle qui vous est' donné·e ·dans. ee.·Collège avec . \l.:Q. 
'ga;i.nd ·su,ccès,,- le.s1 nombreux p,rix au ·Concours, d'Ange·rs\ 
les diplômés ·aux · ex.amens du haccrulà.u:riéa,t; ièn sot!lt 1~ 
.preuv~. év:Ldente; 'disons-l;e bien haut;_---:-. j è voudl'ais mainF 

. tenant· v·ous padm' ·d·e· 1-'~ducatio:Q. chrétienne. C'est J,a seL . 
.cond~ et la prinéipa1e. partie Çl:e l'enseignement càthoJiqüe; 
.I·d, c;e,s dle:ux ·p1arties v-ont ensemble; Dans rdi'.au.itrés MaJ:li's~ 
Sièrin.ent'&-, les élèves peuvent .a;cquié\rir aussi tou: tes• les eon­
ri-airs.sances humaines';' d;ésirable.rs ; · mais souve\[lt le,~ con-

·. naissances' religieuses sont, hélas·! négligées. · Forurer des 
' .. . ,, . 
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jeu!nes g'erns savants, oui, mais des jeunes. g:eiïls connitissant 
leur r•eügton, on f.['en .a aucun sou.ci ! L'aceessoire pa"'s•e 
ainsi avant 1e prinCipal .ou poùr le dire franchement celui­
d est tntalement supprimé. On 'ne réfléehit pas assez que 
l'instruction, qui est une ex.ceill.ente. chose: .en s:ni, devient 
souvent, quand d1e: est maJ ·employée, une ~ource de• 
malheurs pour l'bumanité. 

Ici, au ·contraire•, on sait Œmonter à Dieu créateur du 
ci.el et d·e: la ter·re et souv·erain Seigneur de toutes chose.s, 
à Dieu som~c·e die toute lumière, de toüte véirité, à Dieu 
notre maître ici.;bla:s .et notre téeompense au Ci•eil. Vous 
ête.s é1e<vés dans une atmosphère surnaturelle•. On 'Continue• 
l'ense;1gnemen:t du: foye·r ,dJomestique breton. Vos maîtres 
sont d!e vrais éduc.ate'urs .et üennent près de vous 1a pl.a.c·e 
de vos chers parents. Vous êtes des jeuil!es plants de bonne 
q11alité, de beille V·enue, .counfiés à d.e.s ja.rd'ini•e:rs habil.es, 
pour ·être dirig"és, fo·rmés, et pour •d:fNenir ainsi d:es arbres 
.s,ains, 'pleins rde sève, prom·ettant de dlom:Jie'r plus ta.nli dre:s 
fruits ·exeeUents·. 

Avant tout, vous ap1Jrenez vos ct:evoirs envers Dieu, en­
vers là pa.trie :et Ia f.amill>e·. Ils sont inscrits d:ans le Déca­
logne qui est souvent proposé à vos méditations, pour qu'i:l 
devi-enne la règle; unique de votre· conduite. Ah ! d:ans le 
monde:, .on .parle .sans ·cess:e. dies dl'Oits de l'hommet, vous 
l'entendnez plus taird, mais on parle trop peu, hé:las ! :diets 

, droits <de Dieu:. Et pourta:nt ils ·existent aussi oeux-là, et 
sa.ns eux les d'roits dte l'homrri:er n'existeraient .pas ! N'>est­
ce. na.s Dieu qui donne le droit de commander, qui 'Ordonne 
d'o'bèir, de respe1cter la prüpriété: •et la vie du pro:eha.in ? 
Ceux qu:i imptosent a:ux .autrreH l'obé:issanc•e, .qui :rédam•ent 
énerrgi.quement leurs droits, mais qui ne r.erconn.ai.ssent tpas 

. Dieu sont pour nous ·d'es être:s igno•rants et qu•i plus e:st des 
êtres ·dangereux, des malfaiteurs: pu]JHcs; J.ci, heu:reus•e· 
ment, ces principes essentiels •Sünt imprimé:s · prüfondé­
me!nt dlans vos jeumes âmes. Oui, :rerna.rquez bie.n que• si 
on vous apprend! à eonnaître vos ;droits,. on :a soin :en 
même temps de V·O'urs faire• connaître: vos d·evoirs envers 
Dieu et envers vos .sembJ.a:hl>l):s. On nliera, on. formeTa. 
vütr,e volonté à la. .nratiqne de •ces devoirs ; e·'est Uln travail 
rent, dél'kat, aui s'-onère par l'enséignenîeT!t d~es princirp:e;s 
qui éclairent l'intelli~r·ence et par les exrhortati:on's et le 
bon .ex.emple .qui entmînent la vo~onté. C'est grâcre: à e.ette 
cult.ur.e moDale que }e res1o.eet de l'autnr:ité vous d:evient 
facile., q'ue vous acce.ptez la ·loi du: t.rava.il, Ia 1-oi :dei la 
souffrance. Au; Eeu d·e• l'amour effréné du nlai.sir. de la 

· rich•Psse, vous mettez d:ans votre cœur les nobles sentiments 
des dievoirs ·et d~e. la vertu, Vous prene•z en horreur J'e.rreurr, 
le vke, ce .qui égare, ce qui dégrade •et r•enrd l'homme: mé­
charrt, malheur•eux ki-bas et l'éloümre du Ciel. E!n travail­
lant tous les. jours à d.ev.enir meiLleur:si, vous arrivez à 
acquérrir unie certaine s.agesse qui vous fiai·t juger saine-
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ment d:e tout.e:s ·cho·s·e·s, voir où est l,e; bien, où est le mal, 
oe qu>'il faut faire et ·Ce qu'il faut éyiter ,dans tepe et !.elle 
circonstance. Du reste, pour vous a1dter a vous el•e:ver a coe 
doegré: de hanté morale, vous .avez en; plus un e:œellent 
moyen, jel veux d.ir.e que. v.~ms .av•etZ so1n de nournr votr·e 
âme .die la sainte Euohanstle. . · . 

Rn effet dia.ns cett.e maison, grâce aux réunions pwuses 
de vos congrégati-ons, grâce· à vos int~re:ssarnte~ ~onfé~e~­
Ceis apologétiques, vous .sentez ·Ce besom, vou~ et~s attires 
à c-ommunier souvent. Et .en mangea:nt le y~m ces :fc.rt~', 
le: pain des Ang:es, 'e1n buvant Ie v1n preci-eux qm falt 
germer le.s vierges, ~ous de,vene·z. v~rtueux, c·qpabJes ~e 
tout.es les 1bonne:s aetwns.. C :e·st .ams1 que· vous ,s.e:rez d:es 
j.eunes gens mo:d.~les, dels zéLés, ~:s ep!raîneurs, :d!e.s .~ol­
rla:ts: pleins de vaillance comm~· l on~ :te :dans la d:er~nere 
(J'ue:rre vos m·aîtr:es et les •anc1errs eleves, dont .plusleur.s 
~ont tombés comme des héoros, des héros chrétiens. Plus 
tard!, vous .s•eTe:z dans le m·onde des 'hormmes d'une .hau:te 
v·areur mo.rale, ne transigearnt jamais av~.c· l>e •d!~vo1r,, ill~ 
se laissant pas aller à tout vent de do?trme, aŒJO'\l!l~d hm 
ave.c les bons, d·emain .avee Ie•s m•aUV•alS,, de. c:es homm:~s 
qui pensent bien et qui agissent mal, qm pnen~ le mah:n 
et' Ie .soir travailletnt. pour fair>B' f·erme;r nos é,ghs:es. Vous 
serez ·des hommes sans rers•pe:ct hum:ün qui ne tremblle­
ront !])as devant les moqueries, qui ne .supporte·ront pas les , 
insuHe·s ·à leur reliO'ion, qui sauront ·répondre à leurs en- · 
nemis ces paroles ~agnifi.ques : " J:e• ~crains Dieu ,'~t n'ai. 
point d'autre oerainte. ,, Vou.s .direz ~1,en haut qu,1l fa':t 
Di·eu partout, dans la f.a.mill.le·, dans l.eco·le, dans les lo.rs 
du: paYJS. En un mot vous serez des :ho·mm·e·s . sur leiS·g:u:els 
on polin~ a. compte:r pour faire régner ~~an~.· les pa.rolSs~s 
.et en .Frarwe les principes d'o,l'dre, de. JUSohc:e e•t :d:e• vn~1e 
li'berté. Voilà ce qu'on veut faire· d·e VIOU's, mes c:hHrs Am1s. 
Et alors que vous vous fixtez dans no.g, eampag?es, qn>e 
vous deveniez des méd!ec.ins, d'es .avoca.t,s, d:es notau'es., que 
vous soy.ez surtout des p.r:êtres, et c'est I.a. pilus nobl:e. d;e!s 
'P•rof·essions, partout vous j mürez de ye:srtime de yo.s campa~ 
triot:es, vous .aocru'erTez une gra11d:e 1nftueo:J.:oe., partout vous 
feœz le iplurs grand bien. . · . , 

Ra:ppelez-vous bi•en ced, que ~ans toutes l'e's. ea.r~1ere;s 
vous trouve•l'e.z toujours .au prem1er rang odes cathohque.s 
pratiquants, par exemple des mil!taire:s •comme. de Castell­
na.u, der M.au'd'huy, FayoU.er, Ma1.stre, Focp; de~ sav3;nts 
comm•e Branlv, •Cümme Pasteur. Ils ont fr~equent.e Ies .e•co­
les -chrétiennes ceux-là, e•t ils n'en rougissent pas ! Prenez 
exempl•e sur ces nobles. caxa.ctè:re.s et vous fere•z. I_~ bon­
heur de vos pa.rents e•t 18' vôtre, v.ous serez la glmre :die 
vos maîtres et l'honneur de ee. cher collège. d:e Léon.. . 

C'hen; parents, je: vous offre· tout:s mes;1 féU.?.itation.s, . 
pa.rc.e que vous e>opfiez vos .enfants a cet .etabllssement. 

· Vous vous pri~ez d·e l'aide de •Ces j>eun.es bras, vous ·con-
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sentez à faire die 1ourd·s S81crifice,s pour leur permeUre de 
faire l·e-urs études seoondaires ; ·eh ibi-en ·! vouH ave•z mille 
fo,is l~éd'so:n. Donner à vos enfants une instruction soilildJe, 
u>ne éducation :ehrétterrn.e, cela vaut mieux que de l.eur 
Œonner une g'rande f.orturie. L'a:rg'lf)nt n'·est pas tout Œans 
Ia vi-e, l•H bonheur de l'homme a d'autr•e:s sour.ce,s.. Et, à ce 
point de vue, vous ad:mettne:z .avec moi que I'hmnrrne•, p:ar 
sa co:nduite et ses .c.apacité:s [l·l'ofessionnelles, arriverna. tou­
jours à 'Se •Créer dans le monde· une ,s,itUiation conv•enabile 
et souvent brillante. Pourquo-i le pa,ys du Léon est-il .si 
pro.spère par son commer:ce de légume:s ? Sans doute, vous 
le: devez •au -climat, à la nature du sol fécond que Ja. drivine 
Providence vous a départi ; mais vous le :de'Ve'z aussi aux 
qualité's exceptionnelles de ses habitants. Ce sont ,dJes .tra,­
v.ailleurs ach.:Irnés, des •Comm·erçants ins~ruits, au .courant 
de tous .les progrès, qui font l·à richesse du pays. Il y a 
dlans c-ette- régio:n une, :élite d'hommes, à l'esprit ouvert, 
.au caractère ibi>en trem:p,~, qui s'est foœmée de génération 
·en g·éin!érration, sows rl'influence: du: CoHège de St-Pol ; -c.e• 
dernie-r a étél p·our -eux un foyer de lumière, une sour.c.e: :Œe 
bienfaHs :de toute natuDe. Aimez donc cette institution die 
N.--D. diU ·Creïsl{le·r .et cüntinuez à y pi.a:c.er les jeunes gJar-
çons de vos belles et nombreu:s.es famil1es. · 

NuJl.e part vous ne trouve•rez un es:p;rit meilleur, des. ha­
bitudes plu:s :chrétienne:&. · En repl'lenant ces ·élèves., 
prenez garde•, :che:rs :parents, qu'ils ne soient maJ édifiés 
pendant les 'V:ac.ances. Ils devront êtr.e tùdèles à faire l•eurs 
pri-ères, à sanctifier Ie dimanche pa.r. l'assistance à la 
messe., aux offices:dJe la paroisse, à s'approc.lle:r queJqu•e-fois 
de la Sainte Ta,ble, pa:rti:culièrement Je 15 aoùt, et à ne 
pas oubJi•er d''o'hs•e·rver l'·abstineTIJce :d'u Vléln.dredi, mêm:e· ·en 
voyage. Le bien qu'on leur f.ait ici, pendlant l'année, pour­
rait être comp;rom.is, ruiné, si les .par:ents ne sav·e:nt p.a:s 
veiller sur eux. On 'a vu :d:es j•eunes •enfants r:etourner des 
vae:ances, bien changés, mais. pas en hien ! Des compa­
gnies mal ·choisi-es, des fêtes trop mondaines, u:ne vi:e trop 
d1ss.ip:ée:, sous pr.étexte• de Ies distraire ou: mêm:e: de le1s 
récompens-er, leur avai.ent fait du ma:l. Il ne f.awdlmit pas 
qu'en deux mois .soit détruite: l'œuvr.e accompJie pa;r Je:s 
maîtres pendant toute l'année. L'expérience acquis•e: m'au­
torise à .donner ce eonse.il en toute: c:ha.rité. 

'* 
* * 

. Sur •Ces vœux, Je finis·, et vous prie die m':eŒC:euser d'·avoir 
gardé la parole• certainement un peu trop longtemps. 

Mes chers amis, qui allez quitter :GJete maison, à l·a fin 
de vos études, oh .! pensez à dire merci à vos maîtres à 
votre si dévoué Supérieur, pensez à 81dresser une :bonne 
prière à N.-D. du Creïsker. Ne vous est-iJ pas arrivé, dans 
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\cos moment·s :de ferveur: p•endant vos œtnait~·s, ;dé lu~ f~ir.r:e 
pa.rt de vos rpoPo}ets, die• vos se~r~ts. les :piusl mtim•ef . dl W:~ 
vous lui .avez :dit que vous 1 armi-ez .œu p us . pro o~, .. 

t • Eh b1en 1 en ce moment solennel, aJlez luŒ di.re 
~~ r~~:~~ a.u: r<N~ir. Promett.ez-lui •dJ'être fi.dèle:s. à vos 
serments, d·ell'a.imer touljours., dians quelqUJel sltuatwn. que 
vous uiss.iez vous trouv•er plus tard. Et a1o:rs, .la, bonn:e 
Vi.eor&~ vous ·écout·e:ra, vous bén~ra. Eil.le vous smy:ra dans 
la, vte 1pub:lique pour ;:·ou:s pr.oteger et enfin -el>le :voru1s con­
·d!uir'a, sûrelnl!e:nt a.u .CwL 

........................................ 

La Vie au Collège 

ba Vie ReHgieuse 

SERMONS ET INSTRUCTIONS 

4 Juin. -.La Pentecôte - M. Abily. 
11 Juin. ~·L'Eucharisti-e : présence· réelle, culte· public 

·et priv:é de l.a S.a.inte Eucharisüe: - M. Le Me,u;. . \ .. 
ff t C mmumon ~·pul-18 Juin. _ Communion: : ses e es; o · 

tueUe ~ M. Le Roux. · 
23 Juin. - Fête :diu Sa:cré-Cœur- M. Mazéas. 
2 JuilJet. ~ Dispositions de l'âme et d:UJ cor~p~ j)OUr 

oommunim' Communion f,ervente:, tiède·, sacnlege 
.M. Madéc. 

9 Juillet. Conseils pour les vac.anües - M. le Sù.pé-
rieur. 

~ONGRËGATION DE LA SAINTE VIERGE 

Cé·rémonie des adieux 

Le :dimanche ,25 Juin, à onze heures, nous, é~ions. réu?is 
-dans 1@. Ch-a.peHe dru Cre'isker .pom une: cer~m~·~le bwn 
touchante : plusieurs appTbbanis.tes étaient defimtlvement 

5 

'· 
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admis à f:aii'e ' parti>e ete la, CongrégaHo:n de la Sainte 
Vier~ et les nouve-aux di,gnita.i:r>es ét·aient solennellement 
instal!lés dans leurs fondions res'J)ectives, en .prés,ence' de 
M .. Ie Sup·érieu:r, de not11e dire-cteur, lV( Falhon. et de leurs 
cama;radles ; ·enfin, nous les aînés qui n€' ·devons plus ren­
tre.r au collège, nous faisions nos adieux à notre bonn€ 
Mère. 

Notr.e .anc.ien p·rofesseur die- Tro1sième, M. Grall, :·:é.::em­
ment ri.ommé amnônier d:e- l.a Hetr.aite a Quimperlé, avait 
ruec;epter de nous adresser une a1locution de èi·rconstance. 

n sut y me-ttre toute son affection ·et son eX'périeri.èe, déià 
longUJe- de la jeunesse. ' . 

Il •Co~ertça pa.r donner des conseHs aux " grqn:ls "· 
Quel que soit le• milieu où la Providenc.e le:s pJacera, la 
maison or{ ils ont été ·é~evés a le droit de compter sur eux. 
. Ceux qu:i vont au Séminaire ·sont les privilégiés et se;ront 

certa,inement J,es plus heureux d;ans il:a vie•. Qu'ils p:ren­
nemt <rwu;r modèle le dlivin Maître qui leur a fait entendre 
'sa voix : " Veni et sequere me ! " Qu'ils soient des apôtres 
•Comme· un Michiè!l Le Noihletz ou un Père Maunoir ! M. le 
prédic.ate·ur s'e.st p[u à nous citerr de :ces àvd!er:Qts .mission­
naire;s bretons des traits qui nous. ont fort édifiiés. 

A -c-eux d'entre nous qlili doivent rester dans le monde, 
M. Gr:alil souhaite Je. dom die :fortc;e poul!' nue noUJs restions 
dj,gnes de. 1'1éid1JJCatiml! qu;e norus avon'S reçue 

Aux je11Qles qui viennent d'entre:r dans la Copigré'gation 
de la Sainte Vierge, il s-e content.e de donner un conseil 
JJIIliqU81 : " qu'.iŒ.s retiennent les exemples de leurs •aînés ! n; 
qu',üs aient, .comme· •eux, une' piété solide et confiant;e·, 
qu'ils se montr~nt d'une docilité> p.a.rfa.ite' à l'éga.rdi de 
leurs maîtres et apportent ,dJans leur travail l'esp1rit de 
constanc/8 qùi seul .assure le suc;cès. 

A tous, M. I.e· pl\édric.atJeur recommande, .en termin:ant, 
'' le c.u1lte du s.ouveniT n. 

Il peut être ce.rtain que• nous· n~aurons gaLrde d'oublier 
ni notre 'saint·e et pujssante' patronner, ni la maison qui 
a.brita nos jeunes années, ni tou:s •ceux qui, comme 
M. GraH, no11s nnt instruits et no;uis ont aimés 1 en nous 
guidant dans I.a voie du bien. 

Le cantique traditionnel : '' Vie1·ge, toujours, garde nos· 
cœu.rs ... " ,et la bénédiction d:u Très Saint Sacrement clô-

,\. 

'·t···.· .. ··. l 
'.'· J 
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turèrent c.ettre réurrüon inttme .qui :ne laissa pas que d'é­
moiùvoir '])lus d'un d'entr<.e' nous. Pour la prremièr:e, fois, 
nous .avons profondément senti ·combien il en c-oùte de 
dire . adieu à un pa:ssé très doux et, au: total, d'un ciharme 
inexp.rimable. 

Not:r>e~Dame du . Greisk&, veilll8·z. sur nous ! 
UN ANCIEN. 

Void les noms de ceux de nb·s -camar.afd;e,s eongréganis­
tes qui ont subi les épreuves die l'examen d'8!dri:rission a,u 
Grand Séminaire: 

P.i.erre. Gravot, de Morlaix ; 
Eugène Guyader, de Landerneau ; 
René Kerautret, de Morlaix ; 
Yves Ke,rhoul,. de Relecq-Kerhuon ; · 
Augustin Laurent, de S.aint-PoJ-<de-Léon ; 
J.e,an Le Vaillant, de• Plou~asnou; 
Alfred Mariette, die Morlaix ; 
Yves-Marie Pape, de Land:i.visiau ; 
Jos•eph Robin, de S.aint-T'hégonnec ; 
L01uis Sparf€1, de Plounéve'z-Loc'hdst ; 
Jea,n Senn;eviUe:, . de. S.aint-PoJ-de-Léon ; 
Fmnçois Le Saint, de Plo1;1e1scat . (Séminaire de' Saint­

JacqUes), 
Jean, Nicol, :du Gueriesqutn, a l'intention d'entre!!' au 

novicia,t .d•es Oblats .dJe Mari.e-Immaculée. 

Nous félicitons nos chers condi,sciîp~e:s, di'a:voir s01ngé 
'' à choisir la meilleure part >> e•t nous' re•co!Il1ffiand1ons 
leur vocation à M'arie, '' reine· du cl·er~ .,,. 

CONGREGATION DU SACRÉ-CŒUR 

28 Mai et 11 Juin. :.._ Notre directemœ nous a iP'a~Lé, dlans 
une premièœ c~ause.rioe, « des moyens dont se s·ert le sorun­
daleux pour pervertir le's. àine.s n, •puis, dans un s·ec.ond 
entretien, il nous a montr.é '' le8 suites du scandaile n et 
nous . .a exhortés à nous œ·p·entir et à nous 11eLev·e:r si, ptail' 
mailh~ur, nous ·avon.s été ou si nous sommes· encore 1e's 
cc mauvais anges " de nos ffère1s. 
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25 Juin. - Aujourd'hùi, c'est la fête d1e notre Congré­
gation. 

La réunion, pour la circonstance, s.e tient à neuf heures, 
dans 1a ·cha,p·elle du Cr,eïsker et, pour donner plus di'édat 
à la üérémonie, M. Riou a invité M. GoUa,s, notre pro~ 
fessEmr de dessin, à nous a:dre·s:s,er que~ques mots. M. le 
Supérieur et M. l'Econome étaient également présents. 

On chan_te d'abord le V eni Creator; puds c',e,st Ia réception 
des nouveaux aprproba:nistes et de 28 congréganiste:s. , ' 

Voici mainten'""nt M. le· prédicateur im chaire. Arprrès une 
brève. int:('oduction, où il reme·rcie notre dliredeur du 
bonheur qu'il lui a procuré en lui offrant l'oe>casion die 
pa.rticiper à notre fête - ('bonheur que nous parrtageons 
avec lui) - il ~mtre r·apidement a:Œ cœur de: son sujet: 
'' Senir Dieu dans la . joi·e ! n · 

" Né soyez pas, dit-il, .de ces adolescents au visag1e, 
pMe, au teint blafard, au;x yeux ,sans vie' qui, la, ·c,anne ~ 
à l·a maiin et la dgar·ette· au:x: lèvres, Sei promènent sur les 
trottoirs .de' nos grait:Ld,es ·et petites villes. Ils' sont tristes à 
faire peur ! n 

Or, tous les auteurs de traités r€1latifs: à Ja. vie' spirituelle 
nous affirment que la tristesse est une chose mauvaise. 
(( Un saint tristel € 1St un triste' saint ! )) 

" Que tout en vous r:espirs la joie•, l,a g~aietè : ·C'·est ainsi 
d'aille,urs que le. Cœur .de Notre-Seigneur demandi81 à être 
servi. Hilarem datorern diligit Dominus, " 

" Soyez tous des hilares n, nous di:t M. Golias ern termi­
nant. 

Nous·. tâCiherons de m~ttre ce conseil en pratique' en y 
mettant ce•pendant .une sourdine· pour . ne point dlélpJair;e 
à rnotre ch€r diredeur qui nous· dit souvent n qu'il rpréfère 
le sourire au rire "· 

La c.érémonie' prit fin sur la bénédd·ction du Très, Saint 
Sa,crement, 

Marc8\l LE Roux, 
Elève d:é 5• A .. 

Secrétaire d:e la Congrégation. 

··~· 

Séance de projections donnée par le R. P. Depierre, 

de la So'ciété des Missions Etrangèr·es 

Il y a queùque temps, le Père Huntzige,r, dan's' une belle 
conférenèe avec prnjections, nous menait en Afrique visi~ 
ter le.s missions dies· Pères Blancs, et voi'là que }e Père 
Depier11e, est venu à son tour no;Œs donner une séance au 
cours de laquelle il nous a fait parcourir les missi~ons 
d~Aste, et princ:iJp,ail8ment d,e, l'Indochine, du Thibet et du 
Ja,pon. Le Pèr:e DepiHri'Ie• est déjà .connu de' nous et la 
causerie qu'il nous fit l'an dernier fu,t trè,s apprédée· des 
collègtens. GeHI8~ci n'a pas. été moins goûtée. 

A huit ·l:}eures, nous nous rendo·ns, bande· par bande, 
dans la salle des fêtes. 1 L'.écran est ,déjà èclair>é. Nous 
sümmes impatients d'y voir apparaître les vues. Enfin, 
laJ potte se ferme, l'es lumières s'éteignent. " Silence au 
poulaüler ! >> 

M. le Supérieur nous présente le Père Depierre et nous 
r:a,ppeHe l'a ~charmant'e soirée' :de: l'an passé. A rp•eine a,-t-il 
fini de parler que nous entendons un petit coup de clo­
chette. Nous void transportés en' Asie, dev.ant la petite 
viliie, d'Angkor, contemplant l·es ruines des merveHileux 
palais ·et des magnifiques pago.des d,e, l'anüque .civilisation 
asiatique. A nos yeux s'offre soudain le pa1a.i.s dli' Suùtan 
d·e Simn. Il s'étend entre deux montagnes paral·lèl,es : 
au-d1evant court un mur ·p.e:roé de d'eux portes enti'e les­
quelle.s on voit un bas-relief giga,nt,esque ; c'est un ensem­
ble de g.c:ulpture,s représentant toutes, sorte1s de dragons •et, 
d'animaux fantastiques, fait .pour empê·c'her les esprits 
mauvais d',entrer dans le· palais. Les esprits., disent les 
paï•e:n;s, sont effrayés à !.a vue de ces .animaux et s'enfuient. 
Nous ne pénétro.ns p>a.s :;plus avant, ·car peut-être avons­
nous peur, nous au,ssi, d:e ces sculpture.s effa,rantes. 
Gomme nous nous é'loignons, le Père nous dit : " Il y a 
beaucoup de chrétiens dans le pa,ys et l,e, isultan s.'.est 
montré jusqu'ici favomble à la religion. Il y·a un évêque 
catho,lique dans cette région. Cet évêque joua. un jour un 
bon tour au sultan. Il fit élever son église ,erntr'e' le ba:s~ 
relief cc écran " et le palais de sa Maj e,sté qui., para~t-il, en 
fut furieuse. Heuréusement, sa co,lèT<e· n',eut pas die cons•é-
auen"es. " . 
· Nous allons maintenant rendre visité aux paisibites indi­
gènes, dont bea.u1coup sont déjà convertis. Nous voyons 



-18-

d'abord des prêtœs. catholiques instruisant J.eurs fidèles, 
~puis un a petit.e'· chapeJ.le avec urn balcon extérieur~ et e~fin 
une ancienne pagnd1e païenne transformée en pr.esbytere. 
i=-'lus loin, nous rencontrons une famille chrétienne, avec 
le.s seize ou vingt -enfants groupés a;utour du pèr'e 'et de 
la mère, et une troupe de jaunes qui, pieds nus, font une 
pa.rti·e de football. Enfin, . nous apercevons une' bandi81 
d'Indochinois qui se livrent à un spo•rt . d'un no1uve.au 
genr·e. Ils ~ont assis auto·ur d'une t·errine pleine de boisson 
et tiemvent à la; main .d•e:s tuvaux de bambou, longs d'en­

. viron .(!;eux mètres. A un sigÙa.l donné, ehacun plonge• son 
tuyau dans le vase et se met à 'pomper l.e liquide dre: ~outes 
se,'forces : c',est à qui en boira le plus et le plUis vite. 

Nous trave•rsons bientôt une grande forêt dom:t 'la végé­
tation est vraiment luxuriante. Ce n'est ,point ici que· les 
artistes .manque-raient, de modèles ! Voici des bambous 
o·éants d'une hautEmr extra,o-rdinair·e et :d'une! grosseur 
teU.e que les indigènes .se seœv,ent pr-esqu'exclusivement du 
tronc -creusé de eet a.r'bre pour fa.brtquer des vases; sou­
vent aussi ils taillent d'énormes pipes en bambou, auprès' 
d>esq;ue<lle.s nos pipes d'Europe paraîtmient minuscule'S. 
Voici encore l'énorme boabab dans l-e· tronc duquel on 
peut construire Uirl>e• maison. Voici le singulier banian, ou 
" a;rbre multipliant " ; ses bra.n.ches., au lieu .de s'é<lever 
vers l<e .ciel, d-escendent vers la terre, et, dev-enues.· assez 
oTa.ndes pour toucher Le so~, elles y prenent racine:, et par­
Lent d'aultr•es branches qui. se multiplient à nouve.au d·e 
la même façon. 

Soudain, il nous semble entend,re près de nou.s un bruis­
sement d·e feu iNes. Qu'.est-ee donc . ? <Le ti.gre ? Il est très 
répandu dans. ces régions ,et y fait de _nombreuses vic~im~Zs. 
E,st-ce un t'erpent ? Nan ! Sur le sèntler que nous suivon~, 
apparaît une: sorte de ibœ~f sa"?-vag:e, le• ya/C.k ; nous adrrm­
rons - non sans un certam fnsson - ses cornes surp·erbes 
et sa puissante musculature. Des indigènes vienn,ent d.e 
le ·capture:r, iet le maîtrisent a.v·e.c peine. « Cet•:animal, no~s 
dit le Père, .fait dans ·ce pays l'orffk€r de cheva1l. Il est tres 
doux à l'égard' des indigènes, mais H n'aime• pas lers .Eu­
ropéAns, et dès qu'il sent les bh:Lncs, H essay;e de foncer ·. 
dessus, pom: le tue•r. " Et cet a:nimal suspendu p.a.r les 
12.attes à une p,e,rche que portent quatre hocr;nroes ; oh ! 
qu'il est bizarre. << C.est un ours brun tout v1vant. Pour 
l'empêcher d.e rugir et ·pour l•e rendre inoffensif, ün lui a 
mus•elé la. gueule a,vec une ·cordl8. " 

E:n sorhnt du bois, nous rencontrons un viiilag.e. d·e 
chrétiens. <<·Dans oe pa vs-, nous dit le missionnaire, la 
femme• fait tous les travaux ave;c son petit toujom.·s lié à 
son dos. Les plus jeunes enfants aident la mè·re·, tandis 
qu.e l'.aînlé! .et Je• .pèr.e les regal'dent tmva,iller. " Ils -ont de 
la chance •ceux-là ! ajoutons-nous tout. bas. 
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Nou~ arrivons emmite près d'une' rizière. Ce qu'il y a 
d<e cu~I·e~lX, c'est Je procédé que les I:rudrochinois empioiimt 
pour rrnguer le t-erra,in. Ils c-onstruis•ent une o-r.anre· r:oue 
à ~odets, toute en bambous et. la pl.acent au-~essus .d'un 
rmsseau, en Y laissant tremper l'extrémité de la: dite roue 
qui e~t mu~· par l~ courant. Les godets peuvent ainsi se 
rempl~r, pm~ se Vl:d<~~r dans les e?nduüs de ibambou qui 
aboutissent a Ja nz1er.e. Nous su1vo:ns donc ·run dre c:es 
conduits .et nous arrivons devant un terrain in.ondé d'eau. 
C;~ et là des laboureurs défri~hent 1e so•l à l'aide de gros­
Sleres charrues ; ·des enfants se p•romènent sur dl8:s .. e.ch.ars­
ses dont les étri•ers sqnt p.lats, car, oomme ils sont pieds 
nus; cela leur f,erait mal de reposer seulement sur le 
milieu de· la· plante des pieds. 

Nous passons ensuite· revant un hôpita:l pour lépr-eux. 
Il y en a quelques-uns drans la cour. L'un d'eux a le vi.s1aO'ff 
dévoré par la:, hideus•e maladie ! C'est hor-riblle à voirb r 
Bientôt! le pauvre homme n'aura. pl)lJS figure humaine. · 

Tand1s qu(J nous poursuivons notre chemin, le Père 
n.o~1s •explique 1eR _Pénibles' travaux des pr.emiJers mi.ssio:ri­
n~n~es en Ind.o-c_:hi;ne : « Une vioilente persécution, nous 
dQt-11, fut d-échamee par trois manda'!'ins contrre1 plusieurs 
villages .ehréüe:ns. Un vil1ag;e entier apostasia- mads grâce 
à Ir; foi tenac:o die• l:u_n de ses -chefs, il dlevaÙ., Longtemps 
a pres, -re:dlevemr .chretlen. Dans les autres villages, il y eut 
de-_ nombr~mx martyrs et be.a.ucüup de chrétiens: durent 
f;Uilr la persécution. L·es missionn.aire.s furent obli{)'és de 
s'en atller, eux aussi. Que,lques-uns s'éga.rèrent da~s une 
immense fo·rêt ; ils mirent Jl'lusiem's mois à en sortir >et ifs 
r1encontrère?t peu après tout un village d18'. ehDétie~s que 
la p·ersècutwn avait contraints à s'exiler. Les braves O'ens 
n'avai•ent plUis ni prêtre, ni églrse, et .cependant ils. av:ient 
co:r:servé leur foi Parmi eux s.e trouv·ait une bonne vieille 
qu1 av~lt. un d;.'l,pelet auque•l il manquait bien de:s.grains ... 
Les_ mlSSilOnnmres apprirent bientôt qu'ils pouvaient sans 
?r'a~nte. -re~o~rne~ dans l•eurs villages, ca.r la p.ers.éc:urt1on 
etait ter.rrnne'e'. ~Hm, en.:effet, avait manifestement puni les 
mandarms perseqJ.teurs, car en moins de huit jours trois 
d'.entrre eux étaient morts : l'un fut noyé, Je se.c.ond périt 
d'une chute de .cheval, et 118· troisième fut dévnré par les 
v•ers. " 

Maintenant, nous arTivo1ns dans l'Indochine' septentrio­
r.al·e. De: temps en temps, ~ous pa~.sons devant des p.a.goçles 
dans leS;guelles ·on aperçoit de repugnants boudhas ave·c 
Ieurs six bras cha1r:gés d,e présents .d<e: toute.s soœtes et des 
bonzes qui. .. qne ... E.coutez ! Ces prêtr•es dUJ bouddhisme 
ont des coutumes étranges. Ils peuvent' par exempie •dlir.e 
beaucoup plus de p·riè-re.s que les ehrétiens, au mny·E)n' de: 
hand~oHes .et de ·moulins à prières Les invooatiÛins. sont ,-,:, 
écrit•e1s -sur des lanières de to-iles qui . sont atta.chées au 
bou•t d'u:ne perche p1ant.ée en terr;e•. Chaque fois• qu'un 
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souffle dte vent met la lanière en mouvement, les invoc•a­
tions gui y sont inscrites sont considérées comme dites 
par le pro.priéta;ire de l'instrument. · Mf)js les mouHns à 
prièr·e,s sont encore· :r>~us curieux : ce sont de petites boîtes 
cylindriques dans l•esque1:\le;s sont placées des prièr.es à 
l'adresse de .Boudlha; le eylindr.e est traversé~ par un bâ­
ton, axe du mŒiù.in. Les bonzes n'ont qu'à f,aire tournBr la 
maniveU.e, et, à ·Chaque tour, il y a ·autant die p·:i:'iè:re:s. forr­
mulées qu'il y ern a d'inscrites à l'intérieur... Querl.quefois 
même, ,c,e qui ·est encore plus simple, ils font marcher lerl.HS 
moulins à l'a,id~ d.un>e• roue motdc.e qu'un ruisseau fait 
tourner. Les bonzes, . pendant ce temprs, fum>B;ront leurs 
pipes ou feront d'agréables songes ou des sommes inter­
minables t 

Nous nous élevons >ensuite de1s régions brû:lantes die Bir­
manie aux plateaux g11a.cés du Thibet. Dès que nous arri­
vons, :nous somme.s reçus par les habitants, qui sont très 
polis, e·t qui nous saluent " à la Thibetaine' "• e'est-à-di:ve 
en tirant l:a. langu>B'. Nous éclatons d·e rire, mais, ,pour, ne 
pa:à froisser ces rbonnes gens, noiŒS... leur r.endons la po­
iites,s.e. Les Thibétains ont des modes de lo.comotion très 

. pratiques ét aussi rarpide·s qu'économiques. Commet nous 
somme:s en train d'admirer la beauté diu .pray:sage, nous 
voyons, à pJus de .cent mètr.es au-dessus dte: nous, des ' 
chasseurs qu;i se préparent à deseendr'e du pi·c où Us. sont 
juchié!s. La d•eseente n'est pas longue, mats eill>B, est ... pa­
thétique·. En effet, nous les voyons .. s'asseoir sur la neige, 
se retenant à une' arête dte' rnc, puis tout-à-coup lâcher l·eur 
point d'appui et ... en avant la musiqu;e ! sre· laisser gHssea: 
jusqu'en bas à l]ne vitesse vertigineuse ... Comme: iii. n'y 
a pas de ponts au-dessus des ravins et de:s prècipkets, l.es 
monta:gna1r'd:s ont trouvé pour J,e,s. franchir un moy;en ingé­
nieux,· mais aussi de np,tu'I"i8' à donn,er le vertige. Quand 
ils veulent rpas,s.er au-dessus d'un gouffre, ils s:e suspendent 
à un câbl·e attaché dès deux .côtés de l'abîme de manière , 
crue l'e point d•e départ soit plus haut placé .q;ue le· point 
d'arrivée, et ils se' laissent gilissex jursqu'à l'arutre bord. 

Nous quittons ·C.e pay,s. Uln peu froid pour nous :rendre 
au Japon où l·es persécutions c.ontre J.es chrétiens ont fait, 
il y .a quelques années, de si nomhl'euses vidimes. Dans 
l'une d'eUes, on ne compta. pas motns .de trente mine mar­
tyrs Comme l'attestent 1es tableaux japonad,s, ee.s 'héros 
de la foi passèrent ·avapt d,e, mourir par les suppùices les 
plus .na.ffinès. Un g,eul exemple suffira. à donner ùne, idiée 
de la crua:cJ•tté des hourr,e.aux. Un mis.siOlnnaire: fut pris piu:­
les praï.ens. On voulut le f.mcer à marcher sur la croix, >Bn 
signe d'apostasie. Il refusa d•e le fa.ire et il fut enfe;rmé 
dans une. .cage d'osier où on luli fit subir mHie suppHces, 

·· tous .-plus .at.:roc.es. les un-s q.Œe· l·es . .aUtres. E'frfin, on lui 
tnancha la tête et on, le coupa en morceaux. Et l'on vit des 
spre!Ctateurs boire ler sang du bienheur,eux martyr, crüyant 
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ainsi obtenir la force qui avait p.ermis à la victime dre 
surmonter les plus terribles souffrances. 

, La. séan.c~ ;s·e t·Hrmine sur ce tmit d'une• grandeur et 
dune' beaute mcomp.ambles. Il .est .déjà neuf heures. Nous 
sortons lenteme;11t. et. en silence', désireux de· ni€' point in­
terro:mpr·e la, medltahon dans ·laqueHe le bon missionnaire 
venait d:e 'n'Dus prlonge:r et priant le Père céle;ste ,œ,envo'Yer 
des ouvriers à la,.moisson, car elle est abondante ! E[Je 
appeHe le~ cœurs varrpants et _les bms généœux t Qui d,e 
.norus partlr!i le pœ~ner travmller dans les pays Iointadns 
pour Ja. gl01re d1e' Dieu .et le s.a:lut des âmes ? 

René MADEC, élève de 4 A 2 • 

'P. S. - Nous apprenons que l'un de nos An·ciens 
~-. l'a:bbé Mazé, de Henyk, vient d>e se mettre à la dispo~ 
s~t~on. de Mgr die GU!ébri.ant pour dlevenir mis,sionn.aire. 
(Misswns Etrangères, rue· du Bac. - Pairis.) 

................... ~ ....... . 
5 Mai 1922 - Séance extraord'inaire 

" LA GRANDE GUERRE n 

Conférence d.e M. l-e Commandant SENNEVILLE 

Nous nous souvenions encor~ de l'intéressante corifé~ 
renee faite l'année de~rnière pa.r le commandau't G.uiénon, 
e·t nous avons arc.cueilli avec Joie. l'annonc,er d'une eaus>errie 
" vécue " fa.ite par M. le commandant Senneville, offici.err 
mêlé aux plus chaudes bataiUes diu conflit mondial. 

Donc, le lundi soir de lra Pente,côte, nous étions réunis., 
a v.ec nos ·camaradie:s de Première >Bt de Seconde,; dans la 
salil·e de dessin. Trois ou; qrua.tre .tableaux noirs étaient 
cou'V€Tts de croqui.s militaires. Sur l'un d'entr;er eux, était 
figuré le dispositif 4'un>B' division d'infanterie sur le 
champ de batail1e; sur un autre, on voyait la situation 
dru front. français en jui:n 1918. Un troisième tableau nous 
montrait la partie spéciale' du champ de bataiUe, où corrn-
battait le ·commandant Senneville.. . . 

Ce dernier décrivit tout d'a,bord l'équip>Bmént et l'arme­
ment •du fantassi:n, le fusil, l:a grenade. Il nous montra 
le masque· protrecteur d€,s gaz dlélétères. !luis, s'aidant 
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des croquis dess.ïnés a.u t:ableau, il nous expliq.ua l'agen­
<:ement de la. dhdsion d'infanterie, le rôle de. ses différ.ents 

' organes. 
Ensuite, il ra:ppeJ.a l'avance aHemande dre 1918, la 

,, poche , de Lud.endorff atteignant Châte:au-Thierry, la 
grosse " Bertha n tonnan.C sur Pari.s. · 
Il nous fit assister aux opérations de sa d'.ivision, qui 

fa.isait partie· d~e• l'armée du maréchal M•angin. Il ra.cont.a 
l'offensive improvisée du plat:eaur de Méi'y-Beilloy, et 1e 
succès français qui la couronna. Il montra chaque bar 
taiJJon avançant hardiment .sur le terrain,· attendant blotti 
contre terne iorsqu•e l'orag<J devenait insoutenail:JŒ•e, puis 
se remettaJnt en marche,· " nettoyant >> les lieux iboisès 
abandonnés par l'ennemi. Tout .ce rècit avait l'intérêt du 
plus passionnant des .drames : c'est q.ue, là · comme• sur 
tout l·e• front, H ·s'agissait du :s.alut de la France ! 

Nous .a:dmirâmes l'héro'isme de ces btra.ve·s süld•ats, en 
particulier de :e.e sous-lieutenant, qui, r€st;é. seul officier 
de son bataillon, sut diriger cette unit·é .e•t la conduire• à 
la victoire. Le commandant Senneville· rendit ·aurssi un 
hommage fort a.pplaud'i au dévouement et. au courag•e• de 
M. l'abbé Made.c, profess€ur dH Se.conde, lieutenant d'air­
tHle•rie dans la même division que lui pendant la guerr•e•, 
et de M. l'aibrhé F·a·~hon, économe- du Collège ''et alors: infilr­
mier. Il souligna enfin l'abnégation des ·aumôniers, des 
infirmierrs., pendant le conflit. 

Nous vîmes ainsi, pa~ les récits abondamment documen­
tés et me•rveiUeus•ement vivants d'un témoin oculaire, 
tout c.e1 qu'il a falJu de t.énadté, d'endur,ance et de courage 
à nos aînés, pour conquérir le·s' honmeui"s d'un dres plus 
gmnds triomphes de l'histoire. Et c'e'St av,ee enthotusiasme 
qu.e• nous .applaudîlnes le vaililant c:h·ef, membre de cette• 
a.Tmée glorieuse ; c'est ave1c une ViVe symp•athie que llOUIS 

nous unîmes aùx remerciements que lui adr,ess.a, au nom 
rde to:rus, M. le Supéri•eur. Et,. ce -s:oit-là, en nous endor­
ma:.nt,. no'us évoquâmes le, splendidle tableau du: " Bêve n 

d'E. · Detaille ... 
De tout •Cœur, merci ! mon Commandant. Vous :J:\OUS 

avez fait ai~ner davantage encore notre Franc€' diérjà bien 
chère à .nos âmEs d1e futurs soldats ! 

Les Secrétaires du Cercle. 
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CONFERENCE DE MgT GRY, 

Recteur de la Faculté Catholiqwe d'Angers 

Nous avons eu l'honneur et:q, le plaisir, p.eu de temps 
avant les examens, d'entendre Mgr Gry, l'éminernt. r€rcteur 
de la Faculté d'Angers. I1 s'·est adressé surtout ,aux grands 
qui termin€nt ]eurs études cette année. Après avoi: dit 
combi.en . il avait été heureux d'apprendiDe que- :p·lus1eurs 
rêva.ient de l'idéal magnifique du sa.cerdoce, il exposa les 
avantages que trouveraient à Angers les j eU'nes gens qui 
doivent vivre dotns J.e, monde, et se pl'lé:parer à teHe oru telle' 
carrière· libérale. . 

Nous eroyons savoir qu'à l'issue de sa .cause•rie, Mgr Gry 
a recueilli ·les noms d'e quelques-uns die nos camarades 
qui, l'an prochain, feront ample ·Connaissancre av•ec la 
" douceur angevine' n. 

VISITES 

Quelques visites nous ont ·causé une grandé joi,e· : 
Le 26 Juin, jour de départ des élèves de Première au 

bac·calauréat, M. le Chanoin.e Francès, an-cien prof.esseur 
du Collège de Léo.n, est venu célébrer la Sa.intre Messe, 
da~s la ·cha.pelle d•u Creïsker,. ~en présencre· de tous les 
éJèves. 

Le 4 Juillet, Mgr Mariee, év~u·e d'Haïti, no:\lls a. parlé 
de sa mission en :des termes qui nous ont fort i·ntéressés. 
En l'honneur du passage· de Sa Grande~r au Co11ège, on 
nous •a offert. .. un jour de congé qui était en rlésre<rve• de·puis 
la Communion solennelle. Et Mgr Mariee a eu la déHc.ate 
attention d.e nous payer du vin à tous. 

Merci, Monseigneur ! 

Mgr de Guébriant, de passage à Saint-Pol, a daigné ré­
server une. de ses prepüèr:es visites au collège .et Sa Gran­
deur a tenu à entrer dans notr.e chapeUe « pour prier à 
l'intention des maîtres et de•s élèves. n 

Beaucoup de s.éminaristès .et d'ét.udi.~pts en v.a.eances 
{d~Y:r'it le sympathique Ambroise Guiiiou) sont déjà venus 
saluer la vieille maison; 



Les Anciens 
DEUILS. -----: Nous avons hélas ! oe mois-ci, nos respe'C·· 

tuep.ses et très sindères condoléances à offrir à de norn­
breU!ses famiUes. 

M. Madec, notr.e professeur de seconde a pevdu un 
neveu âgé Œe quelque;s mois. 

NO'lliS r,e.commandüns, par ,ailleurs, aux prières de nos 
lecteurs et amis : 

MM. les abbés Plassarfl, redeur die Lo,c•Maria-P!Louza1té,; 
C. Lazennec, anc.ien professeUir ·au GoHège de St-Pol, 

ancien recteur d<e Carantec ; · 
François Mœzéas, vicaire die Plougue,rneau, frère de 

M. l'aibhé Yv>es Mazéas, ,professeur de. sciences à l'Institu­
tion Notre-Dame du Creïsk>e·r; 

Y. Bosson, .and~n vicaire de St-Martin, à Modaix. 

MM. 

Poisson, père' de François Poisson, élève de 9<'. 
Furie, ibe.au~frère de M. l'abbé J.ean Tanguy, survema~1t 

à l'Institution N.cD. du Cre'isk!er. 
F. Larhan, cousin germain de M. l'abbléi Golias, notre 

pro:fe:sserwr de de~ssin: , . 
Hall {Brest-Pili.er-Rouge), frène de M. l'al:)bé E. Hall, 

survemant ·die la divi:sion des grands. Les restes de ce 
brav.e tombé au ·Champ d'honneur s-ont l1è'V·enus du front 
le 19 juin dernier. · 

C. Le Moan, de Landerneau - cours 1900 - déc,éldlé à 
Paris. 

Joseph Bourgeois, auden notaioo, décédié à PortLouis. 
Mme Laizet, de Scrignac, mèn de Louis Laizet, <élève 

d>e 6:>. 
Pierre Gravot, élève de Première, futur sémrnalrist~. 

MARIAGE. :__ Plusieurs maîtres de la maison ont as­
sis.té, le 14 Juin, dans l'église die Plougoulm, a.u maria,ge 
de Mlle Anna Cueff avec M. Pierv~ Boutoi.NHecr. 

1 
1 
!', 
1. ~ 
! 
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M. l'abbé Cueff, prüfesseur de _Quatrième à l':[;nstitution 
N.-D. du Creïsker, .a donné aux jeunes époux la hénédi·c~ 
tion nuptiale et prononcé, à cette occasion, un discours 
de ci~c.onstance ·très délicat et très pieux. 

Nos meiHeu.rs vœux de bonheur. 

PROMOTIONS ET NOMINATIONS. - M. l'abbé Coatar­
manac'h, ancien supérieur du Petit"Sèmina.ire de Kerou­
la:s, est nommé curé.:doyen de Pont-Croix. 

M. l'abbé Lautent, ancien aumônier dies Bretons à An­
g,ersl 1est nommé recteur de P 1louga.snou, en remprra.cement 
de M. Coatarrnanac'h. 

M. l'abbé. Charles Grall est nommé vicaire· de Me·srpami. 
MM. les abbés Joseph Autret et Hervé Tanguy, tous. 

deux de Saint-Po>!, ont reçu la prêtrise le 26 Juiil1et de.rni>e·r. 

A tous, nos affedùeuses f;élicitations. Q:u'il plais·e à 
Notre-Dame du Creïsker de. bénir leur saint ministère ! 

EXAMENS ET CONCOURS, - M. l'abbé Marcer Kerbrat, 
(J.e Landerneau, a sŒbi avec snc·cès, à Rome, l'e~am·en de 
la licence en droit canonique. 

M. J. Le Verge, de Plounévez-Lnchrist (eo'!lrs 1,920), est 
sorti p:Pemier (2• anniée) de l'Ecole supérieure ,clJe Com-
merce die l'Université d'Ang-eTs. · 

MM. Noël Le Seac'h, de pleybèn, Yves Le RoHx, de 
Lesnev:en (lr~ a·nnée), ont é.té reçus 12• •et 16•. 

M. Jqseph Le lièvre. (cours 192,1} est a:d'rnissib[e à l'Eeül'e 
·Navale. On ne connaît pas encore les résultats des épreu­
ves oral.es. 

MM.<Eugène Le Lay et André Le Roux (cours i918), 
étudiants à l'Ecole de Médecine navale de Burdeàux, ont, 
terminé I~eu~·s études· de première année avee les mentions 
Très Bien. 

MM. Paul et Georges Bagat, .doe St-Poi, Joseph,Q'ueinnec, 
.de Guiclan, Auguste Brélivet, de Lorpérec, e.t Jean Perrot 
(surveülant à l'Institution N.-D .. du CI'e·ïsker), ont été reçus 

.aux épreuves du ha.ccalauiiélat en dlroit (1r• année•). 
A "ces jeunes Anci.ens qui font honneur au Collèg>&, nos 

plus cordirules féli.citati·om.s ! 
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PORTRAIT. - Un généreux donat·eur nous a offert le 1 

portrait de Mgr de Léséleuc (1814-.1873) ,1 eveque d'Autun, 
ancien é'lève diu Collège de Léon. - Merd ! 

Co:r.respondanee 

PELERINAGE EN TERRE SAINTE (Suite) 

..... J'ai vu à Nazareth la maison où la Sainte Vierge 
reçut la visite de l'ange Gabri•eil. Non loin dl8' là se tro;uiVe 
la maJiso;n de Saint Joseph qui fut, pend:mt près d·e trent•e 
ans, hu dtemeur·e de la Sainte F.amille. Puis St Jo,seph ert 
la Ste Vierge ·étant aHé.s à Jérus•alem (pour se conf.O;rme:r 
à un orc1re .ct:e ree.errseme!l1t), Jésus naquit à Bethléhem, 
:petite bourgade, à huit killoinètres . de la .capitale• de la 
Judée. J',ai bien prié à l'endroit où H vit l·e jo!UII' et où Il 
fut adoré par les mages et l·es berge1rs, à eôté de l'âne et 
du bœuf, ce~~e:ndant qu'Hérode préparait sa mort\ Avertie 
à temps, la Sainte Famille se réfugia à que1qŒes centaines 
de mètres d,e là, à la Grotte d'U Lait ainsi nommée par.ce 
que, en allaitant le petit Jésus, la Ste Vierge laissà tom­
ber queLqn.es güuttes. P•enda.nt ee temps, Hémd1e faisait 

•massacrer les Innocents à .proximité de la Crèehe ert du 
lieu où saint Jérôme vécut S·es dernières arrmé~es à tra­
duire l'Ancien •et le Nouveau Testament. Là se vo!ient au­
jou:rd'hui .encore l·a maison •et le tombe,au du S·aint. De 
BethlBhem, la Sainte Famille se réf,u,gia en E.gypte prur 
la route que j'ai f,aite moi-même à l'a[lm· et au rretour, et 
s'installa, d'après la tradition, à la vie'i1l·e vi:lile d'Hélio­
polis, près du Cair.e : Jà fa.i vu l'artbl'le' sous l~quel 1a 
Ste. Vierg.e s'est re1posée. Puis, le. danger étant pa:ssé1 les 
réfugiés retournèrent sur le:u,r.s pas, jusqu'à Naz.a·reth où 
j'ai v.u la Grotte qui leur servait de' ma.i:son, et où, d'après 
l'Eva.ng-iJ.e, J•ésus' " était soumis à s•e:s bons parents. ;, Je 
stnis .allé à la. Synagogue où, encor·e enfant; Jésus 
par ses :rléponses étonna tellement les dod·eul'ls juifs que' 
ceux-ci devinr.ent jaloux de lui et songèrent à [.e jeter dans 
l>ês précipices d'une montagne: voisine. Un jour q;u'H alla 
à Jé:rusa:1em nar la même route que j'ai farite, iiJ. :s'attaro;;.t 
encore au.mm.eu des docteurs quand\ ses -p.ar.e'l1ts déià sur 
la route du reto.ur :s'anerçurre~nt de' son absence et durent 
venir le cherche'r au Temple. 

J. COCHARD, d€ Guiclan. 
(A suivre.) 

NÉCROLOGIE 

A la mémoire de notre cher élève de Première, -.futur 

séminaTiste, -PIERRE GRAVOT, de Morlaix. 

Nous avons été douloureusement surpris, d'apprendœ, 
par télégramme, dans la matinée du 2 Aoùt, la molft 
absolument .imprévue de I'un de nos .chers jeunes gens, 
PIERRE GRAVOT, originaire de la: paroisse de St-Ma:rtin 
de Morlaix. 

Admissible aux épreuv·e'S é-crites du ibaccalauriéat, hl 
travaillait en même temps que ses camara.des à la. pré­
para.tion dre l'examen oral, quand il nous quitta vers le 
20 Juillet. " Il se .sentait un peu fatigué n, disait-il. En 
arrivant .chez lui, il se coucha et le médeein diagnostiqua 
une· fièvre bénigne' en apiparence, assez sérieuSie en réalité._ 
pour l'empêcher d'aller à Rennes avec ses condiscipl·es. 

Les paDen'ts de Pierre nous ont confié qu'il èn éprouva, 
sur le coup, IU'Ile• vive .contrarriét·é : son suc.cès :définitif ne 
faisait de doute pour aucun d·e rses maitres et il savait 
lui-même crue sa famille en aurait ressenti une grande 
joie. Mais Ù refoula bien vite une impreS'sion d.e .chagr.in 
trop natti'l"elle ·et il se laissa dodlement soigner pa.r I.a 
meilleu<re des mères. 

La guérison semblait d'ailleurs proche e·t certaine·. La 
fièvre• était en régression constante. « Pi,e.rre sera eoll)<plè-­
tement rétabli pour le 15 août n, .avait aflfirmé le docteur. 

Et sondiain, on ne sait trop pour quell€' mison et malgré 
toutes les précautions prises, une péritonite se déclara . : 
l'inflammation gagna avec une rapidité déconcertante ; 
bientôt, la sden.ce dut s'.a'-:ouer imp111Jss:ante devant les 
progrès ·.de la malald<ie. Pierre était perdu ! 

C'est alors que se révélèrent les qualités cachées de 
c€tt.e nature d'élite si sympathique à tous .ceux qui l'ont 
connue. 

La fin de c.e jeune homme fut digne de sa vie. U furt, 
en p·résence .de la mort qu'il regarda venir sans effroi,. 
admir.a.ble de I'ésignation .chrétienne. 



dre•sse à I'ég.ftrd 
Notre-Dame ;du 
le p•lus aimant 
notre ·<:ha pelle. 
afflig~s ,,, , 'de. 
'C'her dispai1,1· JH:'tHllCLLUl 

Une tne•Iltaine 
giens· a.c.courus très 
tes, un groupe co!mpact 
énorme qui remp~issait 
témoigner à M. té.{ à 
nait leur enfant... · 

Qu'il repose '.en :p:aix ! 
pu sembl<er tbie:n 
·orît- paru assez ' 

·.de séminari<stes., · ;de.s collé­
des. ,paroisses environna:n~ 

". Gâs de Morlaix n, t;tne fou1e 
de S.aJnt-Martinont voulu 

Gravot ·en ·<]U!elle estime oh te-

üx y.eux du mo~d!e, sès j'o~s ont 
du Bon'Dieu ils 
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AVIS 

Ceux de nos camarades qui n'ont p•as encore .acquitté. leur 
cotisation ou renouvelé leur abonnement au Creïs-Ker pour 
1'.année 19"22-1923, tro,u:veront, dans cet exemplaire deux 
bulletins : l'un d'adhésion à l'Association des Anciens 
Elèves (cotisation régulière : 10 fr. ; pour ile1s• étudiants : 
'5 fr.) ; l'autre d'abonnement au Creïs-Ker (aibonpement 
régulier: 6 fr. ; abonnement facultatif : 10 .fr.). 

Nous leur •serons reconnai.ssants de nous .r·etourne:r les 
bull€tins avec le montant de la ·cotisation et de l'.a!hoinne~, 
ment. Quelques Anciens, ·I.e jour d.e la Fête, ont oublié 
d'inscrire leurs, noms sur l'en:velüppe' q:ui contenait leur 
•cotisation. Nous les prions de se faire connaâtre. · 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 
Getnpte rendu de la Réunion annuelle 

des Ilneiens Élèves 
·du Collège de ltéon et de N, .. O. du Greïs .. ~er 

On ne peut piŒ avoir toujour·S· de la chanc-e. L'an dernier, 
tout l'.éfé fut favorisé d'un temps superbe. Cett-e: année, la 
!Pluie .a v:raiment exagéré, et jamais plus que les 12 et 
13 ser.~tembre. Notre réunion avait lieu le 14 ; et •Ce jour-là 
encore se leva dans un ciel bien menaçant. Le résultat était 
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à prévoir. " Nous n'aurons pas ·cent eonviv.es ,, gémissait 
Ja Sœur qui préparait et ornait la salle du banquet. Nous 

_en eûmes. p.rè,s de cent trente, cependant, chiffre bien infé­
-rieur à celui des années précéd-entes, mais .démentant 
d',a,s,sez loin les prév:ùs•ions pessimistes d'e la bonne Sœurr 
Saint-Pierre. Quant a ceux qui avaient -promis et n'ont 
pa.s tenu, comment ne pas les excuser ? Po,ur ne citer qu'un 
cas, le-s Iliens nous sauraient mauva,ise g.ràce de leur 
Teprocher le .manquement à leur promesse. Lorsque 1e 
signai d'alarme est hissé au mât du sémaphore, il se.rait 
téméraire de-. risquer le. i[).a•ss,age .de l'î1e .de Batz à Roscoff .. 

LA MESSE 

A neuf heures, M. le• chanoine Le Duc, cm,é! de Scaë.r,. 
célèbre la nwsse à l'intention .des membres vivants et 
défunts de l'Associatio:n. P•etndant la messe, Tine schola de 
séminarrstes, dtrigée par· M. l'abbé J.os-epb Tanguy, pro­
fesseur au Grand· Séminaire, et accompagnée par M. l'abbé -
'Véte1, vicaire à ,Landerneau, a fait' -enten.d;re. 1'0 gloriosa 
Yirginum die La Tombelle, le Tollit.e hostias de Saint-Sa.ëns,_ 
et, après le saiut du Saint-Sacrement,· le _psaume 116 de 

. Goudimel. A déf·aut de tou ter compétence pour appréci·er· 
ces chants en te.rmes d:e critique musicale, nous di:ron<s 
tout mniment qu'ils furent beaux et pieu<X. Naturellement, 
nous ne pouvions omettre• le vibrant canüque d'e M. Le 
Roux : " Vierg16, toujours, garde nos cœur.s ,, ni c-elui, 
plus ample, de M. Be.rthelon dont le c-ouplet fut ehanté 1P1ar 
M. l'abbé Bakon,. ,s,éminariste de Plouzévédé, _et le refrain: 
repri's en chœur par toute l'assistanoe. 

A l'Evrungile, M. le chanoine Tanguy, re-cteu1r de' Saint-­
Michel d'e Quimperlé, monte en eha.ire pour lire l'allocu­
tion d'usage dont nous sommes heureux de :reproduire ici' 
le texte intégral. · 

A11ocution de )VI. le Chanoine TANGUY, 
· Recteur de St-)VIichel de Quimperlé 

Oui! je t'aime Saint-Pol! Tu cachas mon enfance 
A l'abri de l'A ut el. 

Tu l'embaumas· ·de Foi, d'Amour et d'Espérance, 
En lui montTant le Ciel. 

(J.-M:. KERBIRIOU.) 
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MESSIEURS ET CHERS CONDISCIPLES, 

Celui qui parLe ainsi c'est un ·enfant de St-Pol, un fiLs aimant 
l'antique cité, un ancien -élève, un ·amcien profes-seur de notre 
cher -et vieux Collège .de Lé-on. E~ n'est-il pas vra,i que se1s 
accents trouvent un écho dans le cœur de chacun d'e1!1Jt::œ 
nous ? Nous aimons les par-ents qui nous ont donné le jour. 
Nous aimons la maison qui a !vu nos premiers sourires et nos 
premières larmes, où nous av-ons essayé nos . premi-e:Ds pas. 

· Et le retour vers ces lieux aimés, le souvenir. de .ce pfVssé -
lointain Œéj à pour quelques,uns - nous émeut délicieusement. 
C'est pour cela que nous aimons ce-tte chèr.e mai·son, ce pieux· 
sanctuaire· qui nous a vus, tout jeunes encore, commencer et 
continuer une vie d'ètude, nous prépa11ant aux devoirs et aux 
luttes de la vie. · 

Oh ! sans doute, notre e[l)fance intellec,tuelle e't morale 
remonte plus loin, car une mère chré.tienne, en guettant notre 
pr.emier sourire, a su, dans sa tendre,sse, nous appr-endre 
aussitôt à sourire à Jésus, po-rt-é, comme nous, sur les bras 
de sa mère. 

C'est mêmè parce que nous avons -eu des parents chrétiens, 
pensant avant tout à notre âme, à notre éduca.tion religieuse, 
qu.e 'nous avons été conduits dans cette ma.ison, où l'œuvre 
qu'ils alvaient ébauchée p-ouvait se- parfaire av-ec ,toutes les 
garanties, ·toute la sécurité dé.sirable. 

Saint-Pol allait cacher notre enfance 
A l'abr.i de l'Autel, 

1' Et r.embauma de FoL. 
0!1 ! la Foi ! les vérités chrétiennes, 1'-ense.ignemenrt catho- · 

-lique qui apprend à l'homme sa haute origine et ses destinées 
éteTDelles ... La Foi qui fut l'honneur et la forc.e de mos ancê­
tres, où donc pouvions-no-us trouver mieux qu'ici ee baume, 
ce parfum qui réjouit la jeunesse, qui la soutient, qui l'en­
traîne ? Paul Aurelien l'avait .apporté:e d'outre-mer et· Il l'a 
plantée si profondément au cœur des ancêtres qu'elle est tou­
jours gardée, comme· le· plus che1· des trésors, et -sa c.tté 
s'a.pp.elle. toujours la " Vine Sainte "· 

Nous .n'étions r:as encore arrivés que déjà, devant nous, se 
dressait d'ans les airs, 

La flèche dentelée découpant le ciel bleu 
Et, rapide, semblable à la prière ailée, · · 

S'élançant jusqu'à Dieu. 

. Et l'éloquenr<l silencieuse du merveilleux Creïs-Ker, ne: par­
lait,elle ;pas de " la Foi de·s anciens jours "• qui savait. éleyer 
en -l'honneur de Dieu et . de . sa Mèr;e ces pieux sanctuatres, ees 
monuments sublimes de grandeur et de grâce ... et quand c.es 
beaux portiques .. s'ouvraient delvant nous_, que nous .appro­
chions d-e l'Autel où Jésus-Christ réside, où Marie, la d(JUCe et 
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puissante Heine, trône en cette maison, j'allais dire en ce 
palais bâti pour Elle, notre Foi grandtssait. Elle sè raffermis­
sait encore au contact de compagnons v.ertu.eux dont l'.ex.emple 
nous entraînait - surtout . elle s'é.clairait par l'enseignem;:mt 
de maîtres incomparables qui voyaient avant toui no.s âme•s. 

Oh ! les sci·ence·s humaines, ils nous les ont ense·ignées av.ec 
une maîtrise, un dévouement au-dessus de tout éloge, mats en 
même temps et avR!nt tout ils sav.aient élever à Dieu les e.sp.rits 
e~ les cœurs. Et je n'oublieTai pas, pour ma part, 1a parole de 
ce maître; vénéré entre tous,· commençant le cours de Cosmo­
graphie par ces paroles de la sainte Ecriture : 

" Cœli enarrant aloriam Dei "· 

Mais je ne voudrais pas mériter le reproche d'être exclusi­
Jvement : " Laudator temporis acti "· Et les plus jeunes d'.ent;re 
vous, mes éhers Amis, peuvent à juste titre exalter le,s maHres 
d'aujourd'hui. Ils n'ont pas laissé pâlir,le flambeau de la Foi, 
ils ont même travaillé à le rendre plus lumineux, plus écla­
tant. J'ai entendu, avec bonheur, parle·r de confoérence.s apo­
logétiques où les jeunes d'à-présent, sans négliger aucunement 
les étude.s de vastes programmes (bien au contrair.e), s'ex·er­
cent, sous le regaTd bienveillant de maltres expérimentés, à 
défendre cette Foi béni.e, comme le plus préci.eux des biens, · 
comme la base solide et nécessatre de .tout enseignement, de 
toute science vérttable, de toute· éducation ·sérieuse ·et complète. 

Et alors, rien d'étonnant à ce qu'ils.~ les vaillants sol­
dats de Dieu, non seulement 'quand ~ appelle au service 
de·s Autels, mais .encüre dans le monde où ils sav.errt porteT 
haut le dl'apeau du chTé.tien. 

N'est-ce pas la devi,se des fils de Bretagne de mett.re Di.eu 
d'abord ! Dalle da genta ! 

Qu'il soit bélni le collège, aimé de tous, qui embauma de 
Foi nofre enfance et notre jeunesse ! 

z·, Il l'embauma encore d'amour pur et de ç.lJaTité •sublime. 
, n nous a fait comprendre l'an1our de la famille qui parfois 
s'imposa tant ae ·sacrifices pour nous,' pour notre alveniT, notre 
sauvega.rcle. Et notre cœur alors déborde de r:econnai.ssance 
pour la famille ·selon le .sang ... et aussi, j'ai hât·eo de le elire, 
pour cette autre famille, qui nous aceueilli.t ici . avec tant 
d'aff.ection et èfe dévouement : pour des maîtres qui élevaient 
nos âmes pour Dieu, et nous apprenaient, par leur parole et 
leur ·exemple, à aimer ·et à se-rvir Jésus et Marie. 

A l',abri de l'autel ! Oh ! oui ! A la table sa.inte où nous 
allions clwrche.r le pain des forts ·et le vin qui fà.H germer le~ 
vierges. E-t ce nous est une joie infinie d'appr.encll'e qu'ici 
les j.eunes sont plus assidus encore que nous auti'e,fois au 
h&nquet divin. · 

Il nous est cloux de retrouver à la même pla.c.e la. statue du 
Sacré-Cœur qui .s'est dressée devant nous éomme un app.el au 
sacrifice, à la réparation clue•. à la Ma,jesté d'un Dieu outragé 
par taJnt de fautes, héla.s ! et parfoi.s par les nôtœs. 
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Il nous est doux, enfin, oh combteon ! de retrouver dans ce 
sanctuaire, nous souriant toujours et nous attirant à Elle, 1a 
lvierge du Créïs-Ker à qui a.llaient nos cœurs ·et que céLébraient 
nos chanots pieux ! 

Et c'est toujours ici, après de ferventes prières, de ferventes 
communions, après des retraites surtout, ·si 11ecueilHe·& e.t si 
fructue.uses, que n,ous a\nons dit avec une génér.eus.e al'deur : 
" 0 Dieu, soyez mon roi, je veux vous aime-r et vous serrvia•· 
toujours , ; " 0 Marie, so~"ez ma Re-ine, ma protectrice .et ma. 
Mère. , 

Nos cœurs alors se sont dilatés, enflammés de l'amour de 
la Jamille, de l'Eghse et de la Patrie. Et ce•t amour .saint ne· 
s'.e,st pas conten:té de s'.exalter en paroles. Ceux qui ont qui.tté 
le- mond,e ont eu pour idéal l'amour des âmes. Sauver des âme,s· 
pour l'amour de Dieu sur le sol natal... ou dans les l'égions 
loi.ntaines .... (Ces jours pas·S:és, Mgr de GuébJ'iant l'a dit mi'eux 
que moi : et sa vie .et ses œu.vres .sont plus éloquentes que· 
toute parole). 

Pour ceux crui sont restés dans le monde, ils ont su, néan-­
moins, s'inspirant des leçons -d'amour et de charité chrétienne, 
puisées dans cette. sainte maison, être aus.si des apôtres dans: 
les milieux où Dieu les a conduits. · 

Et quand il leur a été, aux uns comme .aux autr.es, demandé· 
plus encore, quand la Patrie .en danger a eu besoin de tous 
ses enfants, oh ! alors, Sursum cm· da, en H8Jut le.s cœurs r 
France bien-aimée, à toi notre ·Sang ! à toi notre ivie• ! · Et· 
quand ils ée ruaient à la fro'htière, quand, face à l'envahis­
sem•, ils f,ai·saiemt de leur poitrine un rempart infranchis.sable, 
qu8Jnd Us. disa.ient au sauvage \ennemi : " On ne passe pas r , 
- s'ils étai·ent beaux tous le,s s.oldats de France, n:e puis-je 
pas dire, en vérité, que Ies Fils d'Armorique étaient pa.rmi les 
plus beaux ? Quand la tâch.e était plus rude, la position p1us: 
critique, ne disait-on pas : " Confianoe quand même ! Les Bœ­
tons sont là ! , Et c'est alors que leur · f\'ènéral - Eydoux -
leur (lisait pour tout remerciement: " Je suis fie·r' de vous· . 
. ~ommandeT. " Parmi ces hé-ros sublimes, combien éttez-v·ous, 
Enfants du Creïs-Kerr ? Combien .sont tombés dans la gloire ?· 
Combien .sont revenus couvert.s de blessures et 'de laurier& ? 

Vos noms sont là, gravés sur le marbre ; ils sont la gloir.e· 
cl.e vos familles e:t du pays Breton ; .gloire a.ussi du 
vieux collège de Léon. A travers les âges, ils seront citéos. Vous: 
évoquant comme un exemple, vos aînés; vos compagnons èt 
vo.s succ.esseurs sur ces bancs, pi:enant pour eux la pa.rol.e du­
chef auguste, eliront aussi : " Nous sommes fiers de vous ! , 

Chacun de nous se dira fier 

D'avoir grandi près du Creïs-Ker. 

3' J\~ssieurs, j'ai dit enfin, après notre vieux maître, qu~ 
Saint-Pol 

embauma notre âme d'Espérance. 
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Les auteurs païens nous la. représentaient déjà comme le 
derni·er bien demeurant à l'humanité, après que tous le•s maux 
l'eurent accablée et Dante, pour c:uactériser l'éi.ernel châti­
ment .de'S réprouvés, leur faisait lir.e sur l'entrée de l'Enfer: 
Laissez dehors toute Espé.rance ! · 

Pour nous, n'est-c.e pas, en entrant dans la vie, en franchis­
sant le seuil de ce Collège, l'Espèra.nce nous montrait un .hori­
zon radieux de ·succès scolair,es, d'examens brillamment .subis, 
nous ouvrant de belles ca.rrières ; nous entrevoyions .richesse•s, 
honneurs, gloires .et bonheurs de toutes sortes. Nos fa.mille•s 
e8pé:raient la récompense de' leurs sa.crifices. Leurs fils feraient 
leur chemin, et ·en eux leur nom serait honoré. No.s maitrt:;, 
attentifs, observaient, encourageaient,· -guidaient, corloigeai•ent 
avec douceur et fermeté. Nous étions l'Espérance pour la mai­
son, l'av·enir de la Patrie, de l'Eglise, de la société. 

Et, vraiment, toùt en faisant la part des illus.ions et du 
mirage, heureux apanage de la jeune.sse, c'est une •ambition 
légitime, c'est une œuvre néce·ssair.e entre .toutes. que la forma­
tion des âmes, de.s e.sprits et des cœurs, la pDéparation de 
cette élite dont le besoin se fait toujours de plus ·en plus sentir, 
aux .champs comme à la ville, dans l'industrie comme dans 
l'armée, su!' terre et sur mer, et •avant tout chez tous ceux qui­
aspirent à gouv.~rner les hommes. 

Et c.'e•st là l'œuvre primordiale, j'allais dire le·. privilège cLe 
l'enseigr,ement catholique. C'.e.st la base inébranlable des prin­
cipes divins, du dogme et de la .morale venant de Dieu et 
menant à Dieu. Hors de là, où est la jusüce, où Bst le .fonde­
ment du droi.t et du devoir ? Où est le salut ? Il y a longtemps 
que Dieu nous a dH : Sine me nihü potestis. tacere. 

Les éducateurs modernes ont voulu s'en pas•ser. Et ils se 
trouv.ent d2sa.rmés, déroutés, dépassés par les événements ; 
pauvres gens qui ont semé le vent et s'étonnent de récolter 
la tempête ! 

Ceux d'entre eux qui ont conservé de la droiture et de la 
,sincérité reconnaissent leur .erreur et .sentent le• besoin, pour 
guider les hommes et sauve-r la •société, de revenir à l'Evan­
gile, espérance de l'avenir. C'est avee "lut seul qu'on a. formé 
des caractères, des hommes de principe et d'action qui voient· 
le chemin et savent où trouver la force d'y marcher. 

Et c'est l'honneur de notre vieux collège, des ma.îtres d'au­
trefois et d'aujourd'hui ; c'est l'es.'pérance de l'avenir. 

Et nous romprt:nons :üors les effOl'ts ·permanents. de ceux 
qui travaillent :'t la conquête, à la. défense des droits de l'en­
·seignement ··chrétien. 

Et, le comprenant, nous saurons, nous savons prendre notre 
part dans cEc.tt.e lutte pa.ciflque, et notl'e vie•ux Collège et nos 
maîtres de jadis et d'à-p11èsent ne verront pas tromper l'espé­
rance, qu'Us ont mise en cette jeunesse, sortie toute armée de 
1em~s mains. 

Et si, dàris cette lutte,. dans ce travaïl quotidien; nous ·sen• 
·,tons parfois un peu de fa.tigue, si des nuages sombres vien-· 
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nent, un jouio ou l'a.utre, troubler notre horizon, si nous som­
mes meurtris, parfoi•s, ·dans le•s combats de la vte, oh ! · sou­
venons-nous, alors, de notre chère maison, de Dieu qui réjouit 
là :notre jeunesse, de noir.e Reine du Creïs-Ker, de notre Mère. 
qui s'appelle toujours la Consolatrice des affligés. Souvenons-. 
nous de la parole du vieux Maître et notre âmeseira de nouv.ea11 

Embaumée de Foi, d'Amour et d'Espérance, 

parce qu'ici, toujours, on nous montre le Ciel. 
Les honneurs, les pla.isirs, les biens de ce monde passent. 

Passent ·a.ussi les épreuv.e:s .et les la.rme·s. 
Mais ce qui ne passe pas, c'est d'a.voir suivi, guidés par· les· 

leçons e·t les· exemples de nos maîtres, le chemin du devoir 
-sous le süurire encourageant et consolateur de Notre.J)ame 
du Cr.eïs-Ke.r. . 

Me,ssieurs ·Bot cheœ1s condisciples quand nous parlons de -nos 
maîtres lvénéréls et de nos chers compagnons d'étude, nous ne 
pouvons, hélas ! que constater bien des place.s vide-s. 

A ceux qui ne .sont plus, notne reconnaissanc.e et notre amitié 
inaltérables. Pour eux, aujourd'hui, notre felivente. prière au 
:pt.ed du saint Autel, aux pieds de Marie, no.tre.Mère. Av·ec eux, 
auprès d'eux, nous avons prié jadis; à •el).X, ·8Jujourd'hui, no•tre 
·affectueux souvenir. C'est un devoir bien doux de reconnais­
·sane.e •et d'amitié ; notre tour viendra d'être parmi le•s disparus. 
Mats sur notre tombe se dl'e.ss.era le signe de l'Immo.rtelle 
Espéra.nc.e, du revoir heureux dans le séjour oü l'on rie .se· 
.quitte plus. 

En attendant, nous a.urons toujours sous les yeux comme 
:un doux souvenir, ·comme un emblème sacr·é. 

La flèche, tine et dentelée, 
Découpant le ciel bleu, 

Et, rapide, semblable à la prière ailée, 
S'élançant jusqu'à Dieu. 

-*, 
* * 

A kL fin de la me:sse, M. l'.ablbé Me;sguen, supérieur de 
l'Institution N.-D. du Creïs-Ker, lit le m3crüJoge des anciens 
maîtres et élèves décédés d,e,puis la dernière réulll:ion. 

Ce ·sont: 

MM. les Chanoines : 

CoRRE, ancien :recteurr de St-Mathieu de Quimpe.r, ancien 
proftlsseur de I'lhétorique ; 

Cozrc, curé de Le~neven ; 
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MM. les Abbés : 

Ow, .aumônier du Refuge à Brest ; 
CALVEZ, ancienmaître d'·études ; 
Pierre TANGUY, aumônier de Saînt-Luc ; 
Paul MoAL, recteur de Guimaëc ; 
PI.ASSART, .recteur de Locrriaria-Plouzané ; 
Corentin LAZENNEC, · ancien recteur de Carantec ; 
QUERREG, recteur de T11ébahu ; 
TRÉMINTIN, aumônier de La Salette ; 
François MAZÉAS, vica.ire à Plouguerneau ; 
BERROU, vicaire à Plounéventer ; 
BossoN, vicaire à Saint-Martin de Morlaix ; 

M·es·sieurs : 

BORGNIS-DESBORDES, minotier à Penzé-T•aulé ; 
BOURGEOIS, notaire à Port~Louis (Lo.rient) ; 
René BOZELI.EC, négociant à Saint-Pol.,dè-Léon ; 
Jules GAI.ÈS, médedn à Guipavas ; 
LEMARIÉ, industriel à Conca;rneau ; 
Jtertra.nd KERBRAT, de Landerneau ; 
Gami[ll•e .LE MOAN, .ct.e Landerneau ; 
Pile·r.re GRAVOT, élève -die Première, de St~Martin de Morlaix_ 

Un De Profundis est chanté à leur mémoire-. 
Ap.rès le :salut du Saint-Sacrement, on s.e dirige lente­

tement vers l'étude des moyens, où M. le Supérieu~r nous 
a invités à nou:s créunir. 

LA REUNION 

A 10 h. t, M. le docteur Bagot, pr.ésident de l'As·sociation, 
monte à la tribune, qui est tout ·modestement la chaire diu 
maître. d'·études, ornée :pour la eire<onstance d'une• tenttwre 
rouge qu'une main experte a savamment drapée. 

Il ouvre la séancè par quelques mots déHcats de bien­
venue. 

Le [)rog,ramme comporte tout d'aborldi Je renouvellement 
de t:ro.is membres du Conseil, arrivés à l'expiii"ation de leur 
mandat. Ce .sont MM. Le Bos, vice-prélside.nt; l'abbé Falihon, 
trésorier et l'abbé Jean-Louis Pouùiqmen, membre· diU 
bureau. ·Comme aucune candidatùre n!; s'est posée contre 
la leur, comme aussi, selon le mot judicieux de M. Bagnt: 

«. ~~s Messieurs n'orn.t p•as donné de raison de ne pas ies 
- re•ehre n, l'Assemblée les. juge unaniment dignes de· conti­
nuer _leurs fonctions. 

M. Bagot donne aiLors la parole à M. l'abbé Falhon pour 
la lecimre de son rapport finander. 

~apport de l\'I. l'Abbé fiUtf:lOf{, Trésorier de 1'Assoeiation 

Association A mie ale des Anciens Elèves du Collège d~ Léon 
et de l'Institution N.-D._ du Creïs-Ker 

COMPTE RENDU FINANCIER -'-- ANNtE 1921-1922 

RECETTES 

En caiss;e le 15 septembre 1921 .... ,., .. ; ........... ~ T43 95 
Recet.tes de l'année (cüoti.sations et banquet)........ 4 964 95 

Total des recettes...... . . . . . . . . . . . . 5 .JOB .90 

DÉPENSES 

Messe des Anciens Elèives .......................... . 
Banquet .................................. , ........... . 

Compte-rendu de la Réunion ............ , ........... . 
Prix offerts par l'Associa.tlon des Anciens Elèv.es .. 
Frai.s de bureau (timbres, imprim,és, etc ... ) ... : ... . 
Bourses (15! de 200 ................................. . 
Bourses (10) de 100 .................................. . 

10 )} 
728' )} 
185 15 

50 )} 
120 )} 

3.000 ;, . 
1.000 )} 

Tot.!J.l des dépenses.................... 5 .. 093 15 

BALANCE 

Recettes ....... , ........... ·...... 5.108 90 
Dépense's .. , .......... , ........ , 5.,093., 15 

R'e·ste en ca.ls&e..... . . . 15 75 

Le douze septembre 1922, il. reste en caiss.e la somme dEr 
quinze francB soixante-quinze Gentimes. 
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Puis M. Ba.got invita M. T,abbé Cueff à rendre compté 
de la: vie du Bulletin '' Le Cre·ïs-Ke·r n. 

Rapport de l\1[. l' .Abbé CUEFF 
eoneernan,t le Bulletin " Le Creis-~er " 

MESSIEURS, 

Grâc1e, à la. géné-rosité de,s Anciens, grâce aus·si •au ooncour's 
de rédiwteurs bénévo1es qui se font de plus en plus nombreux, 
no<tre modeste Bulletin· semble ·avoir .son avenir assuré 
dé.sorrmais. 

Il atteint, chaque mois, cinq c.ents lectéurs environ, dont 
470 abonnès fidèles .. 

Malgré le coût' toujour1s très élevé du papier •et surtout de la 
main-d'œuvre, nous avons le plaisir de vous faiTie savoir que 
nous n'·avons pas épuisé les fonds disponible·s. Il nous r·e.sr!Je, 
en caisse, un 11elîquat de 431 f:r. 50. Nous alvons d!épen1sé 
1804. fr. 50. 

Sr yous n'avez pas· d'objecti-ons. à prés•ell!ter, MessieUTs, nous 
· consèrv.erons à no,tre publication sa forme actuellle ·e•t nous 

n1a:tp.tieùdrons au même taux le-s abornnements que vous noUJs 
avez si libéralement ver-.sés jusqu'à prés·ent. (Abonnement·JJéglil.­
lier : 6 fr. ; abonnement facultatif : 10 fr.) 

Veuillez trouver ici, Me.ssteurs, l'texp-r.ession de notre sincère 
reconnaissance, car c'.est vous qui, en définitive faite;s vivre 
Le CTeïs-Ker. ' 

N[M. Falhon et Cue·ff reçurent les f.é1icitations de M: le 
P:i'.~sident pour la 1bonne gestion des finances de l' Ass'ûcia­
tiolri et du Bulletin. Mais M. Ragot tint à insiste!; smr l'un 
de:s' huts (pratLques de I'A.ssoeiation, c.elui qu',atteint préd­
sémènt •le versement de la co,tisation annuelle. Ellie ·se,rt 

· à.ràlop.ner des bourses à des enfants méritants de 1a. classe 
pèu ·aisée. C'e•st un acte d'entr'aîde, un acte die: .ftr>ate>rni.té 
entre le.s enf,ants idie N . ..J). du Creïs-Ker, les ainés te:ruda.nt 
discrètem·ent une main sec.ourable aux jeunes. C'e>st pour 
plusieurs le témoignage de leur reconnaissance : on leur 
a. ,dJonné, ils donnent à leur tour. Elevant. sa pen1stée ·v,errs 
les be,soins die ·l'Eglise, _M. Ragot rappelle Ja crise des 
?'rand.s séminaires, dont notre dioçèse lui-même n'est pas 

. IIJJàJemn>e ; partout, le manque de prêtres se fait douJoure1u~ 
sement s.entir .. ·Or, parmi ces ·enfants .aux,quels les c.oti;sa­
ti.ons des anciens permettent des études se.condaires., be.au-
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coup se feront prêtres, .se dévoue.ront dans le ministère .des 
paro·iS>Sl8•s et de.s Clollèges, quelques-uns même .se fero1n;.t 
missionnaires. Qui dira le·s l'épm'cussions bienfaisantes de 
l'acte charitable di'a.ujourd'h!U'i? Dieu les co·nm~ît et. no·1J'S 
en tiend1ra compte. . . , . 

Le IPimgr.amme officiel de la. réunion est épuisé. Ma..i's,jl 
e:st loi's.fble ~t chac'Uin de soulever devant ses camara.(\re1:;; 

.. telle question qu'il estime digne die >discussion, de pro.pq·se,r 
telle mesure ututJ s>oit au Collège, soit a l'Assoc-iation ... 

En fait, eette année, personne, je ·c.rois, n'y a.i)e'nsé •. 
Ce>pe:n.dlant, M. le Supé>rieur, dJésireux de v>oir ·nos <élè-. 

V•e1s " prier sur de kt be,auté n, selon la parole 'die .Pie,· X, 
émet l'avirs ·que la st.a:tue de ·plâtre: qui reprr,ésente N.-D. 
du Cr·eïs-Ker o.u-dlessus d>0 l'autel n'est' :pas dligne die: notre 
piété, fait tac'lie d!ans la magnifique cha.pelle qui l'ribhte.; 
enfin, raison majeure, ['humidtté de no-tre elimat a. attaqué 
le soele qui s'effritE), et la statue menace de tombtJr~ Un 
re1plâtra.ge - (e'è•st le cas ide le driTe) - Serait insuffisailt. 
Mie>ux vaut, :pense-t-H, . rempla;cer la statŒe aetue'lle pair 
une statu!e vraiment .artistique et concm'.dJant a.vec lè style 
de la chapelle. La statue actueHe, d'ailleuŒ, ne serait pas 
reléguée. d'ans le grenier aux dléiJ.'Jarct'as, mais resp.edul8u'Se­
ment placée dans not1re ·salle des fêtes, elleo polirT~.it enco•re. 
reeevüir les hommages des anciens qui Oint tant aimé ·prier 
à · s·es pie.dls. 

Y eut-il des regrets dans les cœurs à entend~t·e · cette 
proposition? Du moins •i).e se ma.nifestèreiJ1t-ils pas aussitôt, 
ct après un p1etit ·silence - (qui tacet consentire- videtur) -
M. le SUipé.rieur posa la d'.ouble question d·e la matière d:ont 
la st·atue ser.ait faite et de la fo-rme qu'on lui donnerait, '-+­

Roi's ou· pie1rre ? ;L'ôpi.niion de l'ass·emb1ée ne fut {P\a.s dou-. 
teuse un insta.nt : la. :pier1Te recueillit tous lets suffrages: 
M·a'i>s alors, granit ? ·pierre· blanche·? ma1rbre ? Le marbTI8 
>eut _peu de pa.rtisans ; ·sa blancheur' éclatante détonnerait 
dians un édifice en gra.nit: La· pierre blancli8<; au!X tonalités 
plus discrètes, eut que·1ques faveurs ; le.s statues die· S·aint­
M•athieu·de Quimper, faisaitcon rema.rCf11·er, sont fort b.ell18ts; 
la pierre, pliUIS t-endre;, n'impose p:as à la .statue' l:;t. rigidlité 
dre tr8.its que ·lui ·imprimerait· for·eément le' granit ; _mais 
la pi•e•rœ blanche donne aussi prise à l'humtdi'té et ·tl 
faut re{Piique.r les statues de temps à autre; ce qui ne,.va 
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pas sans modifier leurs lignes, sans ôter aux traits de leur 
finesse. Il fall:ait donc du g;ranit. - Nouvelle·s discussions 
sur les mévit<e1s' et défauts respe.ctif.s du Kel'lsanton, d.e la 

·pierre de. l'Aber, du granit gris de Cléder ou die Kerf·ouen­
n<ec, voire du granit des Vo-sges. Nous ne dirons pas les 
al1ée1s et venues de la. discussion qui fut parfo·is confuse. 
Le Ke1rsalnton tint longtemp•s le hon bout ; mais aux mé'­
tite-sque l'm1 s'accordait à lui tecornnaître, M. Golias objecte, 
q'U'B' c·ette pim''re :n.oircit et que, d,ans la niche. un peu sombr:e 
et à c.ontre-j our, elle ne se verrait pas. On lui répondit 
qu'avertis de la beauté de la statue, les touristes iraient 
voi.r die plus. près ; à quoi M. Golia·s Pépliqua que la statue 
de la Vierge est là pour les élèves;, non püUT les ét.rangers. 
Il est· vrai qu'étant· donné la distance où se trouve placée 
la statue :p.ar T.apport aux bancs .des élèves, l'objection perd 
dle sa vale•ur. - Faudra.it-il .alors la pei'nidlre ? M. l\fâle, 
profes,seur de l'hi'stoire dJes Beaux-A,rt·s à la. Sorbonne, a 
mis en ga.11d,e M. le Supérieur : " Métfiez-vous de la poly­
chromie mo-derne ! La polycpromie e,st un art perdu. , 

Le même M. Mâle a été. assez aimable pour signaler à 
YI: Mesguen une Vie.rge du xrve siède, qui conviend'ra.it 
pa:rfaÜeinent; ptmse~t-il, a.u Creïs-Ker et qui est l'une des 
plus belles statues die la s•ainte Vierge existan,t en France. 
C'e•st la Vierge de l'é'glise N.-D. dill' Marthurel à Riom. 
M. le Supérieur fai.t passer la photographie dlans la salle. 
Et, de nouveau, la discuS<sion S<'engage. Ca:r M. Jo.se,ph 
tanguy, pvofe's:s<eur au Gr.and! Séminai·r:e, voudrrait qUre l'on 
s'iri'spiràt de la statue actüelle: " Dans J,a sta,tue> de Riom, 
fait rema:vquer M, Tanguy, recteür :dre Quimperlé, l'enfarnt 
Jésus rega·I1de sa mère - " Tandis que la Vierge· diu Cre,ïs~ 
Ket priése-nte l'enf.ant Jésus aux éliwès, l'lérplique M. Joseph 
TangUry, et c'e·st p:réci.sément l'attitude que j'aimebais voir 
cons~e-rver. " - M. le chanoine' Abgrall a envoyé- plusieu'l!s 
modèles·' die Vierges ; M. Mesguén les fait passe•r ; e·t c'est 
alors . u:n bava.r,CJ!age générrrul, 'chàcun fait ses "réflexions 
d:ans le gi.ron de son 'vni.sin. La diiscus·sion rebondlit de J,a 
matière à. la for:rne et de la forme à la matière; je vous 
en fais g1râce. Je noterai seulement cette opinion de quel­
qu'un !]ui tn'oposait :de ooinbiner les traits de la Viecrge de 
Rtom efl'attitude de la Vierge 'du Creïs-Ker p.our avoir 
uil}e " Vierge à noQs », -'-' Enfin, à quel sculpteur confier 
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l'oeuvre ? Il faudr;ait' en trouver un qui eût ~as•sez de talent 
et .aussi d'esprit de foi p.our donner à la statue une expres' 
sion qui satisfît notire piété. M. Jose:pih Tanguy Pll'opose 
les moines de Buckfa>st qui ont sculpM eux-même>s leurs 
statues, suggestion dront M. le Sup·èrieur pœlll:dl bonne note. 
Les conclusions pratiques de toute cette discussion fturreut : 
1 o que M. Me<sguen Cümmuniquera les réflexions et vœux 
des Ancirens au Comité d'honneur - dans lequel il invite 
à entrer le•s. anciens qui le d'ésirèraitmt - et puis '--'- c'est 
M. Joseph Tanguy qui eut naturellement le mo·t de la :fj_n -
2° que les Anci-ens donnent carte blanche à M. Je Sup.érieur 
et au Comité, sûrs qu'ils sont et :d>e leur ~oût et de leU>r 
piété éclaircl~e; les Anciens, eux, souscrkont V'olontiel'IS pour 
l'exécution de ce beau prüjet. 

Avant de I~ever la séance, M. Bagat i1arppelle que. dm1s 
z:e Creis-[{ er, une rulbrique " Co·rrespondJance » ·est ouverte 
aux AniCiens pour tous renseig'nèments, nouvelles ou com­
munications quelconques qu'il leur plairait d'y fai:re insé­
rer. Les jeunes anciens en usent assez volontier·s et leurs 
lettres font @rand plaisir aux lec-teurs :dlu Creïs-[{er ; ils 
méritent un bon point. Ma;is les. " vieux " s'.atth·rent un 
blâme pour leur paresse. Le blâme de M. Bagot fut discret ; 
mais si Jean Roche avait été là ! Quelle " se,couée n, mes 
amis, il vous -promettait! Mais Jean Roche, empêché, 
n'arriva qu'à 11 heuœes, a.près la bataille ; il a dù mvaler 
sa philippiqu'e. 

Après récitation du Sub tuum, la séance fut levée. Les 
actionnaires de ·la 8ociété dvile N.-D. du Cre'is-Ke>r s'en 
allèrent a.gite.r de grav-es questions financières à l'étude des 
grandis. La plu1part des anciens sè d'ispersèrernt par groupe-s 
dans les cours, ou allèrem·t par les rues de la ville prendre 
les nouvelles du Ble-un-Brug, jusqu'à c,e :que la doohe son­
nât à 11 h. ?; pour les rappeler au Clollège. 

LE BANQUET 

Le banquet se ti~t dia)ns Ja salle de,s fêtes transformée 
pour la ci l'leons tance eh un. i.mmens.e 11éfectoire. Que· les 
Anciens•le s·achent ! il y a place là pout trois ceints convi­
ve's ; e-t no-tre regret ét·ait de nous sentir l-es coudes un peu 
trop à Paise.. · · 
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A l'eintl'ée, chacun jette un coup d:'œil circulaicre swr la 
saJle. Elle est vraiment belle et pimpante dans sa_ robe ve:~t 
J\onoé douce _à l'œil ; au fond, le :rideau de la scene re-pre~ 
sente' le Creï.s"Ker encadré, p•ar les deux collèges: l'ancien 
ct le nouveau: Ceux qui •savent, ex,pliquent -aux autres: la 
";alle peut contenir 800 personnes, mais• ellie peut êt:De· par­
ta"'ée en d'eiU'X par une.clo~son mobile: de cebout-ci,.c'e,st 
Ja" cla·sse et l'étude des 5• ; l'autre moitié suffit pour tous 
les élèvès. :aux jours où l'on 'I'>El•ÇO.it Mgr l'Evêque, où l'on 
veut donner une eonf:érEmJCe, une séanc-e de pro:jeetions, 
etc ... ,P-our le's pr:ojèctions, que•lques minute•s suffisent pou~t· 
éta.blir ·,une :prise d'e courant directe su:r les fils- éleetriqües 
qui passent dans la rue voisine, et une 1ampe :le 2.000. bou- · 
gies fournit U'I1e magnifique lumièTe·. Elle est b1-en a,greabJe,, 
cette salle ; plus biesoin d'e monter uné scène de fortune 
dans le hangar où l'on se trouvait si rnal. Enfin, on le c'ons­
tatm~a tout à l'heure .aux to-asts, l'acoustique est p-arf.aiter. 
·.A la table d'hon:ne,u:r, M. le docteur Bagot préside, a.ya.nt 

à sa Cl-rofte ·M. le chanOine Treuss.ier, curé-ariC'Iüprêtre de 
~t-Poil- à sa rrauche M. le c.omte 'cire _ Gué!briant, maire de 
St7Po1: que; IP:'r bonheur, cette année, la session ~:U· Conseil 
rrénér.al :a lais•sé libre, ·et qui a quitté pour un mstant le 
BJeu'n-Brug, afin de noÙ's ·donner un té~o-ignage d:e -s~ 
sympathie-. En fa:ce die M. Bagot, M. l'rubbe Mes~uen, supe­
ritJ:n:r; à s:a droite et à· sa gauche: M. le chanome Le D_nc, 
curé d'e Scaër, et M. le chanoine Tanguy, recteurr de· Smnt-

. J\fid1el de Quimperlé ; à la tablH d'hrorineur p.re-nnent pla~e· 
e'lJcore (ils ne ri-ours tiend'rcint p.as rigueur die ne pas av'Olr 
noté exacteinerit lers. préséances : la tabl-e: est pre'Sq1Je une 
table ronde,) MM. Balanant, dléputé dur Finistère:; Roche, 
prafes.seur à l'Institut catholique d'Angers; le P. Hc:udre­
linr ancien mis1sionnaire d'Haïti ; le vkomt,e Herve . de 
Gué'briant: le R. P. Daridon, Oblat d'e Marie; Ie chanoine 
Pic:a.rrdl .a;,~cien curré de Pont"Croix; l'abbé Balanant, rec­
teur d~ St-Marc; l'abbé Ro,han; aumônier de La Diguer; 
l'ab'hé Laurent, recteur de Plougasnou; l'a,bbè Havas, ree­
teur die St-S.auveur; l'abbé Morv-an,. aumônier d'e _ J'Ecol~ 
lihee 'à Châte-aulin; l'abbé Quéré, recteur de Mot:reff; l'rahb~ 
Conseil, recteur de Tréflez. 

Les autres s:e plac:ent à leur oorivenance ; 1e:s conve:n:a:n­
ces sont diverses, et le ha"Sard aUJssi fait d~s i"rup.p•roche-

ment:s imprévus; mais <de cour:s »joue un grand :tôle. dans 
le placement· des coiwive:s ; et un coup d'œil 'rapidre' sur' 
la salle montr:e jeunes avec jeunes, vieux avec vîeu:x;. Aussi, 
dès la fin du Benedicite, les conversation:s moptel1t vite à, 
un haut -diap.ruson, et la .gaieté règne, ; ca,r c'est surtout à 
tablie, n;e:st-ce Fa•s, que T'homme rit ; il y a. comm-e' U:ü' 
entnaînement que l'on .se dronne j'un à l'autre, dans. ln 
liberté d'une couve~s,ation sans contt~ainte ; .drans les cour:<:, 
on cir-cu1e de groupe en groupe, la conve.nsation commencée 
es.t tout· à co-up interrompue ,par l'arrivée d'tin :nouveau 
cainara.dre. ; mais à table, les mên;J.es six qu huit du ",carré , 
'Vont être ensembLe· pendant une heure, presque les ;mêmes ' 
que l'on était autrefori!s, et ala-rs le-s. vieux souvenirs• r:evî.en­
nent, on seint qu'il n'est p~as .T:ompu, le lien avec le- temps 
pas;s,é ; et les hommes de tr-ente, quarante ans se re·tt•oru~ent 
sub-itement aussi gais et j eune·s1,' presque aussi bruyants et 
« chahuteurs , -que .les gamins de :dJix~huit ou vingt alllS.' 

M. l'Ec-onome a bien fait les chcirsers : jugre.zcen J?al: . ce 
menu: 

Potaae v-eioUJté 
Jambon fumé 

Blanquette à la ménagère 
Poul'et rôti ~ Salade 

Haricots verts 
. Gâteau de Compiègne 

· Vins fins 
·Dessert 

. Café 

Subiteme:n.t, un cou1p: d:e sonri.ette fait lever les têtes Pt 
met fin aux conve:rsations. -c'est le moment des to-asts. 

Le président donne h.t p~,l'ole à M.1'abb:é Me-sguen. 

MONSIEUR LE PR~SWENT, 

MESSIEURS, 

Il nous e-st agréable de ivo-us• recevoir~ aujourd'hui, dans unê 
salLe qui a é,té r-écemment décorée dans l'intention, très parti­
culière cre· vous faire fêtre. Mgr l'Evêque de Quimp-er,. qut 'BOUS 
à fait le grand honneur de la visirte-r, n y a huitj-our.s à J.)eiJie, 
nous disait en souriant : " Vos Anciens sero.nt aeç-ùeillis dans 
un local digne d'.eux ! » 



é;ést ici, Messieurs, que nous réunirons nos enfants, désor­
mais, .qua:nd nous aurons quelque saine distraction à ·leur 
p.J.1ocurer. Nous dés1rons que vous vous y sentiez également 
chez vous, dans une atmosphère de cordiaUté parfaite e,t 
d'entier abandon. 

Nous 0onstatons avec plaisir que nos lettr,es de convocation 
ne vous ont pas la1ssés indifférents, pas même: .. les can,a­
diens, comme le R. P. Daridon. En déptt d'un temps .extrême­
ment maussade, les " J,eunelS " ont répondu, cette ·année, avec, 
une empressement marqué au vibrant appel de leur camarade, 
M. l'abbé Le Goff, ,et les .autres - les seniores - foiJ'me'OJt aussi 
un groupe relatilV:ement imposant dans notre fête de' famille. 
A tous, merci die vous être déplacés pour la rendre plus belle ! 

Monstelir le Cmé de Scaër, ·en acceptant de v.enir de si loin 
céLébrer la Sainte Messe pour les membres vivants et défunts 
de l'Association, Monsieur le Recteur de Saint-Michel de Quim­
perlé en évoquant devant nous, ce matin, cerrtain passé glo­
rieux, avec c,ette poétique onction qui donne à votre parole un 
charme si spécial, vous .avez contribué, l'un ·e·t l'autre, à raviJV!eQ\ 
chez· nous tous, des ~sentiments de commun.e aff.ec.tion pour tout 
ee qui touche à notre vteux collège. LaiJssez-moi, au nom des 
Anciens; vous adJJesser à tous deux les remerciements 1es plus 
mérités. 

'* 
** 

Messieurs, je m,e fars un devoir de saluer, en votre nom éga­
lement, les notabilités dont la présence à notre table· ·est pour 
nous un suje,t de fierté bien légitime : M. le doctem Bago.t, 
notre président très aimé ; M, le Cu11é et M. le Maire de' Saint­
Pol ; M; Balanant, d~puté du Finistère ;~M. 1e Vicomte de Gué­
briant. Ce sont là amtant d'amis très sûrs de 1a maison, j'en­
tends lHs amis des bons et des mauvai,s jouvs. 

Les mauvais. jou11s 1 Nul ne les ·a mieux connus pe.ut-être 
que M. Roche, agrégé de l'Univer.sité, docteur ès-sciences, 
ae;tuel1ement professeur à la Faculté catholique d'Ang>e,rs. Avec 
une noble ·simplicité, il. offrit, pendant la Grande Guerre, ,son 
précieux concours à notre Institution et delvint l',auxiliairrre 
incomparablement dévoué, j'.allais dire le compagnon de lutte, 
du cher et touj•ours regretté M. Floc'h à qui, j'en suis persuadé, 
il saurait rendre le. plus émouvant des témoignages. 

"* * * 
Messieurs, plusieurs d'entre vous ont, ·sans doute, hâte 

d'aller écouter les délicieuses mélodies brre,tonnes qui figurent 
au programme de la fête. du meun-Bruk. Qu'ils me permettent 
nèanmoins, d'un mot, d'exprimell' notre grat.itude , à notœ cho­
ra1e de prêtrers et de séminaristes ! Nous l'appellerons, si vous 
le voulez bien, sans p.ré,tention ·aucune, la Société polyphQ· 
nique de N.·D. du Çre~s-Ker. Habilem.ent di.rigée. par M. Tan-
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guy, professeur au Grand Séminaire de Quimper, et par son 
zélé lieutenant. M .l'abbé ·Balcon, accompagné.e avec la dis­
crétion qui convient par l'excellent musicien qu'est ·M. VMel, 
vicair,e à Landerneau, elle a exécuté,. dans notre chapelle div,e.rs · 
chants liturgiques qui nous ont .ravis ,et qui ont singulièrement 
rehaussé l'éclat de notre cérémonie religieuse. 

* * * 
Monsieur le Président, Messieurs les Anciens, j.e lève mon 

!verre en votre honneur et vous dis à tous : " Au revoir l • 
Vous êtes les représentants autorisés de nos traditions les plus 
respectables (1). Venez, de temps à autre, j.e vous prie, cons­
tatetr si nous .e·n sommes les gardi,ens scrupuLeux. Nous n'avons 
point d'autre ambition : " Non ottendo sed detendo 1 "• et nous 
vous donnons l'assurance que nous nous efforcel'ons d'appr:en- · 
dre à nos enfants à maœher sur 1e's traces de leurs aînés ,en 
vrais chrétiens et ·en vrais Bretons : Potius mari quam tœd~ri! 

Quand les ,appl.audlissements qui ont salue ce toast si 
délicat e•t ,s.i complet en sa ~rièveté ont c.e.ssé, M. Bag,ot 
rdonne la pal'nle à Albert p,ichon, élève de Philoso,phie de 
l'annéle derrnière. Brav;ement, dévant cette sralle autrement 
imp.osante que, le cer.cle d'études, Pichon attaque par cœur 
son petit laïu1s. HéJ.as ! dès la première phrase, il expéri­
mente le '' trou noir ·» ·st ang.oi,ssant pour les or.ateûr::l ... 
Heureusement, le papier sauveur est là, à JPrortée de· sa 
main, et Pichon lit ·d'une vnix raffermie : 

MESSIEURS ET CHERS CAMARADES, 

C'est au nom des rhétoriciens ·et des philosophes de 1922 que 
je me lève ... un peu tremblant, il est vrai, mais. fort de' l'appui 
crue je 'trouivé dans ce proverbe: l'on naît poète, l'on devioent 
orateur; je suis ,encore bien i·eune pour être dèvemi orateur ! 

En nous retrouvant aujourd'hui au Collège comme Anciens, 
nous ressentons un sentiment de reeonnai.ssance pour la mai-

(1) Notre galerie de portraits et de .tableaux - ·souvenirs du 
passé - s'.est encore .enricbioe, le jour même de la Fête des 
Anci·ens, d'une telle peinture de M. Clec'h, rep11èsentant l,e 
Creïs-Ker et la rue yerdérel. Nous remercions. de tout cœur, 
au nom de la maison, les aimables donateurs, M. et Mme F. 
Pouliquen, de Saint-Thégonnec: 

·Nous .avons reçu également le po.rtratt en g,ravur;e de Mgr de 
Guébriant; ~supérieur des Missions Etrangères. C'est Sa Gra11c 
deur elle-mêm,e qui a bien voulu nous l'offrir. Nous lui en 
sommes bien reconnaissants. 
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·son qui nous R formés ; nous venons rendre un dernier l1om­
mage à tous les ma-îtres que nous allons quitte·r; mais nous 
les. quittons .... a-vec l'espoir de revoir ces bons pro-fesseurs 
qui nous ont rendu àima-bles nos .humanités, qui ont su faire 
pour nous du collège une famille. 

Nous donnerons une place à part da-ns notre affection à 
notre cher aumônier, M . .Made'(~. qui nous a fait pa1sser des 
récréa-tions si agréables -et 'en même temps si· utiles dans le 
·Cercle d'gtudes de N.-D. du Creïs-Ker. 

Notre dévoué Supérieur lai-ssera da-ns la mémoire de cl1a-cun 
de nous le souvenir d'avoir été pour ses collégiens plus qu'un 
directeur, plus qu'un ami. .. un père. 

Quitter ! .. . Faire ses adieux !. .. Ce jour, unique pendant 
Tanné-e, est-il donc fait pour pleurer ? Mes camara-des,. je 
m'abusais : Réjouissons-no-us ! Nos aînés nous accueilhmt à 
·bra-s ouverts ; soyons donc heureux et fiers d'appartenir à 
cette gmnde et noble famille ! N.~D. du Cre1s-Ker est avec 
nous! 

La parole est maintenant à. M. l'abbé Herv.é Tanguy, 
·maître d"études l'.àn d.ernier, réceillliilent nommé professeur. 
Avec Ullle modeste ,a'Ssurance et une netteté d:e dlicÙon qui, 
malgré la v-üix un peu faible, nous piromettent un prédica­
teur d'avenir, il dit : 

MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 

MESSIEURS LES ANCIENS, 

Je vi:.ens de la patt d.es jeunes prêtres -et de-s SéminaTistes, 
·anciens ·élè,ves du Collèg.e, vous apporter le .salut le plus co;r­
dial et le plus affectueux. Dans une fête comme la nôtre, et 
·qui -est ess.enüeU.ement une fête du Souvenir, il est tout naturel, 
n'est-ce pa.s ? de pa.rler du pass.é. Pour nous, qui ne faisons 
encore qu'arriver dans la vie, ce passé est bien court, mais 
il s'estompe suffisamment déjà, pour que nous puissions y 
·trouvmo, avee .cette douceur de-s choses vécues, les leçons qui 
doivent nous diriger dans l'avenir. Ç'est vers l'avenir, .en effet, 
que les jeunes jettent plus volontiers ieurs regards. Mais 
·combien prudente est )'attitude de ceux rxui s'appui.ent sur 
l'expérience de leurs anciens ! 

Pour nous, qui alvons vu au cours de notre ·~ormation pre­
mière, naître ·et se proéciser en nous, de plus en plus, le.s mar­
crues de notre vocation, e-t qui en avons ·ensuite poursuivi les 
étapes, dirigés, consolés, fortifiés par cette- pensée que Celle 
aux pieds de la.quelle nous avions si 'souvent pr1é, ne nous 
abandonnait pas, il •nous plaît. de rendre publiquement lte 
témoignage de notre reconnaissance, à J.a bonne Madone· du 
C:reïs-Ker. N'estoce pas à Elle, d'ailleurs, après Di.eu, ·crue nous 
odevo.ns ce-tte grâce insigne du sacerdoce ? Qu'Elle soit loUJée, 
·qu'Elle soit bénie,. d'avoir yeiUé, a.vec ·une si tendre sollicitude, 
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sur nos premières années, et d'a-voir choisi, pour ètl18 auprès 
de nous les instruin·ents de la Providence, les maîtres !vénérés 
que' nous aimons à saluer ici. Qu'ils ai-ent l'assnr,ànCIEl, ces 
bons maîtres, crue nous conservons d'eux. le meilleur souveni.r, 
et que ce nous e-st toujours une douce· joie-, de V1e<r1ir revivre · 
dans J:eur intimité quelque,s-unes de nos émotions de Collège. 
Les générations qui montent _de la nouv•ellJe Institution ont · 
conservé, grâce à leurs maîtr.es, l'esprit du vieux Collège tmis 
fois séculâi,re, cet e.spri·t de franchise et d'en:tra.in, .et ciette • 
joyeuse libm:té d'a-Hures qui •sait si bien se concilier avec le .. 
respect dJe l'autorité. 

Messieurs les Auciems, je viens dans ce Collège avec tout 
l'enthousiasme de ma. jeunesse. Soyez sûrs ·que i•e resterai 
fidèle aux tradi·tions que vous aVIez implantée•s ici. Aussi bien, 
elles sont le plus sûr garant de la pro.spérité de no.tre chèr1e 
maison. - Je bois à la santé de la jeune et .toujouTs vaillante 
Institution N.-D. du Creïs-Ker. 

Mais voici M. Roche qui demande la parole. EUe l1ui est 
accordée. avec empressenmnt. Il a bien voulu aider le tra­
vail diu secrétaire en lui envoyant son toa;st " reconstitué 
app•roxima.tivement ''· On n'y retrouve pas, Di.eu merci ! 
une erDeutr de fait que la .. modesltie de M. >Roche lui fit 
commettre dans son toa:st parlé et .que J:liOtUIS dev:Ons :r.ecti­
fier. " II ne pouvait, a-t-il dit, refus-er dte :r:épondlre à ~·apope~ 
fait à sa ooUaibmation par M. Floch. n Le-s faits. se fussent­
ils p.assés d1e la sorte que l'Institution N.-D. du ·cr.effs-Ker 
eût · dû .une· .grande re.connaistsance à . M, Roche. Mais 
M. l'abhé Mets:gue·n a d'avanc,e corrigé, - mettons cette 
inexa:etitutde, --'- en rappela.nt que cette collaboration fut 
« off>e•rt,3 » avant même quet d'.a.voir été sollicitée. Notre 
gratitude n'en est que plus impérie1usemen.t exigée ! Cest 
.de tout cœur, croy•e,z-nous-•en, •Cher Mo.ns-1eur Roche, que 
nous avons applaudi .aux p.aroles de M. J,e- Supérieur. 

MONSIEUR LE PRÉSSIDENT, 

MESSIEURS, 

Après des compliments aussi dèlieat,ement .exc.e.ssif.s crue ceux 
que je viens de recevoir de Mons.ieur le Supérl.eur, il serait 
naturel d'élever une prote·sta:tion énergique. Ell bien ! je n'e.n 
ai pas le courage, -et cela pour deux ra-isons. 

La première, c'est que je compte pa-rmi les meiU.eurs souve­
nirs de ma vie celui des année1s 1915-1918 pa!ssées dans cette 
ma-ison, ~ouveni1r de ceux que. j'y ai connus et qui sont ici, 
souvenir de ceux, trop nombreux, qui delvr.aient y être, sou­
venir de ceux, hélas ! qui sont morts et dont on rappelait à 



-20-

l'instant la. mémoire .. Te ne puis les -entendre évoquer s<.n& 
une reconnaissante émotion. 

La second.e, c'est que je reporte ces compliments -sur l'Cni­
versi·té Catholique d'Angers que je llep!lèsente ici. 

Les diocèses bretons lui apportent, depuis plusieurs anr.ées, 
le concours le plus précieux. On a même pu, sous le nom 
de Nation (le Br.e.tagne, constituer avee leurs représentants un 
groupement florissant et actif, qui rend 1es meilleurs s.e:rlviees 
aux œuvr-es et aux études ét qui compt1e dans ses. rangs pas 
mal d'anci.en;; élèves et même de pro~esseurs de Notre-Dame 
du Creïs-Kèr. 
· L'Université s'efforce d'y répondre par une particulière .solli­
citude à l'égard de ce-s jeunes -gens. Elle ne demande qu'à 
Yoir surgir, dans les Collèges bretons; pour assurer le recru­
tement ultérieur d:e leurs maîtres, dHs vocations à la fois 
religieuses et scientifiques de plus en- plus nombreus-es. 

Ces !vocations, je les appelle de toûs mes vœux, .e.t, en att,en­
dant, je bots à la Province de Saint-Pol-de-Léon dans la Nation 
de Bretagme de l'Université Catholique d'Angers. 

N ons avions l'honneur et le plaisir d'e posséder p-armi 
nous -deux de -ces- vaillants missionnaires q;u1i :porte1nt aulX 
pa}\s lointain'fl l'amour de Di,eu et die la Fr•ance, les Pèr-es 
Laglathu et Dari:d:on. Le P. Lag;athu est l'.aü1é dies· dieux, 
m'ais le P. Da.ridon, nous le savons, nous qui· avons de 40. à 
45 ans, s'·entend à faire des -discours .. :Les anci-ens qui •assiiS­
tèrent à la réunion de 1913 se rappellent aussi I.e toast 
d'Ûne verve étincelante qu'il p,ronon.ça au pet:ï.t 1réfectotre. 
Cette foi1s-là, il n'·écha1ppa ·pas aux i:ndisc.rétions die•Ja ,sté~ 
nogra:phie, mais aujourd'hui, il nous envoie pour le compte 
rellldu un toast un -peu retouché où certains reg~ette11ont 
peut--êt<re de Ilie pa,s retr-ouver le ja.illiis•sement spontané de 
son e'sprit. 

MONSIEUR LE PRÉSIQENT, 

M.· le Supéri.eur me fait un honneur que je ne crois pws 
mériter. Pour repré-sentte.r les abs-ents d'-outŒ-mer, .il y a ici 
quelqu'un de b.ien ··plus quali-fié,. c'.est le R. Père Laga:thu, qui 
se .cache dans un coin d!e c,ette salle. Il r-evient lui, V'Oir son 
vieux Collège, après vingt-et-un ans d'absence, tandis que 
j'avai-s ce bonheur il y a dix ans à peine.. Je m'.excuse donc 
d'a voiT à· prendre .sa plaoe- .J'e vous r~emercie, Mo-nsieur le 
Supérieur, d!e v-otre marque de sympathie, et c'est de tout 
cœur que je vous apporte, de la pa.rt des grands a.bs•ents, 
missionna.ires ou soldats, de tous ceux que les Océans sépa· 
rent de nous aujourd'hui, le mot du soulven.ir et de l'amiti-é. 

Anctens llabHants du vieux Gollè151e de_ Lé.on, nous ne pou­
vons nous, empêcher d'un sentiment de tristesse à ·la vue de 
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ces vie-ux mul"S ·qui, ne sont plus notre collège et qui nous 
don-nent l'impression de la maison paternelle qu'habitent des 
étrangers. · · 

Alàrs, nous élevons plus haut nos regards et nous nous 
disons que llor.s tlu vieil édifice que consacr-ent pour nous tant 
de chers souvenirs, il y a quelque cho,se de plus. Le collège 
de st-Fol, ce n'est pas seulement l'ensemble des murs d'un 
-édifice ; s.i sclide•s sotent-ils, le t:emps -en a raison ! Ces murs 
sont 1e co.rps, il peut disparaître '; Reste toujours l'âme de no:tr:e 
vieux Collège et c'.e•st cette . àme que nous, les Anc~ens_, nous 
sommes heureux · de retrouver ici, dans cette Instrtuüon dte 
N.-D. du Creïs-Ke.r. Nous vivons, n'•est-il pas lvrai ? Œe's mê-;n,~s 
-traditions et des même·s souvenirs : souvenir•s dJe- maîtres vene· 
Dés qui furent en même temps nos modèle;s,_; souv.en~rs dte 
nos morts qui nous ont appris la l-eçon d-es -sublrmes sacnfic•e-s ; 
·souvenirs des heures inoubliables pa.ssé.es dan·s cett~ chap,el~e 
de N.-D. du Creïs-Ke·r. Voi1à ce qu'il fait bon r-evrvre ap.res 
les années de l'absence. Messieurs, je vous. souhaite. de goût,er 
·souvent ces joies, plus heureux que d'a:utre•s qui ne. peuvent 
être avec vous que de cœur. 

Monsi-eur le Supéri-eur, V'Ous nous .av·ez dit, dans l'e•s termes 
les plus aimables, de revenir souvent voir si, dans certte. tns~i­
tution le vieux collège que nous avons connu autœfors. na 
pas f~illi à ses .traditions ; j·e crois que pour Dépondm à votr:e 
désir l-e-s meilleurs juges •Ser'ont ceux-là qui, ne poulvamt venrr. 
qu'à de si ranes intervalLes, -sont plus facilement à même de 
mesurer la distance du pas3é au présent. Eh bi·en l ce m'est un · 
!bonheur de vorus en apporter le témoign-age, et le P. Lagathur 
ne me contredira pas; ttprès tant d'année-s d'absence, c'est 
~tncore le vi'eux collège que nous avons r;etrouvé aujourd'hui. 

Collège de Léon ou Institu1ion N.-D. du Creïs-Km·, je lève 
.mon verre au vieux Collège de St-Pol. 

Un diéput-é: pren.a..it part à notre .fête... C'est un -de nos 
fidèles et, comme tous les ans, ,on, le pria d.e1 se• leVIer ,et de 
nous tdi.r.e quelques mots. M. le d·é·puté Balanant- cha,cun 
a d!eviné son nom- s'ex<écuta de f.ort bonne grâce. 

Le R. P. ·na.r:iJdon noU's avait raconté l'histo-ire de cet 
Inl'andla.i's qui, tomhant dlli 67° éta.ge d'un gr.atte:-ciel s'en­
·tellldit interpelle,r ·par un compatriote, au moment où il 
p-a.ssait dlevant le 45• : " Hé ! Patrick ! ç.a v-a? - p,as mal, 
·merd ! Pourvu que ça. du.re !.. . » 

M. Balanant admire qu'il y ait tant d'espri.t -en Amérique 
au 1,5• étage et craint de• n'avoir, lui, que de l'esp.r~t de• rez.­
de-cllq,ussé-e. " J'avoue, dit-il, q~e (ai hési~é un ms~ant a 
r-épondre à votre invi.tati·on. La re.umon publique' ! V orla m_on 
·afia.il'e. Mais il est bien plus difficile - je ne veux pas drre 
·désagrèable ..:..._ de patle.r devant un jury aussi distingué et, 
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.. 
me soUivenant de mes nombreuiSe·s dé·SObéissances du temps 
passé, j'y aurais ajouté une autre volontiers, aujourd'hui. Je 
ne l'ose pas et je. ne le veux pas ! Car c'est une joie, pour 
moi, chaque année, de me retrouver dans l'Institution N.-D. du 
Creïs-Ker, parmi le.s amis .du vteux collège : n'est-ce pas le 
même cœur qui bat dans celui-ci et dans celle-là ? 

" Je üens à lever mon verre en l'honneur du Cercle d'études 
établi dans cette ma.i,son. Il manquait a.utl',efois. Ah ! certes, 
on nous prépa.rait .aux lutte•s de la vie. Mais je croi,s que le 

·Cercle d'études complète, achèvé cette prépara.tion. Au SIOI"tir 
du collège, certains élèves se .trouvaient désorientés par la 
complexité des problènJ.es qui se püsaient delvant eux, je veux 
parler de ces problèmes qu'on appelle les " question's .sociales "· 

" Monsieur le Supé.rieur, vous av·ez voulu ouvrir l'e•sprit de 
vos élèves, au moins à l'ess·entiel de ces quesüorns ·qui sont 
les questions a.utour de.squelles on se bat. Ainsi: pPéparés, vos 
élèves auront· déjà une maturité relative, ils .sauront, dans 
les discussions où ils· se t11ouvei'ont plus tard fatalement enga­
gés, faire 11onneur à la vieille maison qui les a focrmés. 

" Je. lèive mon v.erre au Cercle d'étude,s. Je le lève aussi 
en l'honneur de M, le Comte. de Guébriant pour .qui nous éprou­
von:s tous un sentiment de sincè,I'e vénération, - de M. le 
docteur Bagot qui pr.éside- avec tant d'affabilité nos réuniœ1s 
annuelles, -- de M. le Supérieur qui sait si bien allierr le 
charme de Ja parole à la délicatesse du cœur, - des élèves, 
enfin, tant les anciens que vous, les jeunes, qui devez tendre· 
vos efforts à être dignes de l'Institution N."D. elu ·creïs-Ker: " 

* * * 
M. le chanoine Tanguy, T'8cteur de St-Michel d:e Quim­

perlé, demande la pe~mi.ssion de lire quelques vers· de s1a 
compQ,si.tion. H nous ras,suT.e tout d'abnrd, très' pate:rnelle-· 
ment. " Il ne sera pas a>ussi Jon.g qu'à la ciha.pelle. '' 

·Le vent d'hiver blanchit ma chevelure, 
Ride mon front, appesantit mes pas ... 
Il faut subir la loi de la nature ! 
Le cœur, elu moins, 1e cœur ne vieillit pas r · 

M'ar de louet va bleo, ha rouffermet tva zal, 
va c'ha1on tom em c'hreiz a glevan o tridal. 
va c'halon yaouankea.t, o kaout bod.et ama 
V'1 mignonet guechal, va mignone.t brema. 

Unanet ela gana : " Henor; eur-vacl da Vreiz. 
Gant he zucl kalo.nek, ·he iez ·koz hag he Fe.i·z ! 
- Ra vimp unanet c'hoaz, re yaouank, h.a re goz_ 
E korn ar Vretonet, eun deiz er Bara.cloz ! 
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C'est avec impatience que. l'on attendait le toast de M. le· 
Comte d·e· Gu.éhriant, ·dont c'est toujours· un régal que· 
d'écouter La parole distinguée, aussi nuancée que pr,écise. 

Nous regretto:ns de ne pouvo.ir doiflner qu\un bi·e:n pâle 
résumé, un Tàsumé sans accent d'une « impTovisation n 

réellement captivant€. 

Se tournant vers le R. P. Daridon et vers M. le député 
Ba1anant, M. 1€ Mair.e déclara " que dans' la série des 
toasts, il occupait vraiment la place inqüiétante. n Puis, 
s'aldresiSant à l'assemblée, il ad ou ta " qu'à d!étfaut d'autrre· 
titre à assister à cette .:r.éunion et à y parler, il inV'oqua.it 
ceJui d'ami d,e la maison. Il sait quel bien le CoUèg,e :pel'o~ 

cur•e à la commune de· Saint-Pol et à tout·Ie p·aY:s environ­
•na:nt ; ii a. fait ce qui était en lui po1uT s.auvegar.der cette 
beureUS•9 inflùence quand le ·Collège menaçait .de dispa-. 
raître ; il s'engage à donner ·d:e nouvelles preuves cl:e son 
amitié et de •son dévouement, à l'occasion. Heureux et fier 
de•s succès :dè la maison, il félicite M. le Supérieur et 
MM. les Profifls.S•euirs et a lève son vei'!'Ie: à 1a pro•s1périté 
cl'oissante ~e l'Institution N.-D .. du Gre1s-Ke:r. n 

Quant ont pris fin les longs a.pplaudissements qui accueil-­
lent la :péror.aiso;n du toast die M. de Guébri.ant, M. le Pré­
std!ent se lbve .pour le reme1rrc.ier ave.e IBffus~on, puis il' 
s'adresse, à son tour, à tous les Anciens : 

J'dES CHERS AMIS, 

Après les .nGmbreux toasts que vous venez d'entendre, je me· 
r·eproch.er·ai de l18cbenir votre attention par de nouveaux dis­
cours. Je me bo.merai donc à vous remerCier tous elu plai-sir 
que Nous nous faites en venant nombreux à cette ~éunion. 
Je remercie mon ancien c.ondisciple, M. Tanguy, l'ecteur de 
Quimperlé, de .son éloquente allocution de ce matin et des, 
quelques paroles qu'il vient de prononcer, il y a un ·instant. 
J:e remercie M. le Supérieur ·et tous les orateurs, j.eune:s ou 
attCiens, qur ont fait assaut. d'éloquence. Enfin, je n'oublie 
pas M. l'Econome et le personnel de l'Institution N.-D. du 
Creïs-Ker qui ont si bien ·org:anisé le banquet d'aujourd'hui. 
Ces réunions qui nous rapprochent tous les ans, lai.ss•ent un 
bon souv.enir de's camaraderies anciennes : mats il faut qu'elle.s' 
portent cl•autres ·fruits ! 

Déjà, notre Association a créé un prix spécial donné aux 
écoliers par leurs anciens; on a égaiement ·assuré une aide à 
quelques jeunes g.ens qui n'auraient pu poursuivre lems études. 
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à leurs frais : il me semble que· nous devons faire davantage. 
D'abord, donner. à nos jeunes camara.d.es l'exemple du labeur, 

· de l'honnêteté, de la conscience pro·fessionil'elle ; ensuite, · les 
atd!er p.ar nos conseU~:; dans le choix d'une vocation, le·Ùr 
tendre une main •S·eeourable lorsqu'en présencte• d'e.s di.fficultés 
que l'on éprouve au début de chaque caJ.Tièœ, ils .risquent de 

. perdre courage. Il faut que les jeunes sachent qu'ils trouveront 
toujours •ffil nôus des amis sûr.s et déV'oués. Ainsi sera établie 
vraiment l'union entre ·les anciens élèves dont la. ·Situation 
est·. assurée et. les jeunes qui ne salvent encore ;où dirigér leurs 
P·as. 

C'es·t le vœu que j.e. fo.rmule aujourd'hui e;t je lève mon verre 
au succès indéfini de notre Association. · 

. *' 
* * 

Sur .ces mots empreints d'une si IPtater.nell~ CO·rdialité et 
'Si réconfo:etants tpüur les Jeunes, le café e'St servi. 

Il est une heure et ,demie. .La gramdle •s•éiancé dù Bleun­
Bruk va commencer et la pluptart des· convivets' comptent 
bien y as'sistetr. 

A la hâté, on serre ;(]es m0-ins, on . SI€ fait ,dies adieuoc 
-chaleureux : " Allon'S ! au r.evoir ! à l'année prochaine ! " 

Notre-Dame- du Creïs-Kei, bénissez vos Anciens ! 

L,e Secrétaire, 

J. JACQ, 

Assistaient à la fête : 

MM. Bagot, pèn; ; Treu'Ssier ; Comte, die Guébri.ant ; Vi­
comte de Guébriant ; Roche, père ; R. P. Haudelin ; Hav,as ; 
M'8sgu.en ; Falhon ; Jacq ; Reynolds ; Golia.s ; Ri-ou ; Le 
Roux ; J.-M. Abgra.ll ; J.-P. AbgraH ; Abily ; A.Jufj'ret ; Au­
tret ; Ch-. Bag>ot ; L. Ba.got, fils ; Abhé .Bal.ana'nt ; Balanant, 
député ; Balcon ; A. Baron ; T. Ba11on ; J.-P. Bffilec ; H. 
13ozellec ; C:abioc~h •; J.-L. Cal vez ; . Conseil ; Jean 
Coul.ogner ; Jo1seph Goulogner ; Couture ; A. Créac'h ; Y. 
Creignou ; Ch .. Cueff ; R. P. Da1ridon ; C. Derrien ; Y. Dou-
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Souhaits de Bienvenue 
de l'Institution Notre-Darne du Creïsker 

à l'Institution No>tre-Darne dn Sacré·-Cœur 

Tous le.s Anciens c.onnaissent cette belle maison, d'u,n 
cachet quasi-monacal, qui !).st située d,ans .la rue Verdérel, 
à rdieux 'P'as d'u collège bâti par Mgr d1e La Marche. Elite 
abrita, ,pendant d'e · longues anilé.e>s, •un ·Oil'phe:linat de 
jeunes filles -et, dnns le pays, cha.cun l'appelait " la. Pro~ 
·vid.ence » .. 

EUe • vi·ent die changer die nom et de destination. 
Avee 1a harut.e approbation d·e Mgr Duparc, les évêques 

d'Haïti y ont établi une éoole apostolique sous le vocable 
de Notre-Dame duL Sa.cré-Camr. Ceüe: instituUon am:>a sa 
vie 1prop1)e et f.onctionnera dans les mêmes coniditinns que. 
le Petit Séminaire de Keronlas, die regr,e>tté.e mémoir•e. 
Les << juvèni•stes " recrutés par les S·O!ins defl Pères mfs.­
sionnaÎr·es die Saint-Jacques (1) suivront les cours à l'Ins­
titution Notre"Dame du Creïsker et prendr•ont part à nos· 
nff~ces .ainsi qu'à nos fêtes. Ils mcevr.ant, pai· .a.illeurs, 

1l.nH formation adaptée aux •exigences d>e· leur vocation et 
de leur futu,r apostola,t. · 

C'.est av.ec un -empve•sserp.ent aff-ectueux que nous avons 
élargi le. ce.rcle de notre grande famille pour fair:e .l:lla.c<e 
aux ·nouveaux venus etno•u1s avons con,staté avec .une j-oie 
13incère que nos -élèves, eux aussi, ont réservé à leurs 
jeunes camarades l'a;::cueH le plus ftraternel. Nous n'en 
ct:outons ~)oint : la, fusLo:q ·sera complète, l'entente vraiment. 
cor>(],j,ale .entre d'es éooli.ers chrétiens qu'anime:ra le n:ème 
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bon- esprit et qui voudront uniqùrement rivaliser de piéJé,. 
qe doc~lité et,d'andeur .au travaiL 
. _Nous recommandons de tout Cl)')ur à la Très Sainte 
Vle~·gi~ u~e œuvne qui va vivre ~ et •se:. d:év,eloprperr, ·s'il 
plait a D1eu - sous ses aus·pices .. Nous avons,. du res.te, 
la ferme c~nfiance que Notre-D;;tme r}lu Cireïsiker pat.:Von­
nerra volontiers Notl'e-Dame du! Sa.cré-Cœur. Les einf,ants 
•Qie rune .sen:mt les enfants très aimés de i'autre. Sancta 
Maria, s~ntian{ omnes tuum ju'l}amen! - · · 

Ed. MESGUEN, 

Supérieur 
çle l'Iristittttion -N.-D. du C1·eïslœr .. 

(1). Grand Séminaire de Saint-Jacques des Lézéraziens,. 
par Lampaul-Guimiliau (Finistè1re). 

~ ........... ~-~ • • • • • • • • • • • • 

Mois de Nèntembre - Mois des -Morts 

. Qu'·e.st-çe que la .,mort ? Le lendemain des grandems de,s: 
nchesse.s, dBs plai,sirs. On se couche dans les pompes .ert 'd•ans 
I~.s voluptés, on se réveme dans le sépulcre; .sous un froid 
lmceul, .. entr•e l'oubli de la ;terr.re et J'éternité· de l'enie;r ou du 
ciel. 

~· 

** 

LAMENNAIS. 

Trois. sort•es de pe-rsonnes. ·redoutent particulièrement la 
mort·: _oeUes qu_i .sont attachées aux honneurs, ceHe.s qui son,t, 
att.achee,s au~ nche.sses, celles qui sont attachéers aux plaisirs.; 
autrement chrt, les ambitireux, Ie:S avares;. lre.s v;oluptueux. 

PLATON. 

Mourir çe n'.es.t rien rien, d:e .que'lque ·douleur que la mort 
s.oi!J; accompagnée. M·ourir dans Ire péché, c'e,st -tout Ire mai; et 
le seul qui ~oit à craindre. 

BOSSUET. 

Nous ne H.yons· pas les .morts, mais eux nous ·voient .. Les 
morts sont des inlvisibJ.es, non des absentrs . 

'* ** 
1 

Mgr BOUGAUD. 

·Ayez piüé de nous, vüus, du moins, nos amis ! 

Livre d:e. JOB, XIX, -21. 

La prière es.t la fteur que la tombe rwéfère. 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

La Liturgie e!st l'>Cnsemb1e .des prièr.es, des. lecturesr 
defl chants ·et dres' rite's p.a.r le-squels l'Eglise rrenrd aUJ Sei­
gneur le culte qui lui est dû, et a:dmini.str.e. à se:s fidèles. 
le•s saci:'IE:ments et les sacnament.aux. 

A lire •Cett.e sèche d€rfinition, là Lit.mrgte ·n'est, semblre-t­
il, que le côté rextérieur et matériel du culte divin, que la 
part du corps dlans la Religion chrétienne. Il sembl·e bien 
aussi que cet ensemble de ·cérrémonie~s ne présente d'intérêt 
que ··pour 1e prêtne. ou le ,J:'eHgieux, obligés par devoir. die 
le:s observer, et .prour cela rde les cmrn,aître. Tout .au: plus, 
de curieux chercheurs ess•ai.eront-ils de remue.r 1es ,cen­
dres -du passé, pour explorer les trésors ensevelis de la · 
vieille Liturgire ·de l'E-glise. 

PouTt.alit, la Liturgie est faitre pour être mis·e en action, 
ausrsi ;bien par les fidè1ers .qüe par l·e.s ie·Cclésiaeüqu:es, :pour 
être vécue sur cette terr.e, en atte•nrd!ant qu'.eHe soit. peTfec­
tioimèe ou plutôt 'parfaite dians le ciel : ·" Il faut, a écrit 
M. le Chanoine Labourt (1); que• 'l'e.sprit de la Liturgie. 
pr.éside'. à toutes lres manifes•tations de la piéfé catholique·, 
car on pti,e cû'mme l'on ·Croit, et l'on. ·croit ·comme· l'on 
prie. » - M:aiB on ne. ,peut mettre I;e rCUI te-' en action, étant 
donné· surtout sa subli.ri).irté, q'ue sri on le·. ·possède biren, ·.que 
si ün €n pé:nètr·e .non· seulement..l'aspred €Xtéri'eur, mats 
aussi J'.èssenrce. Une chos.e ne perit être vécu€ par nous, 
que dans la :ffie;sure où nous .la pénétrons, où nous 'la corn-

• (1) .Dir.e!Cteur. du CoHèg.e s+.anislas à Paris.· 
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prenons, où nous la faisons pasfS,e-r dans notre propr.e vie. 
Il nous faut donc nous pénétre·r d:e :l'.e.sprit liturgique. 

Denrière l'écorce d'es rites extérieurs, il faut ·saisir l.a 
vi·e ·de l'Eglise, arbre bien vfvant, v.ivant d.e la vi.e du 
Christ et dont chacun de n:'ous n'>est qu'un rame,[tUI. A telle 
époqu~. de l'armée chrétienne, l'Eglise célèb11e l'a,nniv•er­
saire douloureux d•e la mort d·e· Jé.sus ; eUe· pleure la dis­
pariti-on dte: IS<On ch>ef ; comment pourra-t-elle attire1r nos 
âmes à une eoommuni.on dans ces sublimes s.ouffrances, 
sinon par nos s·ens .qu'émouvra la cérémonie Jugubœ des 
Ténèbres, ou I.e chant doulour.eux du Vexilla Regis, ou bien 
encore Le nru ;éd ta tif de .la Passion ? Puis le cy.cle litur'­
giqueo amènera la Fête doeo Pàqu:es; et l'Eglis·e')pleine d'un:e 
g,ainte allégresse à la Résurrection de .son Epoux, s'efforr­
ce:ra, parr l>es enV•Qlées joyeuses de ses clüchesr, et l'élan 
entho•u1siaste de S•On A.llel11,ia, d'attirer nos âme.s au bon-
heur du Christ i.etrou\'é. · 

Il faut donc que cha.qu.e fidèle, s'il veut ètre en commu­
nion ii:üime avec l'Eglis.e, er ·par suit.e ·avec le Christ, 
s'applique, dans la mesure dte ses moyens, à apprend:re ·au 
mo•ins les cér·émonies essentielles du culte: divin ; die plus, 
chaque fidèle doit, dan.s la mesm"e du possible, s•aisir le 
sens· de ces manifestati.Ons exté.rieur>es, pour viv11e les 
réalités dont elles ne son.t que l'expression sensibl>e. 

ün le eoomprenadt fort hien au temps d1e no,s aïreux, les 
fervents chrétiens des Catac-ombes .et du Moyen-Age .. Ils 
ét.a:i.8nt "Pénétrés d:e l'esprit liturgique, ils viv1aient Ll.e la 
viier de l'Eglise: Mais maintenant, dira-t-on, quel be.soin 
avons-nous d·e •Ces manifestations théâtrale-s us-agèe•s? Nous 
voulons· le beau, et que pouvons-nous trouve.r d:e· satisfa,i­
sant d.ans les ràéploiements de cérérnon.ies incompri:ses ? 

La vra.ie beauté, c18lle qui ·parle lè pl'UISt inltimement à 
l'àm.e et l'élève le plus au-dessus des. turpitud.e·S humaines, 
se trouve ·dians la liturgie sa:c:rée, n peut a.nriver, et mah 
heureus>emÉmt cela s'·est parfois produit, que les célrémo­
nie•s religieuses ress-emblent à " tl. es comédies mal jouées n. 
Mais cela ne pi'OVient ·pas d'un .dréfa'Uit naturel dle 1a. Litur- /. 
grie ; il fa:ut en .attribuer l·a cause aux acteurs eux-mêmes 
qui négllgent de h1en apprendre leur rôle, our du moins 
qui n'en sail'.issent pas la signification intime. Al,ol!'s corn-· 
ment f.aire goû,ter p.ar d'autres une beauté qu'on n1Jéconn.aît 
soi-même? · · 

Gon:sid·èrez donc, p.aur en saisir le grandiose, comment 
.la Liturgie réalise son d.üuble but : •p·remièrement; s·elon 

tJ:Ue le culte a pour objet d'honorer Dieu. en lui Offra:nrt 
les hommages de sa Créatur:e ; d•enxièmement, 'selon que 
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le 'culte, en retour, se' propose d·e grandi,r l'homme et de 
lui faire .a:ccomplir sa destinée; 

Le cultoe· a commencé à la création du monde, c.ar le 
monde esrt par lui-même un culte; H dit ".la gloiœ de 
Celui .quri le créa n ; il en révèle les attributs. La nature, 
.ce·tte •beauté qui nouis :::tupéfie, qui fait l'extase· ·du poète ret 
de 'l'artîste, .puis leur désespoir, parce qu'ils s.entent bi:en 
què· ·toutes· leur,3 œuvres .et l.eurs concreptions mêmes n'en 
sont que des VUe•S partielles : c'est elle qUi UO'U•S instruit 
d'abnrd du devoir d'adorer, comme elle-même• a.drol'le, en 
be•auté. 

·Au milieu de la natwre· règne l'homme compos-é, d'un 
cocrps et d'une âme. Elle· est célèbr.e, cett.e par·oi.e d'un 
.sava.nt .qui, décrivant 1·e çorps humain, pensait rchante.r 
" un hymne à la divinité "· Que si l.a deècriprtion est « un 
hymne n, à ·plus forte ra.is.on la chose J'e,st~el1e. Et qure, ~ire 
de l'âme, dont la vi.e intime s'élève au•-d.elà du matenel, 
qui aspire à s'unir pour l'éternit_é .ave·C la S·~urce de toute 
beauté ? Pour p18u que le,s sentiments subhmes de c.ette 
âme transpaTaissern;t à l'extérieur par des œuvr.es diu 
corrps, ce sera tout de suit!" .dans le monçle une éclosi·?n 
d'œuvres empreintes de la beauté à Ia.ctŒelle l'âme est ume. 

(A suivre.J Abbé F. GALÈS, 

Professeur de TroiSième. 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 
La Vie au 'Co11ège 

ba Vie Re1igieuse 

SERMONS ET INSTRUCTIONS 

8 Octobre. - L'élève chl'éti.en. (Disc.ipline, T:ra'\èail, 
Pi.èté). ~ M. le Su•périeur. 

12-15 Octobre. ~ Hetr.a.ite de rentrée. 
22 Octq.bre. ~ L·e saâifiŒ de la Messe est le même que 

èelùi de la Cr<Oix. ~ M. Nicolas. 

. -------
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29 Octbb.r'e-. - Cérérhonies essentielles die: la .Messe. -
M. A'IJ,ffTet. 

1er Novembre. - Sern:Ù:m su.rles Trépassés. -'- M. Galès. 

RETRAITE DE RENTRÉE 

PRÊC:ijÉE PAR M .. L'ABBÉ DIDOU, RECTEUR, DE COLLQREC 

du 12 au 15. OctObTe 1922 .· 

Au début même de l'année scolaire, pour !lous fixer tout· de 
s.uit'e .. sur Le sens de notre vie', une retra,ite: était n:écessaiTe. 
El1e nous. fut prêchée ~es 12, 13 ert 14 octOhrè' par M. Didou, rec-
teu'r- de Collorec. , ·-- · 
' Dès le s,ermon d'ouverture, M. l'e Prédicateur trouva des 

'accents ému;; pour rappeler les hemeux jours de son temp,s 
de Collège, puis il entra dans Ie sujet de son entretiien : " Ge 
que doit être une re~traite "· 

" Une re,traite, dit-i·l en .substance,- doit être considérée, non 
pas c-omme un repos .Œes livrès et des cahiers,· mais comme 
une entre~i,en avec Dieu d:an:s le silence, ert le recueillement, 
a,imés du. Seigneur. De cett•e ,Y!etraite décoUJlel)_;a le bon ou i.e 
mauvais emploi de. votr.e année scolair,e.; priez donc, -et com­
mencez dès ce soir· à vous unir à Dielll. " 

Le lendemain, dans. ses quatre conférenc-es, M. Didou nous · 
parla successivement ·de la pénitence, " piscine de Siloë de 
~la noulv·elle Alliru1~e " ; . du salut ver,s lequel doivent tendre 
tous nos efforts ; de l'ex(Ùnen de conscience, si né·cessaire àla 
bonne c:onfession, et, poùr nous mon.trer plus .efficacemeŒt la 
nécessité de la pénitence, il fit passer, deva11t nos 'y~ux, l'ombre 
de notre dernier moment. 

Le Lendemain, il nous parla de la contTition, nous proùv,ant 
que le rnémèur moyen d'être toujouns bons et rJi.éux est de 
recourir à notre mère commune, la Sai'J1te Vierge. 

Puis, hOt!S parlant de l'enter et du ciel, il nous exhorta à 
av-oir toujours la CüilJseience pure e~t -une volonté forte, afin 
de triompher des embûches q.ue Je démon sè~e :;op.s nos pas :· 
lHs mauva.is camarade;s, les mauvais livres . et les dangers de 
la rue. 

Le soir, M. Ditlou nous résuma, dans son dernie;r se-rmon, 
tç•ut ce qu'il avait dit pr3cédemment, nous conseillam /,a. ilévo­
tion à ,la· Sainte Viàge, couronnement de ~toutes les autres. 

Entre ces 'àiffàrents- entr,etiens, les plus grands flllatent de· 
rna~der, à D\eu ses secours dans le recueillement de la petite 
èhapelle, et un· calme inconnu s'étendait sur le Collège. 

Le 15, tous ·alhi_ent recevoir. dans 1eur cœur Je: Dieu <Vivant, 
en faisant une communion' excellènte, ~'e pèl'e. J.an, supéiieur­
de rmstituqon N,-D .. (lu Sacvé-Cœur, . chanta ·J.a messe,. et la 
retra~te se Clôtura:, le ·soir, par le sermon de persévéra~ce, 
prêché par M. le Curé .de Saint-PoL 

Son entretien résuma à 1a ·perfection tout. ce qu'on peut 
·dire· à aes c&Hégi~e.ns___Èmii:n:l-t de· retraite. Il .nous éxhorta à 
re~ste-r fidèl:e.s à nos résolutions de sagesse et de ,t-rà.vail, " afin 
de faire de l'année qui commence une excellente annèe, labo­
rieuse et sainte "· 

Il est à Degretter. que M. Didou, rappelé ch-ez lui par,·un 
" pa-rdon "• nous -ait quittés si brusquement : noùs eussions 
~té heureux de lui adresser de vïve voix nos remerci-ements, 
·mais qu'il reçoive là-bas, d,ans ,sa pavoisse dé Gollùrec, les 
sentiments, de gratitude des collégiens de .Saint-Pol qui ont 
prié pour lui aux pieds de Notre,Dame àu Cr:eïsker, 

Jean JACOB, élève de TToisiè.me. 

-......._ -.. . -· . ' 

CONGRÉ,GATION DE LA SAINTE VIERGE 

UN DOCUMENT PRÉCIEUX· 

'M. le. Chanoine Corre, èu:ré de Landerneau, a ,eu l'ama­
'bilité die nous offrir un .document que ~nous. conserverons 
précieusellllernt. C'est un papier qui dlate de 1872 ert. qui est 
écrit tout entier de· la main du R. P. B~erthelon, mmrt 
Oblat de Marie, ap.rès avüir été souscpr:indpaLau Collège 
de· Lé10n. · · · 

Get exe.ellent ·prêtrè, dontle souvenir est encore V'éooré 
parmi l~s anciens, fut 1e f~ondateù.r de. la Congrégartion de 
la Sainte Vierge.·- Le double feume,t déta,ché ,que 'nous 
a remis M. Corre es,t précisément un extrait du cahter 
·où le P. Berthelbn avait consigillé ,ges>cc avis ·et cons~eils >l 
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1872 + J.M . .J. 

COLL:EGE DE LÊON 

.. CONG.RÉGATION DE LA SAINTE VIERGE-

AVIS ET CONSEILS --;- CAUSERIES, 

· La Congég.ation ·awa troi,s grandes fêtes par an, dans Ies­
.quelle>s on pourm recevoir· .de noulv:ea,ux meiiibms. 
_ l' La fêt~e .. d,e l'Archiconfrérie, pardon du. Gollèg,e (ûimanè\:le 
. avant la Septuagésime) ; · . -· . · · " .! 

2" ùe jour de ,Ja .Communion géné;rale, · a,près la RetraÙe 
:annuelle ; . · 

3"· Leojour dela,fête du Sacré-Cu\ur (Clôt!Ure dè l'Octave du 
Saint-Sacrément). 
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Ces 'trois jours, une messe sera dite par le Directeur de la 
Cong11égatï.on pom les Congréganistes, à l'issue de Ja grand' 
messe, et c',est après ce,tte me&s·e que se .fe1oont les ré-ceptions. 

« 0 Marie, conçue sans péché, pri.ez po.ur nous qui avons 
recôurs à vous. )) 

26 NOVEMBRE. 

Premiers Qspirants. -MM. Oone (1), Le Jeune, Larher, La.ot, 
Laurent, Le Bian Louis (2), Cueff Franço.is, Férec, .Merci,er. 

PREMIÈRE REUNION 

DIMANCHE 1er DÉCEMBRE 

DE L'ŒUVRE DE LA. CONGREGATION DE LA STE VIERGE 

Définition. - On ent.ènd · par Congrégation d,e. la Sainte 
Yîerge, la réunion de quelque'~ individus qui s'iw&semb1ent 
pour rendre à Marie un culte particulier, et pour travailler 
plus efficac.ement à leur ·sanctification. 

Marie nous a tous adoptés ·pour enfants ·sur 1e Owlvaiœ ~ 
mais elle a se.s enfants privilégiés : ce son;t ~>eux qui, s•ensi­
bles à son amour, veulent la payer de re,tour •et qui tiennent à 
honneur dela prier et de l'imiter d'une manJère •toute spéciale. 
Heureux ces délv'ots se.rviteurs de Marie qui mettent .en com­
mun leurs prières et lé ur amour ·eriverrs leur mère- : Marie les 
pl'otégera et les . .fera a vanoer dans la ver·tu .; 18t c'.est là l·e but 
pratique de la Congrégation. La . Congrégation e,s;t ains•i une 
« arche de salut , où no.us troiJ.vons un refuge contre " 1e 
déluge , d·es .tentations •Ht des péchés. · 

Des avantages particuliers dans u.n Collège. -On ·c!omprend 
facilement qu'une Congrégation de ·1a Sa.inte Vierge a. des· , 
avantages particuUers dans un Collège : 1' El1e répond au 
besoin naturel qu'éprouv.e 1e jeune homme' d'aimer la très 
pure e·t très puissante Mère de Dieu; 2' E.Ue l'aide puissam­
ment à triompher de lui-même et du démori ; 3' Elle· lui 
rend le tl'avaîl moins pénible et fortifie 1es études; 4.' EUe 
sert à entret·enir 1e bon esprit par l'influence que les membr,es 
de la Congrégaüon .acquièllent sur 1eur~s camarades. 

Vertu.s -fondamentales d'un Congréganiste : L'humilité. -
Gardez-vous de vous CI'Oire .metl1eurs qùe les autre·s, parce 
que l'on vous a choisis .. Rapp.e1ez-lvous le pharisien et Ie publi­
cain de l'Evangile. Plus l'édifice que l'on v·eut construir•e, doit 
être é1evé, plus les fondements en doivent être profonds. C'est 
l'imitation de Ma.rie. , Creus.ez donc dans votre âme, abîmez­
vous dans votr1e mtsère, · et sur le fondmnent de vo~.re humi-· 
lité, vous ~onstruirez solidement l'éd-ifice de voü'ie' perfection_ 

(1) Actuetllement curé-doy.en. de Ploudiry. 
r2) Actuellement mcteutr de Lal'npaul-Guimiiiau. 
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Au soulv.enir de vos fautes, dans les tentations d'orgueiil, faites 
des actes d'humilité. ' 

Piété. - Pié.té inspirée e·t nourri·e par la foi : culte de. MarLe,· 
votre Mèr.e, recours à Elle souvenrt. Amour de l'Euclla.rist:le 
de l'Emmanue1 du Ûibemacle. Aimons Jésus à l'imitation d~ 
l\farie. Dévotion env·ers Ie SacPé-Cœur. · 

Zèle. - " Ignem veni mitteœe in· ten·am ... » C'.est le règne 
certain de l'amour d,e Dieu dans une âme. Aujourd'hui, le 
moncte ·e&t rempli d'égoïstes ; ü;availlons poür les intérêts de 
Dieu, t.ravaJl)ons à sauver· le-s âmes •sauvé'e·s par son' sang. 
Travaillez~y J)ar vos prières, par !vos exemples, par vos eon­
îi·eils e:t vos pa.roles, .en récréa:tion. En un mot, que l'amour d:e 
J.-.C. dans votre cœur soit comme un soleil toujours brûiant 
qui viv.ifie tcut·e8 vos actions, et vous fortifie contr.e les Œéfail-
lance·s. . · 

Voyons l'müon intime des deüx commandements. On peut 
èti'e apôtre .à t·out âge et à bon ma:rcllé. Soyez comme res 
" commis-vo):a.geurs , du Bon Dieu, sous la direciion de 
Marie. Comprenez de bonne heure le prix de.s âmes. 

TTavail et .obseTvation du. Règlement. - Ces. deux choses­
pour ·l'amour · c1e Dieu, ·car, . par .eUes-mêmes, •elle,s ·son.t que~~ 
quefoi.s difficiles _même pénibles. 

Là s'arrête ll:l texte que nous avons• eu so1us les· y!eux ... 
Nous regrettons vhnement qu'il ne fût pa1s plus 1ong. Mais 
le reste du manusait a dù être ·é~a11é. 

Un fait très intéressant ·8intre autres: se dlégage .ct.e 1a 
lectu:rle• {:];e ce document. Le Jer Décembre prochain, la Co·u­
grégation de la Sainte Vierge du collè.ge de Saint-Pol pou.rr.a 
fêter le cinquantenaire die sa fondation (1872-19e2). · 

RÉUNION DE LA CONGRÉGATION 
DE LA SAINTE VIERGE 

M. Fal.hon, notre direct>e'ulr, nou1s a donné, d_ès 1a pre­
mière réunÏ.GIH, les CünSeÜS OO>S ·plUS juidÏ.CieUX qüe nOUS tâc 
cherons de mettre .à profit. . 

Il nous a demandé die chasser de . notre · ésprit et die 
notre, cœur les impre.ss1ons ·frivoles qu.e· nous aurions pu 
rap-porter des vaca1nces, Puis, a.près avoir eons:a.cré un 
souvenir ému à notre ibon et ch·er ealnaba.die, Pi·erre Gra.vot, 
" le modèle des congvég,anîstJes n, M. l'E:conorne· nou:s 
exhorta vivement à faire une sainte retraite!. afin die pas.ser 
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unil sainte année rscoia.ire. E:n terminant, il nous rappela 
les grandies vertus de Mia.rire, notre rr·e.ine et ;rw~re patronne 
que nous devons nous ;efforcer d'imiter drans notre v;.') 
qdoti-diernne. 

Le See1·étaire de.la Congrégation de la Ste Vierge, 

Jèan PEHSON, E~ève de. Première A.· 

CONGRÉGATION DU SACRE-CŒUR 

(Elève~ de 5e et de 6e) 

Notre -di~·edeur, M. Riou, nous a lu et commenté le· rè­
g-lemernt de la Gong-rrèg•aMon. " N'est rpas a.pprol;>:ani:s:te qui 
veut ! . Il y fa:ut ce~"tainers conditions ! n Cest ainsri qu'un 
vr-ai Cornrg-réga:nriste doit satisfaire tous siers ma:itre:s -et se 

1maintre•nir poull' les notes de conduite, en -particulier, à un 
niveau assez ·élevé. Mais ce n'est là que 1'-extéri·eur, si on 
peut .ainsi d:ine•. Un Congréganistè digne de -ce nm1l doit, 
relans rSeS p.enséerS, ses. dié:sirs, S8rS actions, pr·e.nd'De exemple 
sur le divin Maître et, eromme Lui, êrtre " .dloux et humble 
dte cœur ! '' L'obéissance à la règle par esprit de foi, l'a­
mour dre la paix, la lutte contr-e l'orgueil, telles sornrt, var 
exceHence, les vertus que doit pratiquer un enrf'ant qui 
veu-t avoir son nœn inscrit dans le -c:œur de Notr1e-.S.eigneur. 

Il ne rdié:p!_endl que dre nous cl'ê<tre dies arpôtres. S.o•yons des. 
Cong.:r!ég.a.nistes non p~s seulemenrt selon .. la letü;e, mais 
selon l'esprit dra\ :règlement. 

Le Secrétaire de la Cong1·é(jation, 

René: GVILCHER, E1èvre! d.e Clinquième A. 

CONGREGATION DES SAINTS ANGES 

3'Igr l'Evèque .a autorisé la .fondation .d'une Congl'é,g.ation 
des Saints Anges pour les élèves de 7•e, se et 9c. La directton 
en s1e1~a confiée à M. Hall. Comme de juste', ce s.er.ornt les· 
plus pieux, les plus .sage.s et les plus laborieux qui auront 
l'honneur d'en être les :premie1~s m,einbrr'81s et de prom.ourvoi,r 
parmi les " p1et.its )) la Croisade eucharistiqùe: 

. \ 

,E::.,,a Vie InteUeetueUe 

IWSUL1'ATS DES EX1~MENS DT.J BACCALAURRA1' 
pour la sessipn 1922 (juillet et octobre) 

Phi.losophie. - Reçus : Jea.n CrouJ.ogner, dre M-orlrl<ix- (!VIen­
tian As-sez Biren) ; Robert Gouhn, die Br-e;st : Emile Ker­
brat, de Lanrdèrneà.u; JeancYves Larvor', ete Gutclan ; Jean 

.. Léori,-.de Sizun ; Henri Mror·eau, rde St-Pol ; Je1an Moreau, 
de Châteauneuf"du-Fé!Jou (JVLenti.on Assrez Bien) ; AI,):Jrerrrt 
Pichon, de Guiclan._;, Hervé Rorué, de C1éder. 

~-' 

Admi.ssible : Yves Message:r, · dB Henvic. 

Mathématiques Elérnentaires. 
de ·Sai.nt-Pql. 

:fl_eçu : Joseph· Manach, 

Ad-r;rrissibte : Pjerre Larroque, de Lorient. 

P1'emière A. (I.-.atin-grec). - Reçus: Louis Gumou, 'de 
Guiclan. ; E.ùrgèrne Guya-d~r, -de Landernera.u (Menüon Assez 
Bi,en) ; René Kerautret, de Morlaix ; Augustin Laurent, 
de Saint-Pol ; Jean r.:.e Vaillant, d•e, Pl-ougasnou (Mèntion 
· As'sez ,Bi1ern) ; Alfredi Mariette, de Morlaix (Mienl;Lon Assez 
Bien) ; Joseph Robi.n1 de Sa.int-Thtégonnec ; Louis Spa.rfel, 
de P1ounévez-Lochrist ; Franç.ois Lë Sra.int,, dre Plouescat. 

Admissibles. '--"--- Ge:rmain Tavennec, dü CJ.oître~Pleyben ; 
Pierre Gravot, de Morlaix (décédré le 2 aoùt 192:i\ n'a pu 

·se préRenter à l'oral) ; Yves P.ape, de Landivisiau. 

PremièTe D (Lat[n-langues). - Reçu : Marcel Doher, de 
Plougasnou (Menrt::L01n Assez Bien).· ,' 

Première C (Latin-sciences). - Reçurs : Henri Bl'ons, de 
Saint-Marc ; · J eran Ca riou, rdu Conquet ; Louis Nicol, de 
Guerle1squrin. · 

Admi's,s.ible : Louis Perrien, de Motréff. 

Pternîère .]) (Sciences-langues), - Reçus : Marcel Doniol, 
de_ GuirniS'amp ; Pa.ul Holla:nd, -de Morlaix. 

TABLE AU D'HONNEUR 
Mois d'Octobre 1922 

Phîl~·sophie. l. Guy.ad8'r ; 2. Kerautret ; 3. Le, Vaillant ; 
4. Sp.a.rfet et Le Saint ; 6. Mari·ette ; 7. LE~urent. 
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Première. - 1. Mévet ; 2. Pm~s.on. 

Seconde. - 1. Quini,ou ; 2. Biz1en ; 3. Gar.off ; 4. J.oël 
Bellec et Le Rest; 6. Pencréaè'h ; 7. Lallouët. . 

Troisième. - 1 . .Le Borgne ; 2. Le Sann ; 3. AndJré P<üu­
liquen. 

·Quatrième. - 1. Bitien ;. 2. Sévère ; 3. Le Bihan ; '4. Le 
Roux ; 5 . .CochaDd ; 6. Daniélou ; 7. J,aègues Ke:rrien ; 8. 
l\Ho.ssec ; 9. Fay.e!t ; 10. François Abgrall ; 11. Coat ; 12. 
Plantee ; 13. Ollivier ; 14. Guézennec ; 15. N.ormand. 

Cinquième. - 1. Le Guen ; 2. Corig.ar ; 3. Quéré ; 4. · Gud.l- · 
, cher ; 5. Crenn; 6. Rolland ; 7. Làize·t ; 8. Jégou ; 9. G01ac 

rwnt et èlowrec ; H. Guillerm et Dosser ; 13 .. Bécam ; 15 .. J.­
M. Cadiou; ,15. F. Pouliguen ;J6. i\'J:.évtel; 17. Le Boulc'h; 
18. Bourgeois ; 19. Quélenne-c ; 20, J .. Tani<ou e't Le Ber. 

· Sixième. - 1. Loriquet ; 2. Seiltnevme. ; 3. R. Morvan ; 
4.' Berre ; 5. Balari:ant; 6. André J.acq; 7. Cha'P'alain ; 
8 Le Guern ; 9: Derrien ; 10. Guyader et PicŒrt ; 12. Thi­
rion ; 13. Laurent ; 14. J. Mowan (A) et Cueff ; 16. 'Lintanf ; 
17. Marion ; 18 .. H,enry ; ·. 19. GuirLe;c ; 20. Robert· Buors, 
Corvez et Quéméne1r ; 23. Guével ; 24. Le Duff ; 25. Cazoulat 
et K.errien ; 27. Le Fur ; t218. du Halgouët ; 29. Legen,&re: 

Septième. - 1. J.oseph Le Rest ; 2. F. Sparfel ; 3. Colin ; 
4. Pochard; 5. P. Suignard. 

Huitième. - 1. Be,s.son ; 2. TQéhaut ; 3. Seité ; 4. Le 
Sa,out; .5. Le Magourou; 6. Cu.eff ; 7. Jules Sellin ; 8 .. 
Quéré ; 9. Faure ; 10 ; Sévère ; 11. DiroU: ; 12. 'I1anguy. 

Neuvième. ---,-.1re Division: 1. Castel; 2. Se,ité ;-3. Le 
V.e,rge ; 4. Suignard ; 5. Corre ; 6. Jourdren .; 7. Créac'h. 

2• Division : 1. Urien ; 2. Glémarec. 

COMPOSITIONS DU MOIS· D'OCTOBRE 1922 

Première. - Version latine : 1. Person ; 2. Mévei. 
Version grecque : 1. Mével ; 2. Le Boulc'h. - Thème latin : 
1. Persan ; 2. Mével. · 

Seconde. ___:_ Composition fl'lançaise : 1. Quliniou ; 2 .. Bi­
zien; Version latine: 1. Quliniou; 2. Joël BeUec. -Thème 
latin: 1. Joël Bellee.; fl. Bizien, ' Versiqn gre~que :· 1. 
Joël Belleç ; 2, Bizien. 

\. 

1 
~ 
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Troisième. Gompositiou française~ 1. Jacob ; 2. 1\fe-
nut. - Ver&i.on latine : L d.u Halgoët; 2. Coat. 

Quatrième. - Narratimi : L C.och.a.rd ; 2: Le Bihan.'­
Version latine: 1. Sévère ; 2. Le Bihan. - Version gr.ec~ 

. aue : 1. Normand ; 2. Cochard. · · 

Cinquième A. ~ Orthographe : Section blanehe : t. ·Gour­
vil : 2. Dosser. ·~ Secl1on rouge : 1. Bourgeois ; :2•; Bérc.am; 

v:ersion latine:. Section blanche :. 1. · T·ouibouiic ; 2. Rol­
land. - Section rouge : 1. · Bourgeois ; 2: Cèllllgar. 

Nal1I'ati.on : Section blanche : 1. Guilcther ; 2. Dosser. -
Section rougoe : L Bourgeois ; 2. Congar: 

Cinqui.ème B. - Dictée: 1. Jégû'u; 2. Le Guen. - Na.r­
raUon: L SeHé ; 2. Jégou. ~ Exercices f.rança.is: ,1. Bo­
thorel ; 2. · J égou.'---,- AŒ''i·thmétique : 1. Le Guen ; 2. Uir.aison. 

. . 
Sixième A. - Dictée : Sécti.on blanche : l. A. J·acq ; 2. 

Piœrt. - Sedion rouge : 1. P. Tostivint ; 2. Qruléméne'r. 
Narration : Sed:iün blanche: 1. A. Jacq ; 2. du Ralgoët. 

--'- Sedion roug.e : 1. ,p, Tüst<ivint ; 2. Le R:oux. 
Analyeoe: Section blanche: 1. SennevilLe.'; 2. A. Jacq. -

Section roug.e : 1. Mercier ; 2. Henry. 

Sixième B. - Dictée : 1. G. Le ·G-all; 21. J, M01rvan. 
- Narration: 1. Benâtre; 2. J. Morvan. - Arithmétique: 

· L Le Guern ; 2. Thirion. · 

Septième. - Orlihogr.aphe :1. A. Cihapel ; 2. Pocharrd. -
Narr:ation : 1. St·èphan ; 2. A. Chapel. - Eeriture : 1. F. 
Sparfel ; 2. Le. Bihan. 

Huitième. - Orthographe : 1. Bes•son ; 2. Fam!ie. ~ Lec­
ture : 1. Besson; 2. J. Daniélou. - Arithmétique : 1. Di­
rou ; 2. Quéré. - Ecriture : i. p, ~e Saout ; 2. Quréré .. 
Analys.e: 1. Faure ; 2. L. Lavalou. ' 

. Neuvième. - Orthogra,phie: 1. H. Castel·; 2: L. P1ape. 
Arithmétique : tr• Divisà.on : 1. C Quéméner ; 2. H. Seité. 

·- 2• Division: 1. P. Glémwrec ; 2. J. Quillévéré, 
Lectm~e : 1r·e Division : 1. L. Page ; 2. E. Le Pa;ge. - 2• 

Division : 1. P. Gléma:ree ; rz. F. Poisson. 
Grammâjre .: 1re Division : 1. H. Castel ; 2. L. P.a.ge. 

2" Divi.'sion : 1. P. Œémarec ; 2. F. Poisson. 

1. 
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Nous avons eu notœ. première rél,lil)1on pléndère Je meii-­
:cretdi W · octbbre. Sur l.a demande. dl~ ':lvi. M·adec notre 
dév10ué dil'eeteur, M .. le Sup'éri1eur vint nbus f!Jdrerss~r que'l­
ques· paroles id'eri·com~agement. 

. cc ,La rerntr.é•e, nO·US •dit-il en :substance, eist; dans l,a vie 
sc-olaire>, f.époque dies· roourrec;tions. ,P.ers•OJ:Lnelieiiilen<t, U rerst 
t·rès -heureux ·die. v,o,ir renaître cc le•s Comfér·eri·oes die N,"D. du: 
Creïsker .1P. Si le.s sp01rls ont idu hon, Ù ,faut néanmÜ<ins leur 

. préférer l';e·xerci-cre ·de· nos p1Uts beHés f.âcultes en. vue de. 
l' wp01stolrut. · . , . .. · 
. (( or; lei Cercle .d'éü1des bien 1Cûmpri[s pe-ut ip([lélc'itsélme.nt, 

nous préparer à un triple aposto.lat : ce.lui d;e la vérité p•ar 
Ja .pa:t~o.J.e, celui .de 1a. ve.rtu par l'eXJemp1e,, 1e·t .celui. de. la 
charité par la ·connai;l'l,san~·e' des ·èmliVres ,die .misté:Hc.orde. , 

Ml. le Supéri,eur a. dié'Veloppé ,chaJcun •\Îifll ces points ,e,t 
nous .a .f•ait .savŒt, en terrnina~nt, /qu~une .. R.e:Vue •c>OJi~"JJue 
pu:bU.e en. ce :inom(=nt une. enquête .fort 'ànté-res:s:ante sur. 
cc 'les j-eunes 151ens. d'aUijourd'hui n. Il p:araîtl'lait, d'aPrès les 
dlé.cl.aratf<Oills dJé.jà publiées·, qUI' actuellement le·s étud~ants les 

· plu:s lalborieùx ·et les plus sympa.thiqué:s .dJan•s· les. gr.andle~ 
:E:CoièS, .ceux qui' sotrut des cc entraîneurts ·,;·'sont surtout-d:e•s · 
j ermes gens c.athoHqŒes'. ' 

. Nous. r.etiendlrtons la. leç-on et l'ex~mple .. Nous comp•ton:s 
b~en ·que: re Ce•l"C1e d'études f•era de. nous smruon ·dlers confè­
rte:ncie:ris qiserta, od<ü· moins de·s chi·étiens· .de plus én plus 
conV'ai:rucus: · ' 

Ont €té éluJs. e:ette ann.ée : 

Président: Afted Mar1ette ; Vice"Président : Jetan C:a~ 
riou ; Secrétaires :.'Josetph Mével et Fi:'ali1:ÇOds .. Le S:a~nt · 
Tréso-rier: --René Kerauttet ; Bîbl.iothécaire : Louis Nkol: 

Lès Secrétaires dw Cercle. 

-.\ 

·,:' 

f ~. 
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Cottrs.· faeultatifs· de Bret6n 
p.our réporudre au dés.ir,de ol\!Igrl'·Evêque, ,et cédra:rit d'ail­

.leurs aux instantes .• sollicitations .de :quelques familles,.n.ous 
avons- imst.Uuré cette .am'1é·e -does cou;rs bi-mensu\ells die 1~ngue 
br:etonrue-. Ils sont facultatifs· et .alterneront avec les réu­
nions du C.~r·cle d'.étu:diels. M. lVIazé:a:s ·s-era 1e .professe.U.r cl!e 
la division des. grandiS (36. adhésions}, et M.· Guivarc;h èn~ 
seignera les premières. notiOJ1'S' àux moyens (35. a~ésions.)., 

Vive 1e pra:rler de •nos. ,[t,ïeux ! Breiza4l bepred! · · .......................... ' ... 

La Vie Sportive 
NoUJS.' PRÉPARATION AU SERVICE MILITAIRE. 

aVo~s repris avec entrain Le1s exerr.èice:s rd:e [l•r.éJp.a .. ra,tinri~ au 
service militaire .. .Chaque tSiamed'i, M. l'addudaJDC Blaise, .. 
qUie' nous aimons hea.ue()Up, vi,ent no:U:s tinlitierr aux b'eaut.és : 
de " la gymnastiqru:e rationnelle "· . · . . . 
· Pl·usi•eurs .ct:'im~re nqus ca!l'ess.ent .l'.espciir .d'être àpte:.s · 

plus ·tard à faire partie des cadres <c d'officiers die cowpM­
ment i>. Aus•si est~H ·peur d·e, classes où riou'SI _soyons; plus 
obéissants ·et ·plus att,etn:tifis qu'à la classe•.:. dJe_ gyD1il1fÙSitic ·. 

que! . 
Eh· avant'! :m,ai-che;! un.e ! d\eusse ! . 

FOOTBALL~ - lVI .. Hall a éoté •a:ssez fin dltplomate pour 
nous :è·onserver le- champ· de nos .exploits. C'·est si difficile ·~ 
.S.aint-P.ol, pays die cultures J:nara.îchè_~res, d1e trouVJer up 

• ter.rain prop~:é au iÈm die. football ! Les équipes .sont dég,à 
fo-rmèes et- nous·. comptons. bien fapr·et 'triompher, ·encorH. 
cette allitl,l,~te, l,e~s coulerir:s de N.·D, du •Creïs.kiéoc ou du mo!i·n•s 
le'S d1éferidre .avec hotnneU:r et gloire. 

Av:amt tvois mois, nous· jetteocons le gant .. ·C'hérs cama­
radies -:de Lesneven, pv.érpar.ez~vous à le. relever. Nnus n.e 
saurions 'd'ailleurs avoir œoo:versair:es. plust c.ourtois. . 

D'.avanée; nous v:ou:s serrotn.s ,1a main et vou's crions : 
Hip !. Hi]1!. Hurrah r 

·;·.·· 

1· 
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CORRESPONDANCE 

-.,----

J'&i vu - SIH le's bords du Jourdain ~·.endroit où N.-S. 
reçut le baptêm.e' de St Jean- · la montagne où il fut tenté 
par 1e démon. J'ai été sur.1e·s ·bords du lac ·de T1bériade où 
Jésus .commença à faire des di.soiplles, Pierre et André, 
Ja•cques et Jean. Nulle region n'est plus. jolie dans toute la 
Palestine que les bords de ce• lac d'azur, entouré de mon­
tagnes ensol·eillées, séparées, sur certains points, diBIS eaUJx 
du la.c par file petites plaines dont b plus riche •est celle 
de Génésareth au nord, où pr·écisément le Seigneur vécut. 
J'ai vu là, à l'entour de .cette oasis divine, },es bourgades. 
qu'iJl visita pendant une bonne partie d'e sa vie rpublique : 
.Magdaia, patri.e de Marie-Madeleine ; Tabga, près d'une 
s.aurce d'eau chaud,e j ailhssant du rocher ; Bethsa.ïde, 
patrie des pr.emiers Apôtres ; Capharnaüm, dù Jésus résd­
dàit d.uà:ant tout.e cette ·période. C'est au-de;ssus dre e>e,s 
villages que se trouv:e la monta.g:ne où il prêcha à la. foule, 
heureus.e de- l'ent.endre, ses admirables béatitudes et ses 
c.harmant.es paraholes ; c'est là qu'il fit le miracle de la 
multiplication des pains. Tous ces lieux m'ont laissé un 
souvenir ineff,a.çable tant à. caus.e d>e le-ur .charme· naturel[ 
qu'à eause des ·faits et des discours qui s'y ratta.chent. 

Sur la route ·de Tibériadie· à Nazareth, j'ai vu l'ancierrne 
Càna où Jésus fit son premier miracle, ·puis, dans la même 
région, la montagne du Thabor où' il fut transfig.uré. En 
quittant. la Galilée, pour rev.enir à Jérusalem, j'a,i passé 
p:ar lru Samarie et j'ai bu de l'eau du puits ,(lie J.acoh où ,le 
Sauveur pa.rla à la. Samaritaine. Mais c'e,st surtoru,t à Jé­
rusalem et à l'entour de eette vililwaue les souven~rs· aborn­
dent. En venant de la mer Morte,~ on trouve Jéricho où 
Jésus convertit Zachèe le publicain. Après avoir gravi le 
plateau aride· et bosselé de Judée,- on entr·~ à .Béthanie où 
Jés,us habita la maison de JVI,arthe et.de M·arie et ressuscita 
Lazal'le, leur père. Oest CLe là que le Sauveur partit le 
jour .de.s Hameaux, avarit lii Sema,i:ne de la, P·a.àsion. Il 
envoy~a querlques disciples prendre une ânesse non. loin 
de là, à la ferme. d'e. Bethpha:s'é, et, suivi de s~s disciples, 
fêté par tous eeux q;ui croyai•ent en Lui, i,l diescendit l.a 
montagne des Oliviers, franchit la vallée du Ciéldrori ret 
pénétra sur la, piace du Temple par la porte .dés1gnée: au­
i ourd'hui sous le nom de " Po·rt•e dorée ''· La pl.a.ce du 
T·empl>e était alors, surtout à l'approche CLe la P-âque, un 
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lieu très ani~é, où se réunissaient, où dis·cutai,en,\ une foule 
énorme de Juifs. Jésus fut mécontent de l.eur mauvai)>·e 
tenue .et de l'hypocriste des pharisiens soi-disant :oéil:és. Il 
eut av.ec eux des discussions très yivès, il s'éleva contre/ 
la multitude des vendeurs qui encombrai·ent l.es •aho])ds du 
lieu saint .et, dès lors, les Juifs, déjà jalo.ux et inqui.e,ts 
du suc·cès .de ses pr·édications, che,rchèrent sa mort. p,en­
d,a,nt les jours qui SlÜVil'lent,, Jésus r.evint ainsi tous les 
jours à J.érusaleni, et le soir il retournait à Béthanil& avec 
ses disciples. Ha.bitueUement, il fais,ait une courte halt·e 
sous les olivï.e,rs qud couvrai,ent le flanc Est de }a. vallée diU 
Cédron. Cependamt, les_ Juifs l'a.ccu,saient de vouloir de­
venir .'roi · Anne et Caïphe le grand-prêtr·e résolurent de 
!',arrêter · 'us apprirent d'e Juda.s où le Ma.ître avait l'habi­
tude de .~e repos,er, au .ba·s du mont des Olivi<ms près d'un· 
pressoir à hu~l.~ (en h~b'reu : geth~éma~i): C'est ~à ~e 
Jésus fut arrete },a veille ,de 1a p&qu.e JUlVe (le }eUdQ) ; 
~·est die là qu'il fut .emmené .'devant le tribunal. Jésus ne 

' népo,ndit rien aux accusations. Pierre qui l'avait suivi, l·e 
renia. Devant 118 sanh~drin, le Sauveur obsrerv.e le même. 
silence. Sa mort e-st décidée, mais auparavant il faut le 
c01:hsentement du procunateur r.omain, Ponce-Pilate. Après 
des hé.sitati~ns, Pilate .eut la Iâéhe,té d'abandonner N.-S. 
à oos ennemitJ qui firent' sur le champ fla:g·e:ller Jésus et 
le .couronner d'épines. Puis ·commença la. route douloureuse 
vers· le Golgotha .et j'ai vu les diverses stations qïu'il fit. 
J'ai f.ait ce même ·Chemin le jour du Vendr.edi-Saint. Sur 
les lieux où Jésus fut dépouillé de ses vête:inents, crucifié, 
remis à sa mère et ensev,eU, a été élevée l'église du Saint­
Sépulcre . .c'est là le .sanctuair·e chrétien le plus vénéTable : 
J'y ai prié ·de tnute mon âme pour tous ·Ceux qu>Bl j'aime ; 
j'ai .eu le bonheur de pouvoir ·communi.er là le jour de 
Pâques~ j'y ait fait bénir plusieurs .souvenirs que. j'.~i rap­
portés de TeTre Saint>B, Ce sanctumre est l·e vrm pole du 
christianisme : e'est pour le défendre que les Cro1s.ades 
oorertt lieu, .et il ne cesse d'attire·r les chrétiens qui peu-
vent faire l.e· voyage. . . . 

A Jérusalem, j'ai enco.re vil le. lieu où J.ésu:s institua 
l'Eucharisüe, le li.eu où la Ste Vierge mourut, I.e lieu, où 
eUe fut .ens,e·velie, le lieu où St Etienn,e et St Ja,c.ques fu­
relit martyrisés, le lieud'où le Seigneur mŒnta, au cieL· 
le lieu où il récita le- Pater, le- lieu où les Apôtres rédigè-
rent I.e Credo, href, j'ai vu à pe;111 près tous les li.eux dont 
p·wnlent les Evangiles. · 

.. 

J. COCHARD, :d!e Guic1an. 

; 

\ 



·. Extrait' d'une Itettre de Yves OOUCUÉO~OIT 
(COURS 1921) 

. Surveillant au Collège de .Juilly (Seine~et~Marne) 

(Communiquée par ,M' M'adeç) 

Octobre 1922. 

.: ... Jer me pl.a.is be:aurcoup au Collège de Juilly et je 
c1·ois l~é]lni·es ·les memeuœs . conditions possil:i:I.es, dans la 
situatiorn où je ffiJe' trouve. 
_ Mers élèves (5") sont d'exceUents · enfants, . très bien 

élevés... . 
· L•e. Collège ·est immense- ave•c un .parc Vr:è·s heau•, très 

gmnd, :t un étang magnifique. Lers• rsouvenirs .llistoriqU!l.S 
pullulent ici et, à eh3Jque p.a:s; on peut évùqUJer dlers .noms 
céi~bve:s : Borssuet., Na:poiéon, Berryer, Lamennrarrrsr, Mon­
tal,emberrt et biim d'.autœs .. ont la,issé leur souvenir encore 
vivànt , da:ns La ma.ison . 
. Mais tout eiè•la, · cher Monsieur Ma:dec, ne me fa.it .pars 

oublier le. cilocih~r à jour nLmon Collège du Creïskerr ! Biern 
souvent, en .étqde, qUiarnd, jre voi's un 'élève ,en dlé:tàut et 
q)Je je vais le réprimand:ei' OU! le punir, j'iii en vire de S•OU­
l'ÏT1el, car je me rappelle qu.e·, drans ul!lJ te~prs qui n',e,st p1a.s 

· trè•s él0rigné, je · .... ,, .faisais l.a même chose rsur lers .ban,c$ 
de morn institution à Saint-Pol. Et j'e piense alors à tous 
mers înaîtres, à vous, à més cama.ra.drers, au ·cerd.e• ICL'étud:es 
.également. . . . . . . . . 
- 'J'espèner quer ce 1che•r Gerde va bientôt cü~menc:e•r ,s:es 
séanere.s .• : .. Le Bulletin du << Creïsiker n me tiendra, •aU cou­
/ant d'e ce qU.i se passe au CoUège· ~t je l'.attendmi toujours 
avec imiJaii!lnüe. N'orubli(lz pais, je voruls prie, de faire ins· 
cri'l'le mon nom dans I.a liste d>e1s abonnés · 

J'e.spère, ·cher Mionsieur M.adec, que. v~~s élè;es ne sont 
pas. trop• tur'bulents, qu'ils. seront sages, sérieux .. , (toute.s 
le1s ve:rtus, qlJ.oi !) c'est-~à~dim qu'ils suivttônt lHs tnaàitioiri:s 
de leurs. a,înrés. · 

Veuill€z agréer ... etc... Yot-re ancien Présrident : 

Yvels. DOUGUÉDROIT, 
~ittvemilnt, au Collège de .Juilly, 

Juilly {Seine-et-Marne). 

1 
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Sottseriptlon pour la. nou-velle Statue 
· dè Notre~Dame du Grets~·~~t 

Mgr l'Evêque de Quimper 'hous a autOrisés à I.anc•er une 
souscription destinée à· ·C•ouvriT le:s frais d'U!ne nmWelle 
statue dre Notre,-Da~e du CreLske;r, pl1JS · b~lle et plus 
durable que:. la statue de plâtre actuelle dont Ire sode 
effrité par l'humid>ité,IÙenace •rUÏ'lle. .· . . , ·. • ' 

L'initiative du Comité dr;honneur .a déjà reçu quelques 
pré cireux encoürag:ejn:ents, en particulier · ceuoc de< M. le 
,Chanoine AbgtaJl, .doye:n . du Chapitre dre .. 1a Cathédr.ale, 
wési,dent drer l:a . Société AœlhéoJogÎqlire du Firi[stère et 
, , L· . - -, . ' . . ' 

. reux de M . .Mâle, professeur die l'histoü1e dki:s Beaux-Arts à 
la Sorbonne. · . · 

Première liste des souscripteurs : 

M. l'abbé Mesgue;q, supéri:eurr die< l'Institutkm 
N.-D.···rdu Creïsker ..... , ....................... . 

M. l.'abbé Falhon, ·Econome d·e l'Institution N.-D. 
du ··Creï-s:ker·' ........ : . ................ ~ .. : . .... . 

Lers Fill!l's dru Saint-Esptit,. attach:ées à l'Tnstitù~ 
Hon N.-D. du Creïsker ....................... ; .. · 

M. le Chanoine Abgrall, doyen. du Cha1pître ..... . 
M~ le ~han:ine Goulven, aumônier des Religieu-

ses ·.ursullnes ..... , .......... ; ............. ,, , :. · 
Une bie:nfaftriee .anonyme: ....... ; ........ , ... ,: .. . 
Anonyme .... _ ................ ·: .. ............... . 
:A..nonym.e .................. , .................... . 

Total de 1a1re Ilste .. ~., .. , .....• :. 

20 )) 

50 ,, 

10 n 

3' )) 
40 i> 

25 )) 
10 )) 

258 ')) 

Prièl:es d'8Jdre:s-ser les offrarnrde·s à M. l'Econome de l'Îns-
titutio:n N.-D. du Creïsker. . 

• 
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DEUILS . ......, Nous recom.rD.andons aux prière~ de< nos amis· 
et lecteurs·: 

Mme Cocaign, de, St~Pol-die-Léon, mère du docteur Yves 1 • 

Ooe<ai·gn, de Plo1névez-Lochrist; 
Mme Be:llec, die p,elnzé~Taulé, mène -de M. l'abbé Bellec, 

curé-doyen ·die St;S:auV'eur .(Le Brest ; . 
Mme Kerrien,. de Henvic, mère d·e M. l'.ahbé Maudez Ker­

rien, · •Séminariste, et de Jac.que.s Kerrielll, élève de 4e ; 
M. Gamme Trân-Ba-Ky (cours .1915), ·an'?:Ïien préposé 

payeur à Rachgia, Groix die gue1r:rè, ·dée<é\d.é à Saï~orn, le 
9 août 1922, dans sa 24e 1aiilnée, muni ·d:es Sa·crements de 
l'Eglise. · ·. ' 

A tout'e's les familles éprouvées, nous offrons nos r~s­
pe.ctUJeuses con~ol~alllc,es .. 

MARIAGÉ,s. - M. le Comte et Mme ià. üomtesse de Coti­
gnon (Roscoff) nous ·ont fait part du mariage >de le.ur fille, 

. Mlle Gilberte de Cotignorn, ,sœur de 1\11c.hel die .Cotignon 
(élève de 4e), avec M. Yves Jarnoüen die Villartr.ay, d!e la 
Compagnie Générale Trarnsatlantique, •Chevalier de la Lé­
gion d'honneur, décmé CLe la Croix de gue,'rre. 

'-·M. et Mme Jé~ou, de MorLaix, .'ll!ous ont :également 
(fait part du mariage de leur fille, 1\111e Jeranne Jégou, avec 
M, Pierre Jégou, ingénieur. 

Avec lllJos f-élicitations;. nos me,iUeurs vœux die !bonhe'U\r .. 

Nül\ÜNATIONS. - PROMOTIONS. - M. le Chanoine 
M.' de Kervenoaël, ancien professeur au Grand SMndnaire 
de Qb:imper, a été nommé curé-<dioyen de Pleyben. 

M. Loéa:c, redJeuir de 'Poullaouen, a été rruommé recteur 
de' Plouarzel. · · 

M .. Bo(leit.r, a.ncien vi.e<air.e de Plonévez-Porzay, .a été n.om-
mé reiCteur de Poullaouen. . . . 

11{. Floc'h, ,ancien vi-caire de Saint~Pol, à. ·été npmmé rec-
teur die .S.a.int-Fl'éig:ant. ' ' 

M. Blons, anci.eon viçaire de Gu•en.ga,t, a été 11ommé vicaire 
à J\IHliz a.c. 

M. Joseph Autret et M. -Hervé Tanguy font dlèsocrmais 
partie du pe,rsonnel de l'Institution N.-D. du Creï.sker. 

·M. J. Le Duc, jeune pTêtre die Henvic, a .été nommé Vi- . 
caire à Saint-Corentin die Quill).p,e•r. 

M. J.-P. Pencréac''h, dii'edeur de 1'Ecole N.-D. 'd:e Bon­
Secour:s (Bre.st), a été· . autorisé par Mgr l'Evêque à· portèr 
la mos•ette de curé-CLoyen. 

* ** 
M. Joseph Cdulogner (Mm1aix), a été atdmis' à l'Ec:ol,e' pol-

technique (36° sur 250). , · . .. · . 
M. Joseph Le lièvre (St-Pol) a été reçu définitivement .au 

concours d'rudmission à l'Ecole Navale, dianSI un. rmng très 
honor1able. , 

M. Jean Bacques .(Morla.ix) s'est égal.ement clas•sé d.ans 
un bo:n. mrtg au pi'em:iJe,r concours œadmissicon ~ l'Eco·le 
Centrale. · ' 
·M. Pierre Q11égui1fer (Henvic) a été reçu• 1er à'l'écrit.et 

:3e à l'oral au c-ori~ours· d'entrée ·à l'Eeole militaire d:e 
sa,nté (Lyon). · 

M. Rcbert Doniol (Guingamp), apres un brillant exa­
men, ,s'oe.st emha,rqué sur le Jacques Cdrt"ler (E,col,e p.répa­
ratotire diel3· offici-ers d81 },a, Comp,agmie Générale des Tran:­
sa.tlantiques,). 

A tous, no,s très coifld!ial•es 'f.élicitations.! 

................ ··~ ......... . 
VŒUX SOUVENIRS DÜ COLLÈGE DE LÉON 

'Collégiens du XX6 Siècle, plaigfiez~vousi 

Un de no'Si bons •amis, M. l'abbé Odeyé,· vicaire à S.aipt­
.1\ri1e·l,a.ine die, Mo•rlaix, a commencé un ouvrage d'érudition .. 
Au col'!rs de ses recherches, il a dècouvert l'e petit entre'­
'fi1eot suiv;a,nt qui ne manquera. pas ·d'intéresser no•s jeunes 



lecteum. é'e,st un· extrait d'un vieux joürnal ·de IM•orl.aîx : 
r< Feu:Uie d'A;ninonces de, 1830 ». 

· " A>dater de 18311, les va.cances au· Oollège de StcPol~dle­

Léon com:mencel\omt ·le 1<r septembre et finiront le 1er lundi 
qui suivra 1·~ 15 odobPe. On armonce' 1un cours de. philos·o~ 
phie, au même Collèg.e pour l'année prochain:e. " 

Nous r.emerdons M. Odeyé d1e1 son •ai:inable ·C<Ommunica-
. tion. · 

. i 
Comme nous sommes loin du temps où les dasse·s :ne se 

fermaie,nt que le 31 août ! Etait-ce Œ10Ur le plaisir dl~ rpro­
Jongi8r " l'époque des bains ? n. Peut-être ! Nos idlevanciers 
d'il y a un siède• étaient au, moins aussi malins que ·nous. 
En tous· oas,. Hs sè gardaient bien d·e prendr'e exemple ,sur 
l'Université .ffe Salam:anque dont on disiit jadis, fort plai­
s.àmmè.Pt, que " comme les fliBuves· d'Espagne, elle avait· 
trois m·oi.s die couii"S e·t neuf mo.fs de: Vacarnces "· 

' 

ADRESSES DE QUELQUES JEUNES " ANCIENS" 

Au Grand Sémina.ire de Quimper : M. Chaim, R. Goulm,. 
Y. Ker:ho:ul, J. La:rvor, A, ,Pichon, H. R:oUJé. 

Au ,no,viciat des Dominicàins, à Angers : Henri Mo•rea.tl. 
· Faculté catholique- d'Angers : Eco1H d',e Droit : J eran Léori. 

Faculté des Scienees : Pi.erre La.roque. ' 

Eco.Jes libres: 

de Plabe:nnec : üharleS' Hénaff ; 
de plounéo•ur-Trez : JŒ·eph Mana.è'h ; 
de 'Landivisiau: Henri .Saoult ·; · 
de Fouesnant : Mathieu G()urvest ; 
de La ·noche-BIB·rnard (Morbihan) : René Le Gal. 

Collège Stanislas, Paris VI•, 22, rue N.-D. de•s Champs~ 
Henri ·Guiriec. · . · · 

Coliège d,e, Juilly. (Seine;et:.Marn!") : Yves . Douguedil~oit. 
.. ' _' :. -' : ,. - i' ·. ' . '._., 

Militaires. --' E. S]Jéphan ,est au 6• Génie (en subsist::in:ce 
·108• RA. L.), Bourges (Cher). "- Loui:s Talarinil!l! est au 

124<' R. I., f2ic {;ie dit) M.itraille:use1s, ~Caserne Schneid:er, 
Lavai (Mayenne). · ~· MaU:rice. Cadiou e:st infirmier à la 
e>aserne de Reuilly (Paris). - Vinc.e:nt Favé et A:émari:d 
Cmlloigner sont a,U.. Iabor.ato.fre (Le chimie à AuberviHierrs 
(Sei·ne•). 
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PORTRAITS .. - M. Jules Paul . (9, me de Verdun, Lo­
rient, nous 1a f.a.it cadea:UI -du pm-trait die son onèle, M .. le 

·Chanoine Nav~e:au qui fut principal d1u Collège d.e Léon de 
1848._ à 1861. Merci! _ 

Notre galeri~e •dJes «principaux "· •qUiise:.sont.s'uccéldé 
'depuis la Héw)Juti.on se.ra .complète quand nou1s pûlsséderons 
M. André (d:e Tréftaouénan). 

Nous av01ns reçu une belle photo.graph:he: dié M. le Cha­
noine Cardinal, curé d:e Plougastel-Daoula;s, qui fut, pen~ , 
dant de longues ·années, le supérieur très .respecté iert t,rès 
sympa:thique de la maison de Eeroula•s. Que ·de " Petits~ 
Sémina,ri:stes "- •nous en avons.eu maintes fois la pr·euve 
- gardent fidèlemern:t le souvenir de leurs anciei:t:s supé"C 
rieurs, MiM. Cardinal; Coatarma;n:ac'h (adueHemenrt cu:ré­
d:oyen de Pont-Croix), e:t Salomon (actuellement i:n:Srpedeur 
d 1ücés·ain). · · 

Nous dé:sireribllls avoir. un po~rtmdt're.ss.embla~t de Yan 
d'Argent. Qui pourrait .nous me:t.tre sur la Jpîste d'une bo:nnre 
ad:resse ? M. Bo1S:se:iime:c, recteur de St~E5e.rvais a inultiplh'i · 
les rechercheS'. en . v:ain .dans sa IPatPi'sse ~qui éitait la., pa­
roisse natale du e:élébre peintre: et·· d~e:ssina,t•eur. 

• ••••••••••••••••••••••••••• 

AnBÉ H. PEHENNBS, .d:od.eu:r en théologie, docteur en. ph:i­
losorphie <de l'Académie de St-Th:omas prorf1818'Seur au 
Gr.and Séminaire de Qui~per. . ' 

LE1S PSAUMES : TRADUÇTlON ET- COMMENTAIRE 

(Pr~face dn P.' Condam.in.) 

Le. Sol]v_erain Pontife Benoît XV encoura.gea.it naguère reux 
. '' qm, desueux pour eux-mêmes ·et pour lers .a,utres de dé.gag.er 
·de ses dtffieultés 1e texte ,sacré, ,recherchent avec· l'appoint de 
toutes les données de la ·scienoe: ~et .de 1?. cl'itique, de noulve.aux 
m?yens et procédés de: les résoudre. " Encyc. Spiritus Para-· 
cl1tus, W20. · 

M: .• l'abbé Pérennès. nous présente à,ujo11'rd'lmi, d;ans cet 
espn.t, ·un remarquable ouvrag~e sur les 'Psaumes. Fruit de 



cest \rt~ie,' ~i~y~.<égale: 
nient.~é~Ôiignée , , ~,t: d'tr;rC~eTvi1e 
attach,emën{ a , •Dans'Jia tliéJdUCc • 
tton cté-i\1 .. p revêt uné.·sûavifué. 

· ,d'expreÛ;~"n· CJ:ûY . > _ . . ·-• . . . .· . ,méditationscper/~ · 
sonne:Uei;,_ (limg~·es. c,epe\IIO.ag::tt par . 1Uitnière: qpf':sO!rt \toujouTs 
du sens 1i!t,tér.aJ!, }e plus tjnportant. · · i.l s'a~it. ~'\textes ' 
:ÙHoPirés-; _·.·· .. · _.· . _.' .. . ••. ~- ....• 
· ;L',àUrtèu.l' â .géd,ié • :$On li }'re à se§ _eJè!ves d'hier €,t' à ceux 
d'.auj.on,rd'hui,: è'e.sf à. eux qu'il pens•ait pendant ·s,~s Jongs __ 
travaux : voici qU'il met ·entre Ieùrs mains un livre d'é:tùdJliS. · 

'ns ne .s~r1ŒJ,t pas s'eu1s à 1 en profiter. . • . :- _ _ . • 
'fous·çeux.qrii désirent P·salmodier acvec. in;teJ:;Ügep.ce< .ert; yérilté-

. ai:r}1.et<Üht à, . lire;" dàBS cette tra-duction ll0UV~J1e, Jà fonnule 
JUême ·. de$ prières ,5o.tties des lèvres in'spil1ée;s . du psalmts.tè. · 

' Un ·ancien élève, de M.. PéTen:nès .. 
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De f~mhition 

L'ambition est un. cheval fouguet~:J:• qui ne cesse de ruet, 
jusqu'à ce qu'il ait 'mis son homme à bas. 

* * * 

AMYOT . 

L'esclave n'a qu'un maître; l'ambitieux en a mille. 

* * 'i' 

LA BRUYÈRE. 

Aux grandes poTtes soufflent les g.mnds venJs. 

"'' ** 
Qui plus haut monte, de plus haut tombe. 

,. * ' 
·* *· 

PROVERBE. 

PROVERBE. 

L'ambition est impitoyable, pour tout c.e qui ne .la sert: 
pas; tout ·mérite q1û ne lui est pas utile est méprisable 

· ti ·ses yeux. 
JOUB!ji,RT. 
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Exceller. dans le.mng où la, J?r.ovider:we no.1~s. a faU naîJtre 
et le gari:ler, c'est là, Certes, la meilleuré des ambitions 
et la plus conforme à L'Ordre. JouBERT. 

* * * 
Il faut aimer sa pLace : si tu es roi, aime ton sceptre; si 

t'U es valet, ,ta livrée. - JOUBERT. 

Lè Trésoril8rr der l'Assoda.tion de1s Anciens Elèves prire 
les membres de l'Association ·qui n',a,ur.atent pas encore 
vensé ÎeiUil'S ,c,oü's.atio.ns pour l'annté•e 1922-1923 die la faire 
parvenir le plus tôt possible poùr éviter des• fmlis die traite 
très onél'e<ux. On ne•c,omm.ande l'envo1i par chèque post.~l: 
\Rennes, 2817, F:alhon, prêltre, St-Pol~de-Léon, 

(Snite et Fin) 

La Liturg~e n'.e,st p&s .autre chose qu'un ·8\Ilsemble d'opé­
rations du: corps, traJdU>isant à l'extérieu'l' l',adoratiolli que 
l'âme rend à l'Eterneil:le Be·auté. (( Aussi ne ·s',étonner·a-t-<Oon 
p.a.s, dit le P. Ser.til1an.ges, de V10ir la liturgie composer 
d·élibér.éiment 11J1! ti~élsor de bea1u1té m!erveil1eus•emenlt .ricihe, 
un recueil die thèmes v.a,riés, humains, natumaUste1s, lyri­
ques, fantaisistes même.· Les plus belle,s pra.ges d·Ui rplu:s 
plus rbeau des livre.s, la Bibl•e, les· .plus he!ll•es' <Senteneoels 
des Pè11es, res plus heUes. ,alctions des S.aints ; tÜ'utes les 
fürmes littéraires employées tour à tour, et, e<omme" fo<nd, 
la ·prsa1modie av•ec Sle'<S deiU!X mode:s : ps.almodie anti;pihonrée, 
à deux chœurs, et psalmodie responsoriale, obtenUie par 
·l'alte,rnanee d'un chantre et d'un chœtÎr: terl ès•t cetl'ésor. " 

La mUJsique .s'en saisit et en multiplie merv;eliUeusement 

"' 

1 
! 
! 
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~es ressources : au ;premier de•gr:è, le pla.in-üha:nt ; a11.1 
second, la. poiyphoni.e ; .au troisième, l'in;8<trumemt.ation ; 
au. pr>errnte,r rang toujours, s'il .s'a:git d'adaptation religierus1e,, 
1e chant gr:égmi•en, · œ t•riomphe de l'.art musical a;p;pUqué 
aux èmoüons et .aux ·pensées céle.stes. 

L'action s'y ajoute. On. sl't.it que jadis la liturgie, •en ses 
;plus importantes pa.rties torut au moins, .fut jüué1e1, au 
s8\Il1s .dramatique du te.rme·. AIŒj om:~d'l;mi, nous avorrJJs con­
servé la tenue, la rrnusique, ~.es évolutions : les fidèles tour 
à tour se tiennent debout ou .assis, ·s'incliiilent; s'a1ge­
riouillent, •se prost•erne,nt ; d•u ·côté d,èJs prêtre,s, c·e sont les 
sa•lutations personnelles ou mutUJeUes, les encensements, 
baisers de ,paix, génruftextons, proreessiüns, drcru1at1ons 
diverse.s ; tout cl8la. réporrJJd,ant à une noélüessité d'ieŒ:ipil.'ession, 
à une lo·i de l'âme recherohant la beauté religi.euse. 

L'Eglise, •en ,s,e eonstitua:nt dans sa Liturgie un tel trésOII' 
, de mervleilles, .a .fürt bien c.omrpris qu>e, pour loue1r diigne­
mênt le Gréateu~ de 1a beauté, il fal1ait à l'homme d>es 
pr:atiques eultuelles empretnt~s elles-mêmes die heamrté. 

La liturgie ·s.aC'réle' •se p11éise,nte-t-elle assez grandiose 
PO•U/r nous ·élever davantage Wl•rs E>i·eiU? 

Il est .admis que tou;te l.a vie litmrgJ..que se groupie. autour 
de l'Eucharistie.,, •CJiUI8 1es Sacrements et les sacnamentaux 
s.ont destinés à purHfer l'homme de ses souillures 'moràlie1s 
afin qu'il puisse partki!pe.r au Banquet sruc.r.é, que le 
Sa.crific.e liturgique n'es;t autre •Ciho,s.e que l'Ob1&ti:on eurc<ha­
risüqlll8, quoe les temples sont é1evés ipOuir servir de p,aJ.ais 
au Dieu .caché. J\1l:<ais l'unton à Dieu p.aor l'Euahar.istie n'est 
qu'une ·éta.pe darns la vie d'union qui d.oit s.e ·COnsommer. 
·d.an.s la Gloire. Notre Liturgie présente-t-el1e .as.sez de 
b:e;auté pour que notr.e âme en soit saisiè, e.t tende à ,s'unir 
de plus en plus· avee le grand Dieu que '11Cms cé.Lébrons? 

Pénétrons darn's une chapelle .de Sréminaire en la nuit 
qui précède la Fête de Noël. Des chantres lll011S invitent 
à 1Cmi8T. le Dieu qmli v,a naîtr1e:. La ·,ps.almodi.e, entre.oou1pée 
de Pépons •81t de leçons, fait p.asse.r devant n-os yeux 1a 
génération éternelle du V~81r:be dans. le sein d:e son Père, 
;pui1s les .soupirs d:e:s, pieupole.s attendant " la nais<S.anœ ·dans 
1a ·chair " de leur Libérateur ... Le Te Denm éc<la;te vibrant, 
les orgues 'Semblent emprunter 1-a voix de l'huma;nité. en­
tièr·e pour redire à Dieu lès remerciements d'es justes. Et 

. ~; 
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:aussitôt La Messe .commenc.e dams une intimité g;r.ani<1ias~er 

que l'on ne .ret110uv·e pa:s,, par exemple, dams la Me:Sise ,(Ile 
l'Asoension. La méloodiÏie• gir1égori:enne:, s'adaptant aux paJI1o-
1Jes étern:eJles die· Dieu le· Père, se fait gm,ve à nn,tœoït. 
A. l'Qff.ertoire, le •Cri. d'.alllégress·e de.s 'Cieux et de: la .tetme 
conservera .ce même ca.r,~ctère. Tout est dan:s le .recweiUe:" 
ment. La théori:e1 des 'comrnuni.ant:s e:UJX-mêmes, dans la 
moite blancheur dies su.11pli'S•, ne 'dlétone pas· dans ee 'caodlne 
litrurgiq:ue. L'âme, empoignée. paœ· 'cette beauté OQ1donnée, 
se .se~nt ·plus près de Dieu, et Cümpnen:dJ f,ort bi,en les parole·s 
de l'Ev.angéiiste : « Quotquot .autem receperun{ eum, dedit 
'eis potesta:tem filios Dei fieri. · n 

« Que j'ai pLeuré, s'écriait. saint Augustin, dans s'es 
Conf1e:sstons, en écüutant tes hymnes et . te.s cantique.s ! 
Que j'ai .•été remué par la voix d•e ton Eglise "si S•UJavement 
sonna.nte ! Ces voix •coula:ùent en müi à travers mes oieil1e.s, 

· et avec. elLes 1a vérité coulait dans mon cœme, et de là • 
montaient die's élans de .piété, ·et mes• larme,s coul.aient et 
j'étais heureux e;n: elles ! n 

Nul n',e,st ins·ens.ible à la beauté lituœgique. Nmi's _ s·om­
mes chair en •Créant l·e culte ; mais nous sommes chair 
aJU!ssi en le SIU:bissant. Va.ction divine du culte, en v1e1nant 
à nous, doit dlonc se faire chair et rev;êtir toutes 1,e1s. forme:s 
harmol:\i·euse.s qu'•at>t,end la sensibilité pour vihreit'. Quand 
elle- vibrera:, la s.emstbilité T/e:ligieuse .assemblera . .aut·oŒr de.s 
idlée:s une .atmosphèœ id'images qui les soutient et le.s 
conserve, le1s .diffus·e et Ies enrichit ; eUe doubl!etra l.e:s vo,nc 
loirs, qui ri·sqUJaient de suceombe.r aux difficultés, d'im­
tpulsions.vives ·et .de ch.aud1s etf'fluves dont l'action est entraîc 
nante, au lioeu d'ètne1 uniquemen,t persuasive. 

Ainsi donc, l'Eglise, tout en louant dignement par •Sa 
Liturgie: sa.c•r·ée 1e Dieu de toute beauté, parvient ;p,ar le 
même mnyen à éleVIer dav.antag•e no·s. âmes, f.ait notr1B 
éduc.ation a.rtistiqute•, en sorte que, peu sa.tisfaits dl8s ,s,pec­
tacles terre•str:e.s, nous soupill'ons, de toute l'_a.rd'eur d8 nos 
dés1rs, à. êtr,e' unis pour l'éter.nHé à l:a Be.autéJ infinie. 

V.a.ction du. culte ser.a d?arutant plus prof.ori.d,e chez le 
fidèle que c.e' dernier aura. une. connaissance pl!ws conl­
plète et plus précise ·des rites saclfé.s .. Pour cela, nuus 
dev.ons tous tra.va.ililer à acquérir 1fl., maiüètre ~et l'esprit 
litu:rgiques. 
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Au ciel, où le trav.a.il et la peine n'auront ;plus de pla,ce, 
ser:a le e.ouronnement d,e kt Litmegie· sacrée, l·or·scru,e,. de 
~os .s~ns rénovés., nou~ e•ntencj.ron,s les _chants glorieux de 
l armee des M.a:rtyrs vetus de blanc, et que nous venons 
là foule' des Vie:r@ets entom~ant le Chri.st J·ésus et le suivant 
partout, comme une: prote.ssio:(l de lys., dans le me:rvBHleux 
décor des ·c.élestes parvis. 

Abbé. F. GALÈS, Profàsseur ,de 3•, 

• • * • • • • • • • • • • • • • • • • e • • • • • • 

La Vie au Collège 
~ 

ba Vie ReHgieuse 

SERMONS ET INSTRUCTIONS 

11 Nov;emh'l'e. ---o- Sermon de M. Mévellec, vic,a.ire à St­
Pol, sur les Morts de la Gwe:rre. 

12 Novembre. - Sermon sur la Méthode à suivre pour 
assister au Saint Sacrifiee. - M. Guivarrc'h. 

19 Novembre. - S.e.rmon sur la Vertu et le Sa;cnement de 
Pénitence;. - M. Hall. 

26 Novembne'. -'-- Sermon sur la n.atu!l'·e et les e•s:pèc:es dre 
Contrition. - M. Autret. 

3 Décembre.. - Sl8rmon 'sur 1es qualit.és essent~iteUes de 
la Contrition. - M. Tanguy Herv·é. 

CONGRÉGATlON DE LA SAINTE VIERGE 

Réunion du 5 Novembre 1922 

M. l'AUilllônier .s:e p.ropose de contim1Ue1l' J,a série d'instruc­
\t?ns s~r la piété è·ommencéie l',an ·dernier. La rptété est 
n~~~~ssmre; nous dit-il. Mais qu'est-ce qu'êtr.e .pielllx ? La 
Pl·et'e consi.ste tüut d'1abord à accomplir son devoir : toute 
p1été !lui :n'est p.as .basé'e sur le ·devoir .est superficielle .. 
Etre pieux •c'est aiffiè,r Dieu, donc a.c<Oomplir en tous points 

' .. 
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sa. voLonté. Jésus l'a dit luicmêm;e .: « Si vom1s m'a:Lmez, 
gardez. m.es comm,and.ements .. n Il nnus ,a, de .pius, donné 
l'exemple. Imitons ·Ce p.a.rfa:it modèle du devoir ,wccomplL 
Notr•e piété enve1rs Dieu doit êt:re toute filiale. L'âme pieuse 
do·it · t.oujours êtr•e priête à faire 'Sün d,evoir. L'.en1.amt aime 
ses frèr·e1s, s;es •sœurs,. s.es .amis : l'âme pieuse doit a:Lmew 
Dieu le Fils, Dilelll le St-E.sprit, son .l::)on ang~e gardien, 
t01U1S les .a;nges et les saints du ciel ; elle doit venir en .aide 
à.· ses frèrte's · d;U/ Purgatod:re ;p13Jl' ia prière, à c'eux de 1ru 
terr,e par l',aumônè. Comme l'enfant aime la maiJSŒl p.atoc­
nelle et ses .anniv•ersaires, ainsi l'âme pieuse dioit aimer 
l'Eg!ilse, ses fête~, sle's çérémonies ; ·elle; doit s'.a:ssocier à 
son culte. Ellie, doit, .enfin, .• apporter dan,s la plt',a:ti:que de 
ses devoirs l'ord•re .et l'amour sans lesquels rien ne Vlaut 
ici-bas. . '.) 

. Réunion du 12 Novembre. - Lecture de 1a Vie du R. P. 
·Berthelon, fondateur die la Congr.égation. 

Réunion du 19 Novembre 1922 

M. l'Econome nous pa1rle dies ·avantage,s die 1a ;piété. Elle 
est uti1e à tout et nous pouvmis en .re•sls,e:ntir l•e•s effets dès 
ici,bas. Dieu a sotuvent promis le bonhe.ur ·sur terre aux 
âme.s pieusle!s. Dans l'Ancie'lll Testament, i[ .oondamne le1s 
méchatrits à l'a;ngoisse •et à la tribul,ation ; 1au contrair.e, à 
ceux· qui . Le craignent, Il pr.omet l·e .bonheur. Notre~Steli­

gneur s',ad-ress,alt aux apôtres en ce's tetrme1s: « Celui qul. 
aura tout quitte ,pour mie suivre en :ve•cevra c.emt foüis -amtant 
tm •Ce monde et la. vi,e èternell.e da;ns l'autre. n Il f.aut bil8rn 
noter ce;s mots (( en ce monde )) ; c'es·t La pii'Offi8'SSI€1 for­
melle. Pour l'âme pi1eu·s;e, les .peines .sero-nt clh.ang1èes el!) 
joie ; les apôtres s'e rèj.ouis·sent de leurs s.ouffr.ance.s. De 
plus, la piété donne à l'âme pieus'e' la paix ave.c Dieu et 
avec ellie-même. P•a.s de pa.ix pour Le:s pécheturr'S : Hs ,redou­
tent la -coière du Maîtr-e, leur vie est pleine de rerrwr;ds. 
L'âme pi·euse, .au contraire, t11av.aille en :paix ;püur Le hon 
Dieu, . .non parr ·crainte, mais par ·obéissanc~e e't 'amour, 
pour obtenir la rpaix du cœur en ce monde ef le •bonhèur 
,éternel da.ns l1autre. 

Le 8ercrétaire de la Con~régation d-e l·a Ste-Vierge :. 
Jean PERSON, Elève de Première A. 
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P. S. - Le 8 Novembre, nous fêter-ons le cinquantenaire 
de la fondation d'e la Congrégation. La gra,nd,'messe ser,:lJ 
chantée à 9 heures pm· M. l'Econome, notre .cher direde,ur. 
Le sermon dre ciœonstance ser,a. donné par M. l'abbé Char­
les Grall, vicaire à Mespaul, ancien. profess·eur de - la 
maison. 

CONGRÉGATION DU SACRÉ-CŒUR 

Dimanche 22 Octobre. - Notre petite ëtiiapeU.e erst e;omblLe 
car nom:hreu·x sont les nouveaux a,spir.ants à notre tou-. 
jours -chèl'i8 Gongrég,a.üon. ' 

AUijourdl'hui, [IJOtre di:rletdeur 'Dlous distribue les 'petits 
offices du Sa,cré-Cœur, CJlUIÏ noUJS serviront à dir,e à J·ès·us 
combien nous l'aimons et à lui demander 1es gJ'âc;es ,e,t les 
vertus qui ,siéent si ,bien à notre, j.eune .âge. Il nous en 
eXJpliqrue d',aibo,rd .la .c.ompositiŒ1, puis nous ,diit les nom­
.breuses indulgences atta;chée's à 1a récit-atton de cet offl:c:e. 
, Oh ! que tous Les congr:égan&stes -diev11a.ient ê't:œ fid'è1es à 
cet exeœ1ce, puisqu'il fait tant de bilen "aux pauvres âmes 
du Purgatoire. 

D!i:manche 29 üc.tohre. - L'.année dernière, rn:ottr,e direc­
teur nous entretint/ du péché de scand:ale ; c-ette année, 
c~est sur l'·oibéissaŒvce et l'estprit .d!e sac.rific;e qu'il v;eut ,a.tti­
re;r noMe attention. Pour' modèle, H nou.s donne Is,aarc. 
Lü'rsque ~le Seigneur voulut .érp.muver Abmham, ,n luli 
ord.o:nna de Lui sa,crifie:r .son ms Uinique. Comme liSalaC, 
·soY'ons ohéiistsants, Nous s.omme.s 1d!ans. une maits•on où 1a 
règl·e met un f,reim.: à notre émancipation ; e[oo, 'Semble hien.· 
sévère pour plus.i,eurs, èep.endiant ellie' ;erst bien douce pour 
ceutx qui .s;a:v:ent l'awept.er dans le but die pl.ait·e à Diem 
D',ailleùrs, elle est f,aite, pour nou:s :Daire arm1ver à 1a 
rperfledion : c'est elle qui 'entretient l!e•s voc.aMons ert qUiÏ. 
fera de nous dre;s 'homme,s dans t-oute l'acception du mot. 
Obéis,sons,-lui donc üar Dieu a. pla,c.é dians toutes les mai­
sons d'éduoation des monta.gnes de sarcrifice, c'est-à"diœ 
les. ·ennuis que .caus-e iLa1 règ1e: p1ar sa tpi!'ésence, à nous qud 
voudir1ons. tant ·être libreiS' ! L'obéissanrce es,t un de nns 
premiers die.v;oirs die CoHégiens et l'une des p1Uis belles 
v~ertus. die l'·enf•ance. · 

• Le Secrétaire die la Congtrégatton du S.acré"Cœur : . 
Hené ·GUILCHER, Elèvè de Cinquième A. 
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·CONGRFJGATIDN DES SA.INTS-ANGES 

Le j-our de la Touss·aint s'est tenue i,a p.remière rléunion 
die la Go:nogi~ég;atiŒ1 ders. Saints-Anges. M. le S·uJpétri·ffilr .a 

· tlenu à v.ent.r lui-même nous adres-ser que1ques par.oles d~é~ 
dific,ation, et il nous .a, exhortés à pl"endroe dès maintenant 
'l'e,sprit de notre pieuse association. Notre dtire.cteuil' a en­
suite pris la iQiflll'.Ole. Une Congr-ég.ation, nous a-t-il dit, 
n'-est :pas autre •cihôs.e qu'un group.errnren-t d'e personnes. qui 
veulent, en suiv.ant certaiines• règles de vie, f-aire des prü­
grès dans la ver·tu et mieux servir I.euil' Ch>e!f ad,o•r.able, _ 

·N oti1e•-Seigmeur Jésus-Christ. Vours entrez dan~s une Con.· 
grég.a.tion, c't)st-à-dire que vous. vous. groupez •POU!l' forr'rne.r 
.au Co!llèg;e urne a!SISodatLon d'enfants qui d1onneront pa.r­
to!ut et toujours I.e bon exemple et qui .seront la ·COI!l!Solatton 

-non seulement .de leurs. pa.rlent;s et d•e leu1rs maîtres,• mais 
.aussi celle du divin ü:eur d;e Jésus. En tant qùe congré-­
g.aJJJiste.s, vous se-rez en quelque sort.e· le,s petits dhe,v.aliers 
du Christ, ;::,ar une Congl"éga,tt-on ie•st une a.rmé.e. V-oUJs a.liez, 
-en y ent:na:nt, juœe•r fidéüté à vot.re Maitre, vous a1lez l-ui 
prm:hettr-e de le soervir de votre mieux, maintenant et du­
I1ant toute vcotre vi.e. Toute .armé1e .a son drape-au. Le vôtre· 
sera oelui des Saints Ang-es. Et .pourquoi? Parce qu'Hs 
seront vps comp.agnon'S· d'.armes et v•os m•odèles : modèloes. 
de charité, modèles d•e JpUreté, modèles de piété. 
· Ce fut là 1 1Je1 sujet dévelüppé dans ce premie.r entretien. 

Nènu; nous eff.o•rce~rons de sulivre1 no:s m-odèle•s et, -comme· 
les Anges, noms se~'Virons de :notre mi·eux :notre bon Maître,. 
le petit J'ésus. E. H. 

ŒUVRE DE L'APOSTOLAT DE LA PRIÈRE 

C'est .avec joie que nous av-ons versé à M. Auffret, direc-· 
teur de l'Œuvre, loe,s. six petits sous que• c.oûtenlt [:els billets 
bleus : eels p-etits bulletins ont repris pa:rmi ~o11s leu1r 
coU:rSe s.ilencieus1e. Entre l.e.s feuillets d'e· illotre liw-e: de 
me,sse, iLs n,ous · ra1ppeJleront les intent;i.ons a:urxquelles. 
~p;ri·ent, tous les jou11s, des millions de fidèile:s·, ·et nous pe·r-­
mettront de renouvreler les nôtres, de c•o[lcert .ave.c eiUx. 
Quel a-dmirab1e oinstrument •d'union entre nos âmes et 
Dieu, que c-es mod:estes feuilles ! Nous noe manquemns _pas, 

\ 
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chaque matin. cli~1 :nous remettre .e[l prélsenc•e• dur grand 
dev•Oir doe la prière. Que le Cœur de Jésus. veuille bien J.a 
rece•voir favo:rablement parr le Cœùlr Immaculée' d'e' Mar·ie ! 

~a Vie lnteUeetue11e 

MŒS 'QE NOVEMBRE 

TABLEAU D'HONNEUR 

Philosophie. - 1. Laurent et Lè V.ailla:nt ; 3. Miariette ; 
4. Robin ; 5. S:poarfel ; 6. C.arioui ; 7. Le Saint ; 8. K·e:rC~Jutret . 

Première. ~ 1. ·Mével ; 2. Herry ; 3. Pe11son ; 4. Le 
Boulc'h. 

Seconde. ~ 1. Quiniou ; fJ .Bizilm ; 3. Caroff; 4. F. Lai­
louet. 

Troisième. - 1. Le Borgn;e ; 2. Guille.rm ; 3. Guivail'c'h ; 
4. Pouliquen ; 5. Made.c et Le S.ann ; 7. Coat. 

QuatrÛme. - 1. Sévère ; 2. Birien ; 3. Le Biih·a·n ; 4. D.a­
niéllou. ; 5. Sizun ; 6. Le Roux ; · 7. Co,ohm;:di ; 8. Coat ;9. J ac­
ques Kerrien ; Hl. Abgr.all ; 11. Miossee ; 12. Fayet ; 13. La.-
vie•c ; 14. ·Plantee. -

Cinquième. - 1. Le Guen ; 2. Guilcher ; 3. Laizet ; 4. Rol­
land ; 5. Gha:rant ; 6. Cloaree ; 7. Qué11é ; 8. Mlével ; 9. Dirai­
son ; W. Congar; 11. Sinquin ; 12. Corre; 13. Bé>cam ; 
14.' Ricou. 

Sixième. ~ 1. Louquet ; 2. J,a,cq; 3 .. Senneville ; 4. · R. 
Morv·an ; 5. Berre ; 6. •Guiv:a-vc'h ; 7. Derrie·n ; 8. Sévère ; 
9. · Perrot ; 10. Marion et Taniou ; 12'. Quéméner ; 13. Hé­
lary ; 14. Legendr.e, et Rolland ; 16, Henry ; 17. Guy.ader ; 
18. Le Duff ; 19. Mercier ; 20. A Buo.rs ; 21. Lint.auf. 

Septième. - 1. Lia;:rtd ; 2. Jih. Diailloiéiloru; 3. J. Le Rest 
4. S.parfel et Méar; 6. Le Goffe ; 7. Berre ; 8. Vallée 
9. Déro'ff; 10. J,acq; 11. Meilla.:r!dl et 8aout; 13. Ke,rbiriou 
14. Bbgat ; 15. O. 1Moal. · 

2 
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Huitième. - 1. T·anguy ; 2. Besson ; 3. Cueff ; 4. Le 
Saout ; 5. Le Ma,gouvou ; 6. Dirou ; 7. Goasguen ; 8. Henry ; 
9. Quéré ; lü. Selltn ; 11. Faure ; 12. T:héhaut ; 13. J. Sé-
vère ; 14. F. Pémri. 1 

Neuvième. _:_ 1re S'e.ction : 1. Sei té ; 2. Cr·éruc'lh ; 3. Go11re ; 
4. Ca,8te:l ; 5. Suignard; 6. Jour>dr~n:; 7. Quémtélneur; 8. 
RJou ; 9. Le P<Jg'e'; 10. G. TostiJvitnt; 11. Pruge ; . 

2" Section : 1. Urien ; 2. Poisson ; 3. Quillévéré. 

PLACES DE COMPOSITIONS 

PTemière. - Thème g11e1c. - 1. Herry ; ·2. Mével. - Dii•s·­
sertation française : 1. Mével ; 2. Yves Crenn. - V.ersriün 
1a.iil1-e : · 1. Pers.o•n ; 2. Rome . - Géométrie de.scriptiv:e 
(C. D.) :cL, Glérant; 2. P;eyron. 

Seconde. - Tlhème: grec : 1 .Bizien; 2. Joël Be'l!ie1c. -
Composition frança1s•e : 1. Quiniou ; 2. Le Rest. - Géomé-
trie (C. D.) : 1. Quinii:oru ; 2. Vallée. · · 

Troisième. - Veœsion gweüque: 1. L•e Borgne ; 2 .. Coat. 
_ T'hème grec : 1. Guil1erm ; 2. Ooat. _:_ Thè'!llie l.atin : 
1. C01at ; 2. Lie Borgne. - Composition française : 1. Jacob ; 
2. du Ha)goët .et Ba:go•t. 

Quatrième. -'-J Thème latin : 1. Birrien ; 2. Le Bi1han ; 
Thème gr.ec : 1. Sévère ; 2. Abgr·all F. - Ve.r1sion latine: 
1. Le· Biha:n ; 2. Miosse.c. · 

Cinq~ième A. - Thème l.atin : Sedion blap.~c!he : L Le 
Bigot ; 2. Le Boulc'h. ~ Se.ction rouge : 1. Laizet ; 2. Crten. 

Version gre·cque : Se.ction blanche: 1. Gi.IHcher ; 2. Cha­
pel. - Section roug.e : 1. Cong.ar ; 2. ,Ga.lès.· 

Thème grec : Sèetï.on .hl>atr1che : 1. C1oa•I1e•c ; 2. A Cadiou. 
- Section II'ouge : 1. Go1arant ; Qué'lenn1e1c. 

Cinquième B. - Arithmétique : .1. Le Guen ; 2. Diraison. 
:- Analyses : 1. Dir.~ison ; 2. Selité. 

Sixième A. - Thème la.tin : Section blanche : 1. J. Mor­
van .et Guiwt:r.c'h. - Secti·on TO·uge.: 1. Merci•er ; 2. De.rrien. 

Version latillle : Sectio·n blanche :. 1. A. J:a;cq; 2. H. Berre. 
~.'Section r.ouge: 1. Henry; 2. J.-L. Guille•rm. 

Orthographe: Sect1on. blanche: A. J.a1cq; H .. Berre. ~ 
$ectton ;ro·uge : 1. Pe1rrot ; 2. Derrien. 

1 ' ~· 
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Six{ème B. - Di·cté:e: 1. rLe Gall ; 2. Thirio:n. - An~aly­
ses : 1. Yincernt ; 2. Mo.rv.an. 

Septième. - Analyses : 1. Mé:a.r ; 2 . .Pocha.rd. - Arithmé­
tique: 1. Colin; 2. Jos. Le• Rest. :- Ciatéchisme: 1. iLia.rd; 
2. J o.s. Dani·élou. 

Huitième. - Rédadion : 1. Bess.on ; 2. Henry .. - Réci·. 
tation : 1. JOts. Sévère ; i2. Bess-on. - CatréiClhirsme : 1. Be,s­
son ; 2. L:e Sa.out. -, Gérograph!i>e : 1. Besson ; 2. Le Sa:out. 
- Histoi.ne de F11ance\. 1. Tihréhaut ; 2. Le SatOut. - Dessin : 
~· L1e Saout ; 2. Dirou. 

Neuvième. - Orthogra:phe: 1re Divisiorn: 1. K Le .Page,; 
2. H. Seité. - 2e Divi.ston : 1. Gléma;rec ; 2. Goasgu·en .. 

Aritmétique : 1re Divi:sion : 1. Corre ; 2. Quéméneur. 
2e Divi:sio;n : Glémarec ; P. GraU. 

Ecriture : 1re Divisi.on : 1. H. C:asrtel ; 2. Cml'e. - 2• -Divi-
s.ion : 1. F. Poiss.on ; 2. QuiJllévéré. · 

Gl"'amma.irre : 1re DivisitOn : 1. L P.a;g;e ; 2. E. Le Pa:ge. -
2~ Division : 1. Glémare:c et P. GI'!aJl. 

LES ELECTIONS A.U CERCLE D'ETUDES 

Ap·rès !un:e, longu'e- hvter.ru:p:t.ion q:ui d!Urait depui& Pâques 
de l',a!n detrnier,. le Ce:rcl.e :Œ'Etudes và enfin re1premdre la 
vie active et l.ahorii81USe< de;s anné;es rpinécéd:ente.sr. 

Mais les va.c.anc;els ont ·causé de norrnbreux v:Ld\es Œa:rus 
nos rangs : plusie.urs dtes a.înés, les " philos , en p.wrticu­
li'er nous ont quittés et se sonrt lanc:és da:ns la vie où, à 
'n'en p:o:int douter, TUs. apprécie.ront· biren die.s• f-oi:s le:s avan­
tages que J.eur out prorcmrés 'les s:èa;nce.s. hédas ! trop rartes 
et· trüp ·c-ourtes dm Cercl-e rd? Etudies. 

Aussitôt .a:pr'è:s l:a 'tt"e:traite de rentrée, M. Mad:e.c réunit 
·donc l:es .p:hi1o:s•aplhes et. les. ICinq élève•s di9 Seconde qui 
av~aient eu le ,privilège de faire pütie du Ger·cle dès l'an 
derni1e'r~ pour· pro.céld:e•r aux élections ·CLe nouveamx membres 
qui vien,d;rolit. •ciJ,opére:r à la tâch'~' 1é:ntrewise pa;r nos a.înés 

'. 
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sou:s 1a ,s,age' tdi;rection de lVC Ma,deoc et l,a: bienveil1ante, im­
pu1s.iüln: de Mi. lie! Sup1èrieur. 

Répondrant, . nous aimons à le rcroire, à l'·appe1l q.Œe 
·M. Madiere fit à notre b<;m sens dian.s ces éleetiorns, norurs 

nrOrUS adjo·ignîmers iles (( as )) der Premiè;t'le et die S:eCIOIIld·e. 
Ce· sont, en Première : Rouale.c, 12 voix; Rivoalen, 11 voix; 
Le Boulc'h, 10 voix; Raymond· Guillon, Crenn et Le Bihan, 
8 voix ; - e·t en Seconrdie : Quiniou, 12 >"Dix; Mège, 10 \"o!ix; 
Larhamterc et Y. Péron, 9 voix; Biziien, 7 voix, e·t V,aHée, 
6 \"OiX. 

Ainsi reconstitués quant au nombre, il nous fallait éliii'e 
dre1S dignitaires rCa(pables ;dte bi~n ;admini.s.tl1er 1e Cerc'Piet. 
C'est à .cret •eiffet que tous, ,anciens et j1e.unes, :iléuni:s l'e 
17 octobre à 7 heures, rCihOÏiSÏ.:t~ent CIO/llJSCie:P,ciefu,sement pourr· 
Président : Mariette ; :pour Vice-Préstdent: Ga,riou ; pour 
Sercl'értàh,es : Mével ert Le Saint ; pour Trrlésr01rier : lfé.nau­
tret ; enfin p.our Bibliothréc.aiDe : Louis Nicol. 

Il ne nouJS rerste qUJ'à ~souhaiteii' à nos ISéra;ncrHS> l'animation, 
l'entrain et 1a fr:amrchy rCIOir:dialit.é dies s<élanC•HS de l'an der­
nier. Nou,s esprérron:s même q,ue, l'on pourra rdi:sttngu.er birern­

. tôt rdrans nos rangs des orateŒrrs aussi pre'rsuia,sHs que, M. 
Chalm, .et des adversaires dans la dis-cussion aussi redou­
tables que Henri Mnre:au. 

** * 
Av:ant de termineT, 'o1r1 règbe' quelques petite1s 'questions, 

€fntre autres ~~elle: dres finance,s. · Eile ,est d.ers. plus importanc 
tes car, sans finlanc.es·, aucune .oeuvre ne foncti.onne. " Nous 
sommer8 ahônnés à qttlla.tre 11e1Vues soda[e:s, nnus dit M. M,a,­
d'e.c, et ·de plus il y a quelques ,autr,es petites d1épenses. , 
Pou:r ·Couvrir ces frais, il faut quelques' ifondis. Etn .consé­
quence, une cotisation unique ide 3 !ranes est demandée à 
chaque membire .. Cette. demande ne do:tme p,as îi·erU à :i'-éc·ri­
mination, vu la _modicité de la somme. Par ailleurs, la 
cai·sse s'est enrk:hie rd'un don gracieux die M. le Supérieu:r, 
:d.ont tous l'es membres du Cercles d'Etudes le remercient. 

Ce1pendant, tout compte fa.it, ·Ie t:nê:sŒ'ier se pJaint die 
la. légèreté de l.a bnur.se rert il espè,re que le.s Ancliens E1èverS>, 
qui o:p.t eu l'insigne honneur d.e ·faire partie du Ce11cile 
d':Etudes, ne, 1se conteii),teront pas de fŒ·muler des. vœux 
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püur le' succès de c1ertté oeuvre, mais qu'il a;uJront l'amaibd­
lité de lui venir en aide. 

Séance du 4 Novembre. - Nous- œprenons 1at1edure de 
l'Evangüe au point où nous l':avionrs laissé l'anJnée deir­
nière. Nous rurrivons ainsi rau sermon S·Œr la nïnn1agne, 
dont 1a relation Sie trouve dams s:. Ma,thieu et dans S. Lure. 

'' Voyant ce.S f·oluiles., r.arpporte S. Mathieu, Jésus alla rsur 
lia montag1ne .; il ·s'a,ssit et ses disdples s'a.pprodhènent die 
lui. Alors, ·ouvrant l.a bouche, il 1ers enseignait en disant : 
". Heur)ux les' ;p,auvrers ~m rer~prit, .ca,r c'est à eux cru'Elippar-
üent le royaume d181s G1'eux... n . 

C'est id, illOUIS d.it notre Diredeur, une d.es p!rindpa1es 
pag'eS die l'Evangile, 'pra,ge à 1aqœeHe il faut toujoiUIŒ· ,s,er 
ra.pipmter Jo;rsqu'on veut avoir une ildrée d'l8nsemble srtllr 
Ira morale: du Clh!rist. Pour se convaincr:e de 1s:on impor­
tance, il suffit die jeter Ui!l1 .ooup d'oeil ~sur l'état der la ;sœiété 

"avant la venUie' .d.u Me,ssie : 1a morale qui règne,, c'est ·la 
morale d1e 1w fome. Jés1us, au contraire, viant .pi·êrche1r la 
douceur, la. justice, la ~charité, lia réSrignaüon : " Hèul'eux, 
dit-il en effet, ceux qui 01nt faim et soir!' de l.a jusrtï.c~e, parc.e · 
qu'iJ,s seront rarss.a:s.ilés. , 

Après l:a lecturiel dù1 c.omrpte-11\endu dès deux pr1emiène:s 
sréanees, la p·a.l~ole' .est donnée à notre prérsidient, Alfrl'erdi 
Mariette. 

nans un exposé très darir, il nous riés.ume 1e-s 01pinions 
gui ont été émi'se1s jusqu'en ··ci8JS d1erniers temps sru:r " la 
v·aleur sociale de' l'Evangile ,, : 

Un,er première .érc.o1e :sout1ent que l'ens,eignement du 
Christ . .fut, a.vant tout, un enseigm.ement r.é.formateur 18t · 
.s.odal : Jé.s'us ne se1rait venu sur tleTre que pour ·atp,porter 
à l'homme le·s principes die diroitrure, de jŒstl-ce et de fra­
tl8rrnité qu'il .avait rpre.:r1d1u:s. 

Une seconde école prét.end que l'ensie.igneme1nt du Christ 
fut, .au •c.ontraire, un enseignement ex.clusivement religieux 
et qU!'il Ul8 . fournit •aU!CUner Vrra:le lumiène. poutr la SOrlution 
des problèmes .soci.alilX. · 

Une derniè~re école en,fin, école intermédriaire, :piro.f.ess,e 
quie. l'enseignement du Chr:Lst fut, .avant tout, Ulll! .enMign.e~ 
illl!8nt Deligieu:x, mais qu'il frit aU<ssi un en;seignemern:t socriail 
et q~'il contient tous les principes qui doivent pl1é'sider à 
l'ârg;am~s:aüon d'unre vie sociale Dégulièrrel. • · · 
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·. . . . dy, çercle :, 
.F. LE SAiNT et J; Mtvw.. 



Son a11ncuti:o,n: 
riotre portéie- à. tori.,s. 

· émouvante. · 



qu'à présent, l'existence die tant œ,admirables monuments 
essaimés à <profusion dans notre Bretagne, et idians 'llotre­
drocèse en parttcul:ier. Il nous est arrivé du moins dl'la,v.otr 
vécu aU milieu d'eUX, tout a:uprès ,d/,eux parfuis, sans 1188 

.a voir appré.ciés à leur j1uste v.ai1eur. ' 
Notre -curiosité -e~s,t maintenant év,eiil1éle et nous s:auron:s 

" .mieux vO<ir , no,s -c;alva:ires et nos dochers à joUJr. 
Le mé,rit.e de cette " découverte '' que nous a'vons fa.i'l:ie , 

revient à M. ,le Chano.tn>e Abgrall, doye:n cùu C'hia1pitr-e de 
la cathédrale de Qutmper ~et p·réstdent diEl l.a Soctété Arehéo­
logtque du Finistère, 

Habi.lement s-econdlé .pa,r M. GoHas, notre rpTofesseur de 
' des,sin, il a fait défi1er diElVant .nors regards " :étonnés et 

ravis ,, des d>olme!llls et dle's mem,hirs cŒnme 'celu~ de Trié­
gunc, des ermitag1e1s die style 'Primitif ,comme l,e Fio,rn-Mo­
dez, des sanctuaires vénérables comme eeux ·de Kernitroun 
et de Lo,c-Ma.ria, des -églises c'harmantJe,s cŒnme oelilHs 
de la Forêt-Fouesnant ou de Rosporden, enca~drées pa:r 

_dés pàysage's d'une pren,ante suavité ; nous nous s-ommes 
promenés à travers l'opu1ente CornouaiJlie e-t nous av:ons 
salué tour à tour le,s merveilles de Locronan,· die pJ,eyben, 
d'e Plogonne,c, die Pont-Cro:ix, diB Quimperlé ; nous 'aVJonrs 
:fiait connaissa.iwe avee le-s richiesses .a:rüstiques éparpillée,s· 
tout le long d:e la v.al1éle'. de l'Elmn et enfi'l11 noru,s avons 
battu des majlns à· tout rompre quand on nous' pr_!],s-e>Yita., 
dans la rpur-eté idiéa118· die leur•s lignes,, la ·chape,llte du F<ol­
goët, ·puis les catthédrales de Quimpe:r et de S,adnt-Pol. · 

Pour terminer la •sé,ri-e des vue.s, eommer dans une splen­
did-e: apothéose', M. le c-onfére.ncie:r fit pr:oj;ete,r sur l'éc11an 
la flèdhe sli s;veUe et ·si ha.rdie die• notre cŒodh.e'r à joUir; l'in~ 
compara.bJ.è, Creisker, « l-e plus ·éM-gant ·et le pJrus fie:r ·die 
tou.s: les: dochers diu mo'nde "· 

* ** 
Le J~eud:i 1H, il' y avait " sàœti.e " pour les privilégiés qui 

nie• sont pas trop: loi'I1 de la. mais,on. Qua:nt à nous, les p,ri­
sonnie'rs, - oh ! cùe1s prisonniers, qui s:u,pporte~nt allègr'e" 
ment une C!a,ptivité d'ailleurs bien d\OUJC,e - DIOUS. Ille fûmes 
guère ·à p}aindre·... M. Abg;mU, qui est aus-si bon que s1a-

_vant, offTit aüx grandis. de :Leur fai1re étud.üer en ·diétail : 
1° nnt11e chapeHIEl·; 2° là cathé~rale. On devi:ne avec- qu'el 
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enthlülu~i:a.ffine' ·~a. d'oub1e· 'propo!Si'tfon fut accepté-e ! Toute 
l'après-midii fut oons!a.c:rlèe à .ex:arnirre-r les pierr:es :si amou­
reusement sculptées par les maîtœs d'œuvres. et les oompa.~ 
gnons du Moyten-Age. Nous avons ainsi app<ri<s à diffé­
~renei•er 1es d.iViers,es époque,s, XIIIe, XIVe et xye si!ède~s. 

Une reiLation de notve prome<nade ar:chéologique parraîtra., 
·kilit.on, dains not~:e bulletin mensJiel et l'.on ajoute qu'une 
,p~lume autorisée ·enke .toutes, celle de M. Abgrall lui-même,, 
:')e c'ht~rgiElrial de nous rappeler avec ~p.rèciston "·Qe que. no's 
y.eu.x ont. ·vu l>. 

Il ne nous reste donc à nous, j eunEJs prof\anes, qu'à nous 
.tai'l'e .et à r-emercie1r d1u fond; du -cœur le -guide si érudit 
et si .:rlmable qui a hien voulu, en !lllous fa.1sant pa:sser 
qùetLqjlles heures délicieu1s'e·s, nous initietr aux joouissan1ce's 
(J!Ue p-rocure, à qui s.ait le c.ompœndlr'e• et le goùte;r, « l'Art 

de chez nous "· Un prisonnier du 16 Novembre. 

~· ....................... . 
.. 

SOUSOBIPTIOH pour la Statue de B. ·D. dU Greïs-Ker 

Total p1récédent ............... . 

M:lle Ma,ria Le Roux, Ohâteaurueu.f-du-Faou ..... . 
Mme' Le Bian, Gr:a1nd'Rue, S1aint-Pol. .......... . 
M. l'abbé Jacq .. : .......... , ..•................... 
M. Henri Boz-eU,e,c, Saint-Pol. .................... . 
M. le Chanoine Péron, Quimper ....... ·'· ........ . 
Ursulines <te Saint-Pol. ...........•...... , ....... . 
R. P. Jie;an, ~supérieur N.-D. du Sac:ré-Cœu.r, St-Pol 
R. P. Boyer, éc•o<.nome N.-:Q. -diu Sa:ctré-Goeur, St-Pol 
Abbé MHilll, r-e!Cteur St-J oseph-dlu-Piliœ·-Rouge .... 
M. 1e. chanoine Pi>cart, .aumônte.r St-Luc, Ros1coff .. 
Un élève .!'ec.onnaiss_ant à N.-D. du Créisk·e.r ..... . 
Mm•e MeHg'ue'n, Sailn,t-Pol"die.-Léron ................ . 
Mlle Mesguen, .Saint-Püi~cùe,-Léon ................ . 
M:. l':abbé Pond<arven, .wrchiviste Evèché de Quimper 
Mlle Faucheux, Brest ............... , ............ . 
Anony-me d1e .Landivisiau ...................... , .. 

258 )) 

10 )) 
10 )) 
10 )) 
5 )) 

20 )) 
10 )) 
30 )) 

fèO " 
5 ,)) 

50 )) 
25 )) 
20 )) 
10 )) 
10 )) 
10 )) 
•5 )) 
5 )) Yves Do:uguédrodt, Collège de JruilÎy (Sein:e~et-Oi-se) . --------

Total" •..... · .......•.. ,_,...... 508ln 

! 
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Le C~oin des Anciens 

N 01.lS souhaitons beaucoup voir ce ·coin de p~us en plus 
fréquenté ; mais pour le rendre plus animé, plus vivant, 
il faut évidemment le eoncours des Anciens eux-mêmes. 
Allons! chers Anciens, un bon m.ouvement! Ne vou•s est-il 
pas agréable de lire dans le « Creisker n la prose de ceux 
qui, au Collège, furent de votre Cours ou de votre ·Carré? 

Procurez-vous èe plaisir mutuellement. Notre bulletin était, 
1Jendant la guerre, un agent de liaison entTe letS Anciens. 
Il veut le demeu.teT (1). 

Fmnçois ScouaTnec (cours 191'7), .contrôleur des douanes, 
22, rue du Canon, Le. Havre, nous f,ait U!JJJe touchante 
exhotrtaüon dans oe s'ens - mais sa lettre e.st bien eon11rte ... 
IJ dtema:n.d;e .ce que ,dJevient son vi·eH .ami Vincent Prig1ent. 
Celui-ci s;era ench!anté, sans doute, de r.ecevoir une l.ettr:e 
à Lui adre;s,sée au' Buoceau des Douanes de: Longwy (Meutr­
th e-et-MoseUe~. 

Armand Coul6igner et Vincent Favé (coWŒ• 1920) ont· 
failli - 1es tpauvres ! - sè faire empoisoi!Jnem par -lès gaz ... 
Rassurez-vous.: ils sont d:ans une IUIS:iner, très à l'tarTière, 
où des .coquines d~ bonbo1nnes, mal doses, laissalient écha[J­
perr leurs 1sent.eurs malfaisant·e·S. Mais l,e,s masquets iran­
çÉüs sont bons... Le .cher Vinoent .a pu tenir : c'e•st ain,si 
qu'il nous annonce se•s suœès .'oratoirres atUJ Ce'Ide, miLi­
t.a.irJe .de Vincen•nes : une conférence sur l'âme bretonne 
,a; été très goûtée de ses audite•urs. Très bien .cel.a ! 

Jean Lagœdec (ag•ent spéciaL M'Baïki, CÎ'llcorns.crription de 
la Lahaye, Moyen Congo, A. E. F.) .est enchanté de sa 
nouveUe1 situation. Vo.ici ce qu'il nous. écri;t : 

(1) PrièTe d'adresser toutes ·cominun~cations utiles ou 
intérr:es,s.antes à M. l'abbé Hervé Tanguy, ,s,eorétaJ.re •e•t 
g>é~.ant du « Creîsker t~ 
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ci ..... M''Baïki est situé sur un plateau à 500 m. di'.altitu(l,e 
et à 100 ki1om. envir.on au Sud-E,st .die Ball1gui. En railson 

. de l'altitude même au P·OiSte, le climat ,eist sain, l'elative­
men:t frais et l'on pteut s'h!a.biJler de dr.apt sans .avoi1r tràlp 
chaud. Mes att,ributions .sont assez var.ièes. En· qUJaiité 
d'.a,g1EJnt spécdJal, je p;erçois l'impôt ·et j.e fais toutes les orpé­
rations dre caiss(ll de la cir.colliScripüon. Gomme agEJni 
p.a.staol, j'e~pédie et reçois les. cou:rriers, j'émets dies man­
dats, j'•en paie d'ammres ; ''de plus, j·e ,suis instituteur des 
enf-ants d·e l'orphe:Lin:a:t, mais je n'ai pas enco~e· c.ommencé 
à ensei:g1ner ; -enfin, je :suis infirmiet et, tous les matins,. 
1es malades du poste vienn,ent se fa.tre ;soignerr; Mais il 
ne faudra.it P'as CI'Oire que toutes -coes occupa,tions me 
retiennent longterrn:ps. E:lloe:s me lai,Sisent e1ncore iLe temps, 
toUJS les soirs, s;oit die fa,ire d'U j,a;Ddin3Jge•, soit die &oignéil' 
mes poul·erts; s'oit .de f.aire à ch:evài une promenade dans 
la forêt qui· entoure le poste. 

« Ce matin, j'oai assisté pour lia pr.emière foi:s au ma11ché 
indigène. Il y avait forule sur la pla.oe. A '7 heums, les 
f,oncttonn.air.es, pil'léis,ent.s au poste, s.e 11endient a:u milieu du 
marché où une bala'nce r.omaine• e:st installée. A1nrs com­
mence le défilé .dJe.s nègres porteurs de1 loeur vi.anldie fUiillée, 
qui est pesé:e• ·par le ·chef de la drcoonsc.r~püon et, à ·chwcun, 
ce d'erniBr indique Le1 prix auquel il doit. vendr,e sa v1andie .. 

" Ensuite., nous 1p!arssons dev:ant .chaque' .indigène ac.crourpoi 
auprrèos · dJe sa marchandise et nrOtUJS 1eur disons que •Ce . 
régime d'e bananes' s•elra .v·endu 1 f.r. ; ·cet autne s•eiUJl,ement 
0 fr. 50 ; telle boule d1e manio.c v.aut 0 fr. 10, tel panier dle 
farine 1 f1r., etc... Quand tous les P'l~ix sotn:t ainsi fixés., 
commént les pal:abres. Le1s che:fs nègres réuni:s exposent 
lBs diff.ér·erndls qu'ii y a entre tel 01n· tel de Ieur.s. homme·s, 
et c'e,st au chief de: la circoonscription à !!1égiler le litige. 

« Ge:s mêmes .c.hefrs défil'ent ensuite deval!lt ma ease et 
me P'résJentEmt les pouloets et le•s œufs qu'iJJs ont aprportés. 
Le poulet se· pa1e 50 centirne1s,, ·et l'œuf 5 ,oentime·s. Ce n'est 
pa:s tro[J ~e.her !... L·e• ma:ochié .s;e poursuit r.cJ.,ans la même 
note ·brigina1e.,. n 

M. Le Bos d'Espinoy n'oublie p.as son v:ieux ,Collège et 
regrette d1e: ne . .pouvo·ir venir .plus souvent no1us rendre · 
visite. 
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" Les affaires ne me lais1sent 1aucun répit ... Mais< j.e n'ai 
oublié ni le Collèg·e ni la sympathiqu:e• Amicaie des .A<Il.t­
den.s Elèv•els.... Ne~ m'o,uibliez pas, je vnus pri·e<, près des 
Am:ciens. die St-P;oil. et n1on plUB' d!atns vos priè!res en cette 
bonne ~chap·eUe diU: ·Creisker qu:e je n'ai p.a.s revue1 detpui:s 

. si Iorugt.emps, mais. dont j ·~ü t.ouj ou•rs gardé la photo-
gna:phi e.. . » ' · 

Henri Guiriec vient .de passer avec .suc.cès 1e's examens 
de la licen•c:e en drnit. " .. . Je lies ai 'subis, 'I1lous écrit-il, 
d'evant la Facultt.é de Paris et j'ai eu la. bonne fortune de 
ne pals trop cc sécher ». J'en .suiiS: dr.au,ta:nt plus heurellilC 
que 1es eocaminateua:s pa1r:a,iss:ent .d!evenir bi•e!Th striots ~et 

q:ue le,s gmdes •en Droit sont en voie de devenir d'a'CCè's 
aSISez dJffi'Cile. 

cc Je vais, .sa:ns t.al'der, prendre mes i'ns<criptiJons, en vue 
du dodor•at, ~et me' spéda1isell' d'am1s 1es que,strons, économi­
ques e,t financière.s,, Il ~en ~est qui •p.ourmnt, je l'espère, par, 
leur impà,rtmi•c'e sociai:e; attir,er l'intéwêt du Cel'cl~e d'EtUI­
dies, le jour où il me sera donné de pa:srs,err par lee; Collège. » 

* ** 
NOMINATION. -M. Saliou, anc1en vicaire <de Piouider,. 

est nommé recteur de T•r.éméoc. · 

LES J,EUNES ANCIENS. - Guillou Ambroise est à 
I'Eicole d:e Pharmac.te de Rennes •GÙ il a :passé av~ec slll!ccès 
son examen d'e validation. 

Louis. Le Bras, œçu au P.C. N., poursuit ses étudies d·e 
méd<e<Cine à l'Hôpital- Maritime de Bre<st. 

Marcel Doher et M. Doniol prépaœ,ent, à Rerlllnes, le 
co:ncourrs d'admis,sion à l'Ecol:er Mlhlita.ire de St-CyT', 

Henri Blons prépare, à Brest, l'examen rd'a:dmirsrsion à 
l'Ecole Navale. 

Emile Kerbrat suit à Paris les cours de l'Ecole coloniale 
et de la, }<'acuité die Droit. 

DEJUILS.. - Nous re<commandons aux prières de nos 
.amis:, 

Mme Le Rue, de st~P.ol, tante di'Eug:èn<e Le . .Rue, élève 
de 8econàie. 
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MUe Guillon, tante d'e Louis Gud.llou, d·e Guiclan, élève 
de. Troisième. 

Mme Pleyberr, mère rde H. Pleyber, de Santec. 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 
fiouP poe ms 

F. REYNOLDS 

Professeur d'anglais à l'Institution N.-D. du Creisker 

Les arnoterns élèy~e1s de M. Reynoilds apprendront avec 
une c:e·rtaine fierté peut-être, et as.su11ément !alVere un 1\éel 
p;Laistr que The London Mercu,ry, la grand:e revue .anglaise 
.qui erorres<.püll11d à •preu prè<s, à notre Revue des Deux MonderS, 
a publié,, tout :11écemment, quatre poèmes die notr:e• sym­
pathique et dévoué •CoUahomteur (1). 

C':est un honneur dont no·us le félicitons crhaleJur1'8use­
ment. Dirnns-noiis que nous en sommes ag;réa:blement 
sur.pris ? Non ! Ceux qui ont eu l'oceras1on d:e' vivre quel­
que peu drans l'intimité drer M. Heynolds n'ignor:ent poilllt 
que sa :culture est aussi fine qu;e variée. 

Mairs, comme une' modestie sincère ~es•t la .compagn·e habi­
tueUe du vèritatbl.e talent, nul ne s,era étonné de savoir 
qUJe nous avons dû d'aire à l'aut:eur une doU!ce violence 
pour obtenir de lui l'autorisation de mettre soJUS· les. yeux 
de nos lereteurs trois - suT quatve - des poèmes retenus 
et insérés en bcmne pJwc·e par The London Mercury. 

Ceux qui c,onniaissemt l'anglais: pourront s:arv-oure.r le:s 
harmoniem~es beautés -ou les nuanc.es délieate<s diu terxte 
original. Quacnt aux autres, Hs, serront obligés ;die se CrOIIl'­

ientelr d'une tra:ducti.on aussi fidèle que possible< due à 
M. Reyno1dis lui-même:. Mais qu'ils n'oublient point que 
l•e vie<il aphorisme ',reste hréla·s ! to1Œj ours v•ra,i: cc Traduttore, 

(1) The London Mercury, Edüed by J. C. Squire, No. 
vembrer 1922. Volume vu, no 37, p. 5.. - FouX". p:01ems: 
·Ghll'isma!s roses; Dormition B. M. Virginis ; .Roses•; Reve-
1atio'l1. 
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ttadittore "· En d'autres t.e:rmes, chaque langue ra son 
géni-e ,pro'pre qu'il faut être apte à saisir pour <l.'appréc:te-r· 
pleinement. - E. M. 

·I 

Ct{~ISTl\liAS ~OSES 
1 

For St. S,tephen's Day 

No vernal showeœs .of wrhi:spe·ring Ma:y.sweret rain 
Fall'n soft .as silence on the flowèry soldr, 
·ShaH win sucih b1ossüms from ·oUlr earth .again 
. As. t'hase :em·s:aiTlJgui•ned roses rO.f ' th y pain, 
That 'm1d the showering stones blushed .fort amain 
In the full sunshine of t:he Fa,ce of God ! 

TRADUCTION PROPOSÉE 

Roses cle Noël - Pour la fête de Saint Etienne 

J.~a.1s, au printémps, une O'IJJd;ée de dorUJce pluie die mai,. 
Tümhée .siletniCteus-ement sur le ·gaz,on fleuri, 
Ne fer.a épanouir; sur :notre terre, ·des fleurs pareilles 
A .ee.s ,r.nses ensanglantées de ters douleurs · 
Qui, sous- la gJrêle die pi-ei~res, s'épanouissaient rabondamn'JJe'nt. 
Dans le .plein soleil de I,a. F.ace de Dieu ! 

II 

OO~l\l'IITIO B. l\ll. VI~GIN,IS 
Assornption de la T. S. Vierge Marie 

Thou Iierst Death ! It was n•o shaft od' tlhin:e 
That urged the spirit from S.Q SW:eet rai sb!rine : 
But :heœ·,pure héart in Lov•e's semphic heat 
R.mp~ UJi' to God'rs own Heart - fŒrgot to berat l 

\ 

,, i . 

-25-

TRADUCTION PROPOSÉE 

Tu mens, ô Mort ! üe n'est p!as .toiOJ aiguillon 
Qui charssa J'âme de son doux asile sa·cné: 
Mats son .cœurr virginal,. tlans l'ardeur sémpihiqu.e de 

[l'Amour, 
Emp;a,rté jusqu'au Cœur de DietUJ ~ oublia die ba.ttre ! 

* * * 
III 

~OSES 

Two rüses grrew .of old Dn e.artih's gre:en sod 
Oinl y ·for Gad, · 

The, one wa.s v:trgin w1üte ; and· from its .stem 
In Bethlehem 

There hloomed one mid!nigiht Ione a tiny bu.d 
As red as bQood. 

Since then nid earth h:ath 'borne full ma,ny a r.oee 
Y·ert nOi!l•e Iike thOSI€1 ! 

TRADUCTION PROPOSÉE ' 

Roses 

Jrudüs. sur not·I1e' vi-eille teme Cl'Oissa.ient deux rro:ses 
P·orur DIÏ!eu seul. 

L'une était d'une blancheur i'IllJll.aCIIlJlrée ; ,et su:r sa üg,e 
A Bethléem 

BourgeonJJJaJ da:nrs la ,nuit .silreJJrcieUlse un frMe bouton· 
. Rouge cOrJ:nlilie' je 'sang. 

Maintes .Œs-e:s, depuis ~c-e temp.s, se sont épanouies sur no­
[t're vteme terre, 

Ma.i•s j ama.is ;noseis se.rpbla:Nes à c.eUe1s-JJà. 

Frederick REYNOLDS. 

• 
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La Fête de l'VP' le ·Supérieu:r 

le 28 Novembr'e' 1922. 

Nous nous sommes' réup.is, hier soir, dans notre belle 
salle de théâtre, pour pDé'senter à ln'otre cher Supérieur 
nos vœux d.e bonne fête. :Ca musi•que a d1\abond joué un de 
ses plus beaux mor'céaux, puis Jo:s1epih Méwel, élèv1e de 1r·e A. 
a pris la. parole en nntre nom, et, ld:ans une lang,ue clhàtiée; 
,a. prononcé le charmant di.scour'S où il diis1ait nos sentiments 
de reconnai.ssanc;e et de vénération : 

l\10NSIEUR LE SUPÉRIEUR, 

Ce n'est •pas sans une certa.ine a.ppréhension 'que j'ai 
accepté le périllemtx honneur de venir vnue. présenter, en 
cet .heureux jour, au nom de tous mes •CŒldJi:sciples, nos 
meilleurs vœux de hoùne et. s1ainte fête. Je me <1emande, 
en effet, si je pourrai interprèt.er, <C.Omme il eonvient, aUi­
,près de vous., les sentiments qui animent nos •CŒurs .en :c.e 
moment. Sentiments de •l'e-conna:issance et,.de gnatitude toUit 
d',aborrd!, pou:r l'inf,atigable zèle q:ue vm:ts déployez inces­
samment à notre ,élgard, ·deipuis tro~s ans bientôt que vous 
êtes pa.rmi nous. 

La. voie qui mène à la sdence .est semée dJe hien des 
épines, et. parfois, les plus courageux sont tentés d!'être 
rebutés par l'effort. C'est· alo,rs, Monsieur le .Supérieur, 
que ·votre bienveillante .. atf'f.ection se f.ait , senti.r d·ans les 
conseils . et les exhorta~ions que VOIUS leur: prüdiguez. Si 

· quelqu'un vient .à s'éc1â.rier de la bonne r:o:ute, vous savez 
méler àux r.éprimandes,. et parfois aux .punitions, la dou" 
ceur qui remet .dans 1e ld!roit ehemin. Ainsi vous n'e e.e·ssez ct: . surveiller et de guider cha,c1un de nos •pas comme un 
p eœ 'V'eHle -sur son :pet1it 'enf.an t. Tle[l e .e,st bié1 en ;eft1e1t v'oltr·e 
·conduite d'ans vos r.arppo-rts ·arvee nous'; aussi tous .ce~x quli 
ont eu le malheur de f.aillir, soit .p,ar f.ai,blesse, 'SOit p.ar 
légèreté, viennent aujou:rdl'hui vous d!ema.nder pa.nd!on 'tlre 
lem1rs pe.ccaldilles, ·sachant qu'ils trouver.ont en vou:s un 
cœur toujours prêt à pa·rdonner au ,prodigue repentant. 

Mads, .et vous nous le dites bien souvent, Monsieur le 
Swpérieur., ce que vous cher.c:hez, ce n'.e.st pas uniqm;eme:nt 
à f•aire d'e nous des j.eunes gens instruits .et diplômés : 
certes, c'.est là. un ld,e vos désirs les plus oherrs et il est 
hien l-égitime. Mais vous avez un .autre idé.al •plus noibl!) et 
p1us hea,u .car, si vous êtres dire.cteur, v·ous êtes avant tout 
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p•rrêtre ; et; comme tel, vous voulez faire de nous' des jeunes 
gens à l'âme virile qui mettent le devoir au-d.essws de tout 
et sur qui l'Eglise et la Fmnce puissent •eompter, des j.eu­
nes gens e·rupahles 'de tr:a;vailler à restaurerr- les ruines rphy­
siq:ures et momies de l.a ,p,atrie d-évastée et qui lui rendrron.t 
" la foi des ,anciens jours "· Et pour •Ce1a, Monsieur le Su­
·Rérieur, vous ne .c:essez de nous ré,p.éter les .paroles dJe vie 
que •prononça jadis le divin >Maître, et de' 61évelorpp.er en 
nos âmes une .piété a:rd.ente qui est 1e fondieme:n.t ldie toutes 

' les vertus. Vous nous enseignez l'amo1ur de• Jésus et de sà 
très sa1inte Mère .et vous ·nous invitez à nous a.pproeher le 
plus souvent possible d.es s•acreme.nts, en .p:artku:Iier de 
l'Eudharistie qui est le sa,crement par e:xocellene<e et qui 
offre 1e seul moyen, :pour •UJn jeune. hoirnne, de garder sa 
foi et d'êtl'e vertueux. Vous voulez aussi q.ue üette foi soit 
solide ert écJ,a:irée, · qu'·eWle a:irt .urne· ,aprp:li1cati.on: tout·e ·pratktUJe 
dans la v•i·el où, d:ès de;rnain., nous prendrons notre plarce ; 
et c'est püur n01rus prléparer .plus direCtement :à notre rôle 
futur que vous nous f•ait.es étudier d!élj à, .au moins p.ar les 
sommets, oertaine.s questions. d',actu.alit·é doln.t la solution 
ne se trouve que dans l.a religion •catholique. G'est dans 
cette V!Uie, nous le savons, que vous .avez fondé le Ce.r:cle 
d'Etude.s auquel nous sommes si attachés et qui nous fait 
tant die bien. 

Pour tous. ees eonseils., .pour tous 1e<es ense.tgnemenis que 
v.ous nous prodiguez sans cesse, noiUIS venons, d'une voix 
:unalnJime, · v:ous rdire merci,. Us out .e:u, •SOJie·z-·en sûr, écho 
dans nos âm.es ; et nous vous .assurons ·que· nous ent.endons, 
eoûte que 'coûte, tendre de plus en plus à l'idéal >C~Œe vous 
nous pl'opüsez. Ce sena,. ~s.a.ns doute, ~onsieur 1e Supérieur, 
la rplus 1belle r.écomp,ense que nous p~u:iss.ions vous donner, 
a,vec l'assurance :die nos prières. Alu:ssi, demain:,. qUJanid 
vous offrirez à l'autel le Saint Sa.crifice dJe Ia Messe aux 
intentions de votre .clher Collège, nos prières monteront 
ardentes . vers Dieu et nous ·dem,an.d,erons, à la VieDge du 
Cr.eisker de vous bénir, vous et ],a maison dKJnt E.lle vo,us 
a c.onfié ·la · dir.ection. 

* ** 
,Les ,a,piplaudiss.ements vigoureux ·qui saluèvent la1 fiT,~ 

de ee discours prouvèrent que nous .étions tous de cœur 
•ave1c .l'-orr:a:temr: 

M. 1e Supérieur prit à son. tour la parole pour nous 
remeDcier die no·s vœux, nous redire l'affection rproifondie 
qu'il a pou;r nous, et !1.0US f.é11citer de ],a vie intense et du 
hon esprit qui rè'gnent da'ns la maison ; usant de ],a rliouce 
'.}ll-rérog.a:IJ\ve .arttachée à sa chargè', il leve les punitions qui 
pouvaient .attrister .quelques espiègles. (Il va ,g,ans d1re 




